
Très bel autocollant
multicolore (1 1 cm x
16 cm) sur le thème de
l'Europe des peuples.
5F + 22O F de port, à
commander à UDB,
BP 2O3, 56102 Lorient
Cedex.
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Tout en breton, un superbe caterrdriet poster traditionnet à com-
mander (avec ègtement) à UDB, BP 2O3, 56102 Loient Cedex:
40 F le 1", 25 F par calendrier en ptus.
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UilÉ,c« Ces iles qu'on dit françaises »
(Kanaky, Corse. Guadelouqe)

Éditions de l'Harmattan
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Grève de la faim contre les quotas laitiers
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René Bodiguel et son épouse
dans la caravane de qrève.

Lê jeudr 6 oclobre dernrer, René Bodr-
quel a enlamé une grève de la farm pour
interpeller avec la FDSTP (l) Iopinron
publique sur l'rnJLrstrce engendrée par l'ap-
plication des pénahés au sutel des quotâs
lartrers. Le drmanche 9 octobre c'est un
homme aux tra[s très mars très determrne
qur a âccuerll les personnes venues en
nombre (4 à 5OO personnes) ûrâlgré la
plu€ pour le soutenrr ll y ava[ beaucoup
de monde devânt la Chambre d'Agncul'
ture. une malonlé d'agnculleurs mars éga-
lement des représentants d assocratDns.
de syndrcats el des personnes venues a
iilre personnel Des représentants de
I'UDB ont apponé le soutren de la sectEn
de Vannes. de la fédératron du Morbrhan
et des élus du paû, au conrbal mené par
les peùts producteurs.

L injustice au quotidietl

lourd hur oLtvenement assommer le petfi
producteur qur creuse le srllon qur lur per-
nret de produrre un peu de laû pour survr-
vre. C'est un système plern de contradrc-
tlons: quand on e)(pose notre problème.
on nous reproche de ne pas produrre
assez, mars ce n est pas nous qur som-
mes responsables de la surproduclron
Ce syslème prétend dèfendre la rentabrhè.
mars c est un vérftable gasprllêge. . C est
un système basé sur Iexplo(aion des
nchesses du l€rs-monde et condursant rcr
a l'exclusro,r des petfts producteurs et à la
dptenoratron de l'envrronnement " Apres
I exposé de René Bodrguel. plusreurs pro
ducteurs sont rntervenus pour exposer leur
cas. tous plus dramatrques les üns que les
autres Parmr les lnterventlons ales repré-
sentants d asso..i,jtrons. on notera celle de
la FGA CFDT (2) qur a comparé ce qur
arriva( dans le monde agficole à des
srtuatrons aoalogues dans les autres sec-
teurs de l économre

..u C'esl le même fléau qur au nom du
profit sacnfie la drgnrté hLrmarne... "', AppLquer des pèîalités a quelqu un qur
produrl morns de lOO OOO lrtres de lart par
an c esl commg-8 on demandan aLr SMI
CABD de reserver à la frn de Iannée les
quelques heures sut)t)lénrenlaires qu'on lur
â demândé de fârre .. " Face à cette situa-
lron rl n'y a qu'une seule rèponse. il faut
être soldarre

ganrser Cenarns secteurs du département
ont déjà rèagr en larsant orculer et signer
la pètnron de la FDSTP n Pour le svslème,
un agnculleur prodursanl moins de
10O 0OO lrtres ne comple déjà plus. on
l'ignore. alors nous devons larre savorr que
nous sommes encore là el qLte nous re-
présentons 59'L des producteurs... " Un
comrlé d€ soutEn à René Bodrguel s'est
mrs en place dès le samedr 8 octobre.
. Personne ne dolÎ rester rsolè. ceux qui ne
sonl pâs encore concernés aulourd'hu le
seronl demarn.. Sr on arnve à t'tous farre
drsparaître ,

FOSIP 55
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On a pu assrster à plusreurs rnterven
llons au cours de l-après-mdr Ce lul
d abord celle de Benè Bodrguel qur a
expliqué les .arsons de son actron " Cene
loi esl protondémenl rnluste car elle pèna-
Ise dfiéremmenl les producteurs Tel petrt
producteur se volt rnflrger une pènahlè de
43 centimes par lrtre d excédenl en pro-
dursant 30 OOO I au lreu de 24 0OO I trxes
par son quoÎa, alors qu'un aüre prodursant
drx fors plus se vofi rnflrger une penahté de
6 centrmes par lnre d excédent pour le
même dépassement.. Ces pénahtés sonr
un rmpôt sur la non lonune Nous som-
mes victrmes d'un système qur ose au

Pour aboutir à la suppressron des pènaI-
lés aLrx producteurs farsant morns de
l0O OOO lrtres de lalÎ. ceux-cr doNenl s or-

On attet d son tour sous la pluie poul signer la pétitiotl

,z;2//z

!
I IT

tal

,.2

/i,.

-/

I .:

â't-,
7\

!t r

t
h

Le système libéral
dans toute sa splendeur

Une fois de plus,
I'UDB avait raison

/1 L

En gurse de conclusron. on ne peut pas
larre lecononne d'un relour sur le passe
des analyses du panr L UDB a toulours
eté opposèe âu systènre des quotas lai-
trers en rarson de son cêractère profondé-
nrent ll]luste pour les prodLrcteLrrs mars
égalemem pour les régrons Aujourd'hui
les farts parleni , les srtuatrons dffrcrles ne
ne conrplent plus el une région comme la
Brelagne est très lourdement tâxée; ce
qur aurart pu être évrlé par l'apphcation de
qLrantums garantrssant un revenu par ex-
plorlalron L UDB el la FNST farsârent
partre des organrsatrons qur le deman'
dârent. la drote n en a pas voLrlu. les
socraLsles n'o.rt pas eu la volonte pôlrtlque
de tarre le chorx de la lustrce.

E. LE CLAIIUCHE
l1l FDSTP lFedetatton Depadementale cles

Sÿ,xlrcats cle Ttavalleurs Paysans)
l2l FGA CFDT lFedétato1 Agto-ahmentaie de
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Couwier

rr En toute liberté »
Choqué pat I afticle de Pascal Ran-

rau peru dans la rubriquo " En toute
libené » du PB da ssptombra. je l'ai
étê. Mais pas à la ma ùo de MC qut
s'ast axprimé à ce sujat dans le nu-
méro d'octobra.

Choqué oui, mais surpris surlouL
me rappalant los écits ptécôdents de
l'auteur où se mêlaient poftinerÊo (ou
impêrtinanc€) at qualité d'écrituro.
Connaissant I'hétitagâ do I UDB de-
puis un quart do sidc,a, connaissant
aussi la philosophie, owefte cefta'
mais leme sur ses valaurs, que La
Peuple Braton s'attactÉ à délandre
früloment depuis sa üéaion, j'ad-
mets dilfrcilement la conclusion à la-
qualle aboutit Pascal Bannou au tarma
da sa Èflêxion, aux méandres lour-
mê'ntés, sur le râtionalisme breton :

" Lots d'una élêcîion, je vote'ais plutât
pour un candidat de L'Emsav, mêma
nationalista apolitico-droitier, pouvu
qul n€ soit pas tasciste, que pou un
caüidat « français ».

-:-ÇI poww qu'il no soil pas las-
cJsle (...) ». ai-lo lu. encora heurcux !
Ouùe qw co lawage me semble bion
fumeux (...), il vient contedhe ca q@
faûeiJr écrivait au débtrt da son arri-
cle, l'aaew d'n superbe " Na ruz na
gvvenn, Braiùad kepkm » k lli Tsugs
ni blanc, Bralon seuy',eûênt ") sur le
hwe d'or de la ioumée (il y en a à qui
I'Nstoie n'apprcnd décidément àen !)
(sic !) (...).
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La gauche,
c'ott par roro, mai8...

Oh ! Eien sûr, la gaucha lrançaise
nous a joué dans un passà râcant da
sacrés lours da cochon. Et Ça n'asl
sans doute pas frni. Ca sont là padog
gans do peu de parolo (l'adjoint au
maie UDB do Lotient en sait qualque
cl1/c,se !). Mais loin d'ârro masoclrslas,
nous sày€fts d'axpérionce qu'une gos-
tjon municipale da gauclp, même
ftançaise. et uno gestion de drcite
oflrant tout de mêma quelques varian-
tos. lntefiogez-donc. si l'occasion
vous en ast ollor?e. la c,,nsoillet mu -
cipal UDB de Nantos qui doit subi la
pratique du " sécâteur-mairc " Chauty
dopuis biantôt six ans.

AuatÉ le PS et le PC ont tait alliance
ict ou là avec I'UDB à l'æcasion
d'éleaions muniapales, ce n étaû ja-
mais de galtâ de cæur. Ce turant
toujouts pour l'un et I'aute des pana-
naircs, des mariages de rarson. Mais
las promesses non tonues des padis
de h gauche ftançaisa, tant du point
de v-/É nat/onal braton (ex : éunifrcâ-
tion de la Brctagne. rcconnaissanca
o{frcielle de la latu,ue brctonna dans
lous les domalinss dô la vie publiquê)
q.te du poinl de vle social (gestion du

Un invegti ssomont
néc€3sâiiccapitalisme par le PS) rÊ doivEnt cat-

ta/iremant pas rcmattre en quosûon
notre e acinemont dans le camp
progrsssisto qui est de c@u at da
tnbes. .

La rculc quoation
La soule question qui vaille d'ête

poséa, c'âst r pourquoi los Brctons de
gaLrche prâlàrant-ils voter dans leu
grande majodté pou des panis lran-
çais plutât que potn m pani fueton ?
Et cene qt asùonJâ, olle met n-demem
an âvidence le d16min immense qu'il
ft)us rasta à parcourir. sans comprc-
missions ni mdgouillage, avafit que da
prétandrc coduire la destinéo du
peuple fueton.

Mais de grâca, n'otlgdgeons pas
uno nowelle marcl§ anièrc. n'êcxi-
vons pas l'histoie à rebours an agitant
tol un gtigri dérboirc l'éporlantail du
rassêmb,oment breton " tnilaire ea
fraternel 

".
JUI OUÊOUE]U

Pour Raffig Tullou
Co vieux militant qui est âgé de 79

ans, n'a pas la même culturc quo
Pascal Ra 1ou. ,, est rast6 d das
concepts et à un vocabulaire d?tant
dos anné6s 30, tout à lait insup@rta-
bles po.n des oraillos actwlles, mais
si on rcplaco cas tarmôs dans lout
contexle. ils n'ont pas la gtovité quo
Pascal Rannou lour péte. Oiau morc,,
Raffrg Tullou n'a pas de wix et le
micro na lonctionnait guère.

ll laut rappalü qu" sans cet « iüi-
vidu doû6ux », ien ne se sorail lait
cet été à Saint-Aubin. Cstte parconne
âgée, qui n'a pour viwa qu'tne DÆ,n-

sion de 2.7æ F par mois et qui doit
continuor donc à travailleL n'a pas
ménagô dopuis 3 ans son temps at
ses af,lrns pou prépar cet anniver
sa,r6. ll gst actuellement manacé de
saisia de sas rares biens pe|-sonnals
parce qu'il doit encorc 26.0@ F aux
enl/eprises qui ont conÛibué à la
consfiruction du mémorial, et qt/€ lê
Conseil égionaL de maniàre scanda-
leuso. ne lui a attibué qæ 20.@O F
au liau des 60.000 F demandés. Le
dossiar de demande avait même été
« perdu » pt ,os serücas at il a lallu
un « coup ds guaule » da R. Leprolan,
en mai damiet, pour qu'il soit mirccu-
leusement retrouvé.

Ratfrg Tüou a lait pü ailleurs de-
puis 40 ans. avec ae poigtÉe d'amis
ou sotNent seul, un tra\,lail hntastique
pour l'histoirc da Brctagne en érigeanî
des monuments ou an posanl dês
plaq)es commômoratives dars de
nombreux hauts lieux du pavs. ll en a

(Suite page 24)

SOUSCRIPTION En guise de sommaire
lllotre rcportage tur unc actioa contn} tou ptnalilût ,ri iaÉt piücôda
notr. Ediao ot dcr nouvcllcr important!3 (p. 5). Lâ lâtc « Entagnc 88 »,
à Saim.Sôboation-rur-Loirc, ra.té. ignorôo p8r lc! quoddi6ni horr do
Loirc-Aüantiqu., eit 6voqué. (p. 3-51. Michel Nicola3 pad. av.c nou3 d.
ron 6tudo !,ur 30 ano da acrutins cn Brcîagûo lp.61. En ôconorni., h

liliàrc poEin. .t lc point rur l'cmploi (p. 8-91 prôcàd.d l'int rvi.w d. Mg,
Favô, t6mol:n dc l'6volution do b Br.tâgnc dcpuia 1930 (p. 101. Un poH
Vr.i:h un pcu partculi.r (p. 12) pr6côdc norrc ôtudc r,lr? la Miairr,t.n
Bretagn (p. 16l. Payr d. G6llc., FinLndr.t indl.n3 du Canada conrd-
tuo.rt nor « puplet du nrorrdc »dumoia(p. 17), avam lc bilan dôtrilL du
fcdival cinémâtographhu. dc Douamencz (p. 20). Courricr (p.24-261 .l
chroniqucr culturallct Suivcnt. Bonna Lctura.

8êaucoop d'abo.hâs nous rident. en vérits.
Uos rmis du PAIFÿ. Nous lançons un appol
sur nôglil6r|t8 qui lôls8€nt passer les rois râp-
pol8 olJ no no(É srgnôlont pas lour dlânoomsl|t
d'adr6sao. O aûsnt quG nous fôrson6 ce mols-q
m pas imporofi vÊf! uno plu! grondo âuto-
rEfiÈ ot UIra plus grande officscitâ do notr€
gâttirÿl, on mettad sur piêd notr6 p.op.e sy!-
lèrno do gorlirî par ordinâtew Lâs bândes.
adlossos do ca mols soall confuctiorv|éês psr
noG-rÿÉrnos. Lo passsg€ d'un syslàft6 â l'au-
to pro/oque qJohuos nsques d êraat rs or,t
d'orÀ|i8. signalsz-muô vit6 ls rr(ind.6 6no.yrs-
lia. No(§ pourons y rernôdior plus vit€ quo par
16 pas!â. Nous pouvo.ts aussi dêsoImars bre-
lqüilor (ou occirôns6r) les sdr€ssos dos ôbo.F
nô! qui 16 désircor

Un tol atbn coût6 ch6r Alors. sd€!-ôous.
O. H!,,r,€Jüy llæl ; X Cané. Safi-Nolfl (ÿ) :

Y. L H&o@ch. Ve!],És (3O) . I GtÆ,rr,. Ména.
& (2O) ; H. Clld,maeau, Sarî-Na.rt (æ) :
M. gédttd (æ); G. L,,gatu (2O); C. Le &ih.n
(æl; Y. Düoau (2O) | gN Rer"És @O: D.
Lat.Elarc'h. Paiis (æ) : P Kerisl. Saiûta Ma-
titÿ (d)l I C- Caæÿ"?. RaftF,s (l2O) , J. Louor,
féo,ic (æ), Y. Cto$ÊrÙÉc, Ltÿn QO) ; M.
C.dùr/. L H@tel l2O) : À OuérÉtêtuâ (3O) , C
C.ùgl, Tté,!ot! (3O) | J R. Le Aoàsu (3O) : Y
L'HoÉtis, Mo,tt t$&-8/etagr8 læ) | A Gul-
i['rn,Pà.]R(m):C Pieie, Por.llaottên ( ))F
Fav?frru, C|J//]{,aî1o (3O)t A Gtillo. Ponunao
(2O) ; L. Ruvon, lw BO) , M N&àlæ, Femcy
QO) ; X lvb*an. Saint"Casr (læ) , R Le Gofl,
Sritr'Donis (&r) . M. F@vet. Aflrrrû e ( I fi) :
M. LtÊæ, 8ræt l3O) , ÀtrDnynlè. Ttâgot (3O).

fotddumoi§.l62OF fotol 1988 21.664 F.
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Now€au local I l0 ru6 du Parc à l'Eau
Saint-Nazsira.

I a 120 F (oLçr. loarn)

alt I .bonnar au P.B.
r.c.vr. l. P.B. D.nd.nt 3 mol. (gi.lult)

1" fête de « Bretagno + »», à Saint-Sôbastien, le 16 octobro demior

Plur de 50O porsonnot ont
participô, tout ce dimanche
.nsoloillé, à la prÊmaàro fêto do
« BrEtagno + rr, avac das !poc-
tâclor, do. stand!, un dôbat
importar aur la rôunification.

t tochnhuc
du voleur chinoit

Connarss€z-vous cene agtuce qui
@nsrste à suhiliser un bisn à son plopnè
laire €n le s€oolant d€ bell9§ parolos tout
on déplsÇsnt rmperceptjblernom ledtt oblet
jusqu'à cs qu il écfEpp€ définitvemênr â
son .egard ? Ouand la vtctime émerge
pôriuemsû du brouillard €t fiofld enfin
@nsclenc€ du mawais tour qu'on lut a
ioué, elle ne sân s'il lui faû pleurer sü la
pgne d€ son bien ou rougar sous l humilia,
tion d€ s'être laassé be.nêr

C'€st blon cone impression d&êgréable
qu on g8rdora de la confêr€nce orgônrsâo
dans l€ cadre de Bretaqne 88, le t6
oqtobre demier à Saint"Séb€stion-Eur
LorG. autour du thôme ( Brstagns qt
grand Ougst I quelle rôgion pour lEu-
rop€ ? , st motii/éo par la sonie râconle du
lrvre do ôoù€ g6ogrsph€ nantars, Prene-
Yves Lo Rhun.

Pourtant, le Comrtâ poor l uryté admnE-
trativs d€ lo Brotagn€ (CUAB) et lo leune
ôssociaüon B.eiagn6 +, coorganisâtouis
ds l8 man €staton, avaieot rôus8i là un joli
coup en rôurüssant autour do la mêma
tablo, et en prôsoncs d uno contsano d€
porsonnss, uno b€lle brocù€(16 do pgrson-
nalilés de la vio polûCu€ brotonno {et
rnârno Eudolâ). Aûour d€ P.Y. Lo Bhun en
penro.rna, !o ùo(^rôiort Mbhal PHippon-
æau. gêoerad!€ êrné,IÎe. 8nciofl a,{ms-
tot,r drr CELIE dsns l€s années 50 61 60 Êt
prâsarttornsm loujours pternior âdidan au
mairê de Rennos (ben qu on dôlic€tose€

av6c cs damto0. mars âgaloment, pour la
Lorre-Adantrque, Patrick Maresc+|âl, direc-
lsur do lobsorvotoire écooomiluô do
l'Ouesr (lNSEEl ot conseiller gônéral PS de
Nantes, oin3l qu'Edouard Landrain, dà
pulé-maire UOF d'Anc6nÉ ol ücorrôsi-
donl du Consê gôoârsl de LolrÈ.Aiami-
qu6. Enfn, interwnar extôrieur à la Brgla-
snê m€is narit d€ Nsrtss, Marc Gicqu€|,
conss lcr rôgonal des . PEW de Loire »,

unô r rôgion-tidon , (ce Eo.rt 3ss lermcs)
qu il dêssvoue biôn qu élu on 1986 dEru lê
Marno-gt-Lore, sur uno [glo ohornstivo.

Co dêbst ofril le spoc{acle d'trlo lcnÉ
msis râells dériw dopuis l'afirm.lbn pas-
sionnée d un€ br€tonnrlê 6xdusiv. iusqr'à
l awu d imp(,issanco do\râd lo lsil Sccom-
di d'uno B.otsg,te nart éô. Cô n ôst pas
M. EdouErd Landrain qui nous @nùsdira,
dorn le3 premiàres pâmlos furont poul
ôffnng.: "Je suis maiÉ d't E ætnnrxr§
b.etool].a et Ercton îl€/i-màfir€ ,. Çô portan
su, les chapeaux de rouo ! Estirnâiri. sar§

3

a Ibre
le peuplz

Du bon usago
de la tribune libre

Gardons notrê calmo ! La mention n en
toul€ ftboné » signifis que I'auteur n'6n-
gago sn nen I UDB fi même l'onôniatton
g6nérale du loumal. Csnê rubnque sst
destinâe â tarre entgndr€ des porms dê w6
parùc1llier8, de lâÇln si possable non polé-
miquê, €n w6 de fôire avancor le débst.
Loisque Pôscôl Rannou évoqu€ certams
points de vue n na ruz na gwenn,. il parle
en mrlnant polrtiquê. Lorsque, plus loin. rl

êvoque l'éwntualtê d'un vot€ de prot€stâ-
tron « brolon D, c esf le point do vue du
citoyen-électaur, noo du militant politique.
lnutrle d€ sind€nor ce n 6s1 pas le PB qur
change - l êdno st d6 nombreux arfu6s
sont lâ pour an tômorgnor - maE un Xim
de vue indMduel. qui est loin d'ôùe isolé,
qu s sxpnma. Chacun sa[ que dans les
vorx « UDB ". il y I d€s vorx breloffl€s qur
ne uennenl p€s toutes de la gauche. De
rÿrâma, les scores de Pobl - plus lsibl6s.
il ast ÿai - contiennônt des voir b.stonoas
de gauchas privées de la possibilitâ do
volor UDB. Le conslater n6st pas sn
dêduiro un€ lEn€ politiqu3. NB jouons pas
sans corae 8ur venueur €flarouch6s !

L'ouvonure, c'ost ôussr l'ouvgnurê aux
réalités.

J.J.M.

On ne r€Ut toû à ta lois brocatdeL
comme le lait l'ami Banran, les nos.
?algiques d'un cetTain 8rc8 Atao. qui
a conduit le Mowemant breton ot.
plus graw, la Erctagt€ là où l'on sait,
ot tombor dans los m6mas lr€yers
d'un nationalisme à couna vE. Vingt
ans gt prus petdus pour la causa
breto E pû la taûe de quetques
tétes brfrlées qu n'aurcnt jamais
compris que la Brctagne n'a lamais
èté et N sera jarûais lllrlanda, pas
phrs qu'elle n'est aujourd hui le PaW
Basque ou la Corce, ça sutfit !
( I ) (Js v6ux rapp€le. ici que des hommes

ùop vite oubliés tels Goulven Mazéas el
Morvan Marchal, colondat€urs de
Breiz-Atso ên l918-'lg, ort rncâmô t€g
idô€s b.etonôes progrossistes avarn la
guen6 aux côtâs de qu€lques autro§ :

Maunco Duhernel, Renô-yvos Crêsron,
Henri Ouilgars. S ds orn âchouô en lour
temps dolr'art I'assa(n d idôos srmplis-
tos, I UDB et tous coux que cette dÊr-
nière a cordutts, à un momoôl ou à un
auùe, vors une déma.ch€ kotonne €t
progre§ste - j en suis - leur doryent
boaucoup).

Vouloi saaNù ,a Eretagno sans so
soucier du peu@/le breton, do son
tx,stsnco au qu0,tidion, wilà un
schéma de penséa, uî rcmantisme
aussi dangercux quo désuet atrquol
I'UDB a toujollts t6fusé ds sacifrat.
C'est d son originalité, cast /d sa
raison d'être (...).

. Cl-ioint b ,agLmanr 9., :
- chaqua ,oaral I L
- chaqua bancai?a I t I
- maôdat.lanra l l,
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doute, avora mE par cet eret cle scon€ le
pdCic dans sa poche. rl pl'n par lô surte
téfirrigner d'un « c€rtain ûouHe » (sac)

dsÿôan les scénanos qui lui ètaienr p,opo-
sés par P.Y. Le'Rhun pour sorùr de l'im-
passe ( par/sdeloi renôe », avant qu€ de
condure sur un aveu de taallrte des polû-
cjsns, doot il ne sû pas tirêr loules les
corBâquences.

Nous aurions voulu saluer ici le courage
du dépûâmsire d Arrcenis qur lui frt atlron-
ter uîe salle qu il powait dêviner pour le
nxxils rêbelle, mais la technique du voleur
chirKris que nouli avons pr&édemmenl
dêcrit€ el qu il sut si bien adaplsr aux
besdns de sa « cause » nous y a laû re-
noncsr. « Noyer le poisson , nous semble
si peu digne des bnclions électrves qui
som les saenn€s.

Le dirs c'oùt t ien,
!c fairu c'est mieux

CôÎé PS, P. Mareschal semble avorr, lui
aussi, parlartement assimilé la technique.
Rien â redire, pouna , quand rl énumé.a
dans sa première interventron les trors
c'itères qui délerminsnl. sêlon lui, une
rôgion lorte :

1. - Ur! iorb kLnütô. A l éudence.
douze siècles d urle histore commune aux
Bretons de Haûe et Basse-Bretagne ont
fu.gô, ds Nantes à Brest et de Rennes à
Clisson, une solidarité etfecùve que qua'
rante€ept années d'un acharnement èta-
tilue €t technocratique n'ont Br. ce ne fuÎ
pas manque d essayer, détrurre. C'est
cone volonté populairqde vrwe et de lra-
vailler ensemble qui corlsùtue, de nc:re
pcint de vue, le crtère essenùel dans une
approcfu démooafique du problème ré'
gimal. Avrs partagé par M Phlipponneau

En ouùe. ce « supplément d ârne "
co.rÿne disail le poèle, conlère à la Brela-
gne une renornrhée nternatiooale que peu
de régions en Europ€ pounaie lui drspu-
ter sirpn le Pays de Galles, I Ecosse. la
Eaviè.e. l€ Pays Basque et la Caralogne.
La marque " Brelon " utrlsée par urle
€nttep.ise agroalimentare cânadienne
n esl pas le lail du hasard. C esl de cette
,omrdabb publicrré gratune dont sont
pritées actuellernent les enfep(ses de
Lo(e-Aüantique. C est cornplètement fou
quand on y sorEe. sl lou d aalleurs que
nombf,euses sont les entreprises du Pays
Nantais (vitcuheurs, fabricams de gâteaux,
etc...) qui ignorent délibêrêmenl le lafi
admirisùatit et s arfic+E b.etonnes sur
leurs prodJits.

2, - §acqrd critàr!: quchüa!
llû.rlr niliaurt !'rpp.tÿ!m lnr Lr
rltqracor ,raù!Élb! at huanaincr da
b ragÉoai. Assurément, la lerre et la me.
offrent à la Bretôgne d€ux crêneaux largos
oal pewetn se reconnaltre les Bretons de
Ld.eAdantique mais cenes pas les contr
nemâux de la Sar*€ ou du Matne-et-Lore.
A cat êgard, la ülle de Sainl-Nazarre a pu
rn€suror r6climmenl ls prix à payer pour
l'abssnce de politique mafllime en u Pays
de Lcire » dans le confrit. d ailleurs siênle,
qui I opposait à sa vol§ine lorientaise dâns
Iobtontion de 18 ligne de ferries ent e la
B,stagne sl les Astunes. Rappelons en-
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Les Pogues bretons débarquent !

Coucou la revoilou
ll y a deux moas, dans Selaourt, le

m inquiêlai de Tradrtion Vivante. l excel-
lente revue de Paul Wrighr. consacrée â
( l'hisloire et l'actualité ds la musrque des
peuples ». Me et vous voilâ rassurés:
apês plusieurs mds d rnterruptron, Tradi-
tion Viva,tte reparafr avec un n' 15 spéoal
Chans de Marins bourrê de renseigne-
ments précieux el d'informstions d'actua"
lilê. Avec, aussr. une nouvells devise:
"Ouon iappelle tradûonnelle. « elhnr-
que " ou " folk », la musique dss peuples
est à l'origine de toules les autres ". Et une
nouv€lle adresse: Tradûion vNante.
AP 23, 29113 Douarnênez Cedex.

Jean.Luc Boudaut Ha Nolwonn Cor-

« Ulis 31 ha Yakari» (An Here 29).

Tous les gosses connaissent Utysse 3'1,
câlôb.e dessin animé t6lévisÉ, qui ùans-
posê lês awntures mythologiques
d Uvsso st d€ son fi§on Télémaque au

31' siède- Tol,,s connaassenl auss Yakân,
l€ petil irdien, héros d une Iameuse bande
dessinée (1) égElenterlt ponée à l écran.

Aujoud hui. Ulysse et Yakan câusom
breto.l : les versrons doublêes de ces deux
sônes passeatt rêgulÈrement dans l'èmrs-
sion hebdo.nâdsire Chadenn Ar Vro. sur
FR-Tri.

Utysse, devenu Ulis pour la circons-
taic€, et Yakan chantent aussi en breton.
Je6n-Luc Roudarn et Nolvvenn Coôel du
g.oupê Rôves de Gosse. donl le vous ar
soi renl parlê ici rnême üenôent d'onrêgrs-
ùs un 45 lours coprodu( par les éd.tons
An Here (2) 6t FR-TrrBreizh.

Côrê frle, donc. le générique de Ulis 31,
côté tace, celui de Yakari. L6 résuhât est à
la hautêur de ce que l'on pouvait espérer.
coonaasssm J.L. Boudaul eÎses complices
habituols. Cela décorrfe â souhan et dewait
faire un labac dans tornes les matemelles
d€ Br€tsgne.

Myrdhin ol Pol Huallou :

" Harp and shahuhachi » (Goasco Records
GM O27).

Ce n'est pâs d her que Myrdhn et Pol
Huellou se connaissent- Oepuis de nom-
breuses années, el en paniculier depuis
An Delen Dir. le quatnème enregisùement
de Myrdhrn, le hârpisto el le flttiste travail-
lenl ensemble et explorem toutes sones
de mondes musicaux.

C'esl une cassette onregisùèe on cpm-
mun et produrte en lrtande que les deux
musrcrens nous proposent aujourd hui :

Harp and Shahuhachr ». A la harpe, celti-
que bien sûr, Myrdhrn éüdemmem, au
shahuhachi et â l'horchihu, des flûtes japo-
nâises, Pol Huellou.

Deux expénences musicales, solides,
deux mondes aussi qui se reioignent et se
complètent pour offnr une musque origi-
nale et même, dison§-le, surprenônte. Une
atmosphère inhabrtuelle née de la .€ncon-
tre de la Cehie el de l'Oriem, à ravers onze
tiùes : deux thèmes bretoos, deux thàmes
,aponars el plusreurs morceaux d'ongine
rrlondaise, qui formert malgré tou, uo
ensemble cohérsm.

Deux musicaens de lalem, une musique
à la lois de recherche et de sâénrté: A
décowrir.

Soldat Loui. : u Premrère Bordée "
(SOT 116 10 322. Label Squatr. Disùibution
c8s).

Soldal Louis. Retenez tiên ce nom, vorrs
en enlendrez cenainernent boaucoup par-
ler dans les mds qui vienneni. Mais, rne
drrez-vous. Soldat Louis, qu esi-cs que
c'est ? Ditficile à êüquster assurêment

Un g,oupe keton ? Oui, puisque les
musrclens qui le coanposônl Soatl tous
bâsés dans la région do Lorient Du lolk ?
Non. pas warment. Du roc* ? Pas waiment
non plus- De la vânélê ? Certains le di-
sent Des chants de rnanns ? Oui mals
pas seulême En réâhté, Soldât Lous
c'esl un peu tout cela en mêm€ lemps.
Cela do.ne un cocltôi|... explos . Pour
résumer disors que Sddat Louis lait inô-
gstrblemefl penser aux Pogues, même si
le créneâu chorsi - la ctlanson de manns
- es1 assez élcigrÉ du ùaditirrrlel irlarts.
dars speedé, proposé etfcacernem pôr
leurs confières d Outre-lüanctle.

ll y a peul-êùe. d abord, une question dê
présenlafion: le guitariste du groupe, Pâ-
trick Le Berquier (dh Toîton !) a un look
d enfer que pornah ùès lacilêrnent lui
envier le leader des irlando-punks.

Braillards, parllsrds (chansons dê mâdns
obligent...) des qualificatils qu€ rev6ndi-
quent ceenainement l€s musicisns de
Soldat Louis qu ne lo pas - on p€ut le
drre - dans la demellê. Êloignez les en-
lants et ,ugez-en pêt vous-rnême :

" Ça fait ut)P- paw qu on a pas toudlé
teîe et mème u1e paw qu on s laû des
go,Èesses en poster. Tant pis @w celle
qui s'pcinira h prcmtùe- J'lui dâfionte ta
passerei/e, b cale, la lunette ari*e "

C'est le refaio de « Du Rhum, des tem-
mes (er d la bière. nom de Di€u 1...) " et
cela donne le ton, I ambiance génêrâle du
premier enregistrement du groupe « pre-
miàe Bordée " soni il y a peu et déjà
disponible ct|ez tols les disquaires.

Loo pqticipants à la tùla ron&.

core que c esl à l'âciron des Brelons. et
I'UDB y a pris une large pan, que les
chantieE navâls de Sarnt-Nazatre doivent
d avorr décroché le contrat du noweau
terry de la BAl. le " Bretâgne ». en 1987.

Sans faç€de maritime, fondamen1ale-
ment tournés ve.s l est où s esl développé
voci deux siècles l'axe p.oülégié de
conconùa1lo{l des acùvités industrielles el
financières en Franc€, les rois dépane-
ments du Maine-et-Loire, de la Sarthe et
de la Mayenne n'ont que laire des élats
d'âme du maire dê Saint-Nazâire. Et lant
qu6 la Lorre-Aianùquo dômeurera dans
cette région'croupion, d€ns ce mêll-mélo
bancal. on ne von guère de solutton à c€tte
opposition d'intérêls contradictoires.

3. - ïroiriùnr critür. rrt nu pôr P.
]tlarlrchd : un rlpac. oôographi-
qucrnam appropriô, ollrant notammenl
des capacrtés de financemem sutfisântes
pour le développemed de l'écooomie ré-
gionale. Si l argent s avère. en eflet. plus
que lamais le nerf de la guerre économF
que, ce crtère est sowenl irwoqué par les
propagandistes d'un grand Ouesl pour
iusnfier une rôgon qu'ils disent . de dF
menson europêenne,. Ce à q!l(i une
personne du public sut répondre que le
problème se ùowerân grandorneît résolu
si les réglons trançaises powa€nt légale-
rnent. à l'rnstar de leurs hornologues
ouest-allemandes, empruoler sur le mar-
ché 6nanoe. intematDnal Sans doûe
lautll y volr un de6 fscteu,s explicatrrs de
16 réusshe allemande. londée sur un mode
de gouvemernent lédéral qur recoanafr
l'autonomie des iêgio.rs-

Ayad ainsl bnllômrneol tÿacé les
coôtours d'une régton dêale. on powa(
lêgilirnement anerd.e de P. Mareschal
qu al dénonçât le dècoupage acluel. d es-
sence lecrtnocraliquê, pour paoposd une
no(Ivelle cane régionale qu trendrar
compte des asÉiratoôs des populato.ls
concerné€s. Eh bien non ! Lur aussr se
reùancha derhère le paravenl des « réa[-
tés admintstratves », poursuivam somme
loule ce raEoônsment : I absurdhé et l'in-
lustice onl créé des habrtudes. détestables
ceales, mars dont on ne peu se défâlre.
Avec ce raisonræmenl-là, sÿnorrÿme
d immobilEm€. ce so encore des caver-
nes que nous habite ons.

Guichard 6t la FS,
mâme combat ?

La collusion enùe E. Landrain et P-

Mâroschal {1) se rê\réla plus manileste

Heureusement, fon heureusemenl. M.
Phlipponneau. P.Y. Le Rhun el M. Gicquel
ont éclarrê par moment ce débat en le
râmenant sur le lerrain de la démocraÙe
wale. De lesprt de leurs inteûenùons
successûes, on retÉndrâ cetle questron
fondamentale: des citoyens libres da.rs
û Etar dôrnocratiq.E pâ renl-ils dôci
der libaernent de cê qÉ sora lôur rÉgion,
dans sgs conlorrs e1 ses prôrogatfues 7

Sans régler tous les problèmes que pose
le câdre réglonal. la réporÉe â cette ques-
lion consthue un préalable rÉcessaiie.

Devant laveu de laillite des poliùciens
dê totn bord. qui so.rt les êlus de parts
hexagonôux. valets touiours obéEsants, la
rêunûcâùon de lâ Brelagne. plus que la-
môis nécessare. ne passe-t-elle pas pas
un rétérendum d iniliative populaire que
nous, peuple breton. serioos capables
d'imposer au powoir dEtal? La France
n'est cenes pas la Suisse où la pratque esl
courame, mar§ le rétérendum sur lâ ques-
llon calédonienne soumis à l'ensemble des
Français vrent de mofltrer que cette vo|e-là
est possible. Face à la mauvaise volonté
du po(lvolr pansien el de ses relais locaux,
sachons imposer la nôre, ierme et réso.
lue. Face aux enleux rmrnenses de IEu-
rope à clnslruire, sachons saisir ncûe
chance.

J. cuÉcuEir

J

P,esque tout l'album esi du rnême lon-
neau, avsc des tiùes signmcatfs: « Les
p tiles du bo(n du monde ", " Tirer des
carsses,. n Marùnrquarse, (un régal!),
« Errcore un Rh(lln ,. MaÉ rl y a aussr des
plages de r&ohe. u Trop lard ", " EmrrÈîe
lâ » er rÉme - rnâis oui | - de poèsie et
d'arnour, " T es mon secrst ». Et pour finrr.
un superbe rnorceau insùumental. « Soldal
Louis » où les co.rlemuses de Lolc Taifle-
b{e§ et Bruno Le Bouzic. que I on reùouve
1oü le lo,ng du disque, lont noùe bor$eur.

lnco.rlu il y a quelques rncis, Soldâr
Loris fuir une pe.cée remarquèe: p.e-
mère panie des Pogues (encore êux !) au
,estivai de Lonert. passage à Champ-ÊV-
sêes, premère pânie de Ren8ud (qui ddt
retou\ær chez eux certains de ses accgarts)
au Zenith, préserrce sur les orÉes (rnais
olri. tod anive...).

Croyez-rnoi Serge Danet, le chanteut du
groupe, €1 ses acol^es alcooliques vonl
taire du kuit dans Landerneau et ailleurs.

Bien sûr, précaulion d usage. comme
louiouas, il y aura ceux qui airnent et ceux
qui n ai.nert pas. L entreprise. d'ailleurs.
n'est pâs qxempte d€ crfiques (déologi-
ques, par exsmple I c'e$ d(,lôf macho...).

Mais l€ râsuh?t êst globalomont positil :

de h santé et de la bonne humeur. Tonr.
que ! Comrn€ la Bretagne, quoi...

Pbltc Il,lORVAltl

1) ÊdG€ en b.eron par K€il Vimp Bêo.

2)An Hor6, '16 ru€ Jules Henriol. Kerdr€z€g,
29OO otirY{rer.
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(1) Oue nous auons comu plus cornbatif... à
lépoqu€ où n étan pas élu PS !

L'ilvénement
TSE LAOq

?

a]t
r

,7)

encore lorsque iélu socialiste éprowa le
besorn de preôdre la délense d OlMer
Guichard (le grand absent du jour). prési
dent du Conseil régional des PDL. qu'une
personne du public avart personnellement
mis en câuse dâns la permanence du
découpage régional hérnê de Vichy. Enga-
gement coupable s il en est quand on safl
que ce baron]â. après s être taillé un
trône. se fit construire, voici deux ans, un
palais lout autour pour la bagatelle de 20
miiliards de centrmes, refusanl d'augmen-
ter l'année même le budgel régional de la
formatron prolessionnelle Sa seigneurie
aura sans doute Jugé que le chômeur est
un bien qur se fail rare... La décenùalisa-
lron à la lrânÇaise menée sans appui popu-
larre n'aura réussi qu'à conloner dans leur
fief cette nowelle race de grands féodaux
qu'illustre O. Guichard, entourés d une
cour docile.
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Courrs de
langue btstonne
pràs cle Lorierrt

Grrix : Organisaùon : Cercle barde
Bleimor, té|. 97.05.84.87.

t-enerter i Orgânisation: Dastu-
merion, 1é1. 97.76.62.M ou
97.76.76.218.

Pkrômeur:

- Cons€rvatoirs d€ Soye: Organr
sation: Mignoned Breizh, téI.
97.33.76.02.

- Conseryatoire de Soye: Organi-
sation Tud er Mor, téI.
97.82.78.33.

- PoLr bretonnanG coflfimÉs:
Rêuriom en soirée, tê.
97.83.27.17.

,{OT'VEAU

<r Jean-Pl,arre Galloc'h »r

(1884-r988)
Une vrdéocassene en sol.lvenir du

ba.de BlerrDr et les fêles de I lle de G.orx
en pille* 88.

Coproduction: " Kanùeab Bleirnor »,

" lrnage et son ", . Dastum ".
Pnx 25O F : Y. Baron, Kergouârcc,

5ô4OO Brec h. f d.91.24.57.67.

-

(Suite de la page 26)

souvent été dg sa poùe. Je peux
aussi en témoigner... ll me semble
qu'il serait jtrste de lui rendre un jour
lbmmage dans le « PB » en rappelant
cat immense tavail accompli dans la
discrétion.

Qu'on le veuille ou ran, le mémoial
de Saint-Aubin. par exemple, lait dé-
so,mais paîie du patrimoine de la
Bretagne et il seru demain signalé
dans les guides et sur,es cartes tqurs-
tques.

ll rappellera pour les sècles à venit
léénement impoûant qui s'est pto-
duit en cê lÊu le 28 juillet 1488. ll a
dtoit à rcùe rccornaissarlce pfutôt
qu'à note mépris.

A.L

tes catalans) se partagent en fait entre
quate comrysantas d'une alliance
appeléo " lederation lnhiativa pet Ca-
talurrya » : au sein de catte alliancê, le
PSUC a eu 5 élus, le PCC (prosoüéti-
que). 2: I'ENE. 1: le demier siège
revenant à une idépendante. mem-
bre du syndicat CC.OO qui soutenait
l'alliance. Nous ignorions ces détails.

Joaquim Ventura conaesta l' appalla-
tion de « patriote intansigoant » ap^
pliquée à J. Pulol (CIU, droite tibérale).
Selon lui, tous les problèmes de la
Catalogne ne viet}d//raient que de Ma-
drid. c'es|-à-dire de l'enérieur. Et l'au-
dience internationale de Pujol vient du
lait qu'il joua au " peüt ct,Æ.l d Etat
d'une naion sans Etat ".

A propos du logo
A propos du lqo bleu-vaî drapeau

bidon p. 11 (PB de septenbra).
1") J'ai aclélté I année damière qt

logo avec 5 bandes bleu et vert qui
symbolisait les 5 dépanernents de la
Brctagne unie. Je l'ai acluté à un
organisme breton. ll y avait là un lqo
pohtlque.

2") J'ai en ma possession un ,iyre
de Claude Fagrnu et de RenâY|!€/s
Deniel (l'un directeur dês archives du
Finistère. I'autê de la æmmission
dépanementale d' Hércldique du Finis-
tèra) sur l'HéraldhLE.

Ut]É éfiJde scientifique dos atmoi-
des bretonnes a permis de constater
l'abodance, très ,lette, du sir:(]/plê
(c'est-à-dte du vert),

Cela dit. I'Agence Ernrgie, frliab du
groupe Havas, ne doit pas awit
connaissance de cefta information.

Jo pense, comme Jean Eoudaut,
qu'il s'agfi d'ure volonté détiæée
« da privs la communauté bratonno
de ses sign€s distinctÊ: rr,,ir blanc-
lprmine 

".
Faites un sondage cl]É-z t€s Eretons

et Yvon Bourges, par exemple, wûa
bian l'évidence. Le drapoau fueton
v&itable a me lqique et urÊ âme. lui.
Le prcjet du drapeau bleu at vert:
waimant déisoire.

Alain PIOLOT

PS:Je ne m'étais pas rendu comptê,
mais , ai 1oü à tait le pro6l et ta lac€
d'un breton . Je vous le jure !

iD
2.,,

j{i§
.rF' -eræ?rolz rorl"

HUMEUR
L'ère du soupçon.

Vérifiez vos sources !
Attentat de IARB (?) à Pomiw. lnscriÈ

tons à la peinture sur RBO. Ce sont des
ac{ions de type rrès difiérent " Ce n'est
caflaineme pas une coincidence », lit-on
dans la " Libené du Moôihan » du 17
septemb.e, si ces deux âctions ont êu lieu
la même nuit. Ce serait des rnernbres de
la police qui fu.aient coudr ces bruits. On
se sowient qu'au printemps. (r.l pêta.d
nocturne dépos€ à la po§te de Lambn -
sans dorrte une cooséquence du Mallargé
locâl - tn rmpt,té à un mot,vernem breton
connu pour ses peintures sü panneaux
rojtiers rnoarolingues. Encore uôe rumgur,
ou une désinformaùon quând on fait re-
to.nber un crirne sur la famille de I acqJsô
§ celle-ci milrte pour la Breragne. Mâme
procédê quand un industiel a un proret
écoôomique intâessâr[ pour l'ouest des
Côlesdu-Nord. projet qui n encttame pês
qu€lques noiables locaux et qrre I on se
répand en cntlques sur la persorne de
Ieîù6preneur, laute de pouvoir attaqusr
soo projet Le powoir et ses (fiwrs sou-
tiens disposed de lellement de nroyens
d oftrayer. de calomnier, d amalgomer qu'il
lafi réagir. dérnentir, précisêI, accr.rser
chaque fois que rÉcessaire. Et êùe ugl-
lanls ! Nous n entrerons pas dans l'ère du
soupçon, du racontar, du « on dh ". Cher-
cllons même à repérer ses promoleurs. Et
demandons âux jqJrnalistes proression-
nels de vérifier lêurs s,ources.

J.J.M.

( Bl : Même remarque pour " lattentat "de Landerieau. D'autres exemples
ne mânquent pas !

MerBu€l - Edité par les Ptessas
Poprjaires de B,eragne - B.P. 3Ol
223OO Lannin (âssociatbn dédaré€
suivarn la b de 1901).

ttésiront : R. Pô&on, secrétairs :

M. Françds ; tâsorier : J. Guégsn.
Co.rpqÿlio.r €t irprcsstin :

IMPffAM - 22«D LANNIOI'I

noacïlotr
Admirisùatbn, âborÿErn€nts :

BP «)1 - 22304 Lârrlih Cedd"
Publlitê : au iorrnal.
Oirsdeur de la Bôlbatixr :

J.J: Mornier.
C.P.A.P. : 66.132. D#r lêgal :

4' Ei.nestre '1988.

VEnTlCâI.EMENT
l. Anicle l)uval, Àngèlc Vânnicr, clc- - 2.
lrs BÉt()ns péfèftnr ccllr dcs cthnirs:
I»ns laquarium du Croisi(. - 3 Aux frun.
tièfi:§ d un ér'cché. (;(nêts dc Bft:râgnr
(iûvcrsê). PrÉrc hÉsl()is m()n i Huflgoat
(initialrs). - .1. Efr(li lcs (:rhcs rn fiÈnr
dc fon h(aux . L(ttrcr dc (;u(rlcsquin : Sur
(cs murs, lâ iuxtafx)ririon dcs m(ublcs
ht«,ns - 5. Anicl(: l: Brctaf,nc trr,ur
St-P()l R()ux - 6. S:lint hrcton qui fur chÉ
rur l( Tour dr Francc : I)ans unc coniugai-
v,n. - -. P()ur un obscrvatcur sup(rficicl,
s appliquc au Br(t()n mo]'cn : Dr l'(au pour
lcs Gellos. - ll. [n lllr<t.Vilein( i 

^ncicn-ncmcnl Scin. Oucssânt. ttc. - 9. Dc bas en
haut: Fiin(()is dc la Nou( n (n manquâit
lpplr(mm(nt pas , Crlui du . LÉostk , cst
I'un dcs plus connrrs. - lO. Rcvêlu d hcr-
min( chcz lcs Brctons. lns(nsè mais tr(5
fi<lèlc.

Problème n" E
(quclgucs moar sunt cn bretod)

Mots croisés du Peuple Breton

Elections en Catalogne
Précisîons

Nos amrs de I ENE (Entesa dels
nac,bnalistes d esquerra) relèvent des
inexaaitudes dans notre compte
rendu des élecfions de la Genenlité
de Catalogne (PB/PY d'étQ. Les neul
sièges attribués au P5UC lcommunrs-

HORüZ ONTAI.EMENT
l. 

^ 
sa pointc. un èdificc dr)nl l( nom

Évoqur Ie Bavicre plutrlt qrrc I 
^rmoriqu(.- ll. hci+mrnr i côtc rl .qnt.cnir. . .sur

un flcuvc côri(r du Finistèft-sud. - lll.
Àniclc défini contr.rctc: Sumom fx)ur Ir>
ricnlais. - ry. Vicill( rÉsidrn(.( à rcstiluftr
- V. Chass(nr égrl(mrnt h(,ni d( ltrc(aran(.
- Vl. A Cuèrlndc: lritrcs dc Fing:ll . Lc\
Brttons n aimcnl guèrc lcs bous(ulrr. -VIL En Aftor: fk gru(hc a dfi,it( ' Hcl{,isr-
potra AMlard rprts l'rvcn(mcnl - VIII.
Prts dc Vitrc (palindnrm( phonç11Uu.r. -IX. Lcs Bftrons li)nl rdopt(( (iniiill$):
Cnrix grur rléfunts sans s(pukurc (rrnc dcr
dcux ortholy-aphcs r(nc(rntrÉcs) - X Si,rL§
ccttc formc, conc(m( la (:omourillc insu.
lairÊ plutd quc lc Tr(gor : En ttÉlrgnc, r
dr tx)nncs chanccs d'èrr( noir (l hlàn(. -XI. t]c pour i()umali,,tc (n m:rl dc (i,Di( :

la fin d un grnd banl(.

M, ERWAN

Solution
du problème no 7

Horlrôûtalcrcot:
L B.rbctone. - II. tlicn : tua§. - llt. Enxii(,n.
- ry. Nèi NÉmcsis (Louis Hèmon). - \'
vcm(: T.:. - \,1. Ert: (ti(n): EsRt(; (grisc).
- VIl. Nrnrei. - VIll. trzrl . Tual. - IX
Tcrrequé. - X. Rcnard : L.N. ( t-a Nou().
XL Ass€z : An
Vcrtlcaleocnt :
l. Bicnvcnuc. - 2. Alrr: Raz: R.5. (Rohcn
Sur{'ouf). - J. Rio: Véntlcs - r. ttcsnrs .
Tl-tNE. - 5. ENIER (Éinc): R2z (iat) - 6.
Omncs r R.R. (Rob Roy) - 7. Om(c§ . Ted.
- 8. R.l. (RÉpubliquc dtrtandc): R"El,e
(QtEr). - 9 T.hiti . Auln. - t0. E.S. (EmitÈ
f'ouvcstÈ) i Sègalcn

rrr**rt Pcuplc oonc

L'asssmblée de Corce a adoDtê
le 13/10 unê mouon affirmànt
< l'existence d'une communautê his.
torigue et cüturetle vivante regrou,
pant les Corces d'origine et les
Corses d'adoption: le peuple
corse ».

[â motion a été adoptée par 43 yx
(nationalistes, PS, Flont National,
UDF et RPR). Lês l0 MRG ont voré
contre, un RPB s'est abslênu et le
PCF a refusé de participer au vote.

Lê te)de prévoit l'élaboration dans
les six mois d'un projet cohêrent de
développement économique, social
et culturel.

't234567891O

Felice Tomasi enfin libre !
Felbe Tornri, emprisonnô à Ploemeur, en faveur duquel

a'était forrrÉ un co.ÿité do soutirn en Br€tagne et en faveur duquel
rUDB ott int .vüue. a ôtô acquitté samedi 22 octobE demier, à
l'iaruc d'un procô! d'une rcmaine. Son co-inculpé, Carlu Pied, a
ôtô condamn6 à un an de priron avec gursis.

Pour ler môdiar il s'agit d'un verdict do clémoncê. Sana doute,
iuit c'e8t loüt dmplofitont rondro iustice à Felice Tomasi en
tlconnaaaaant (cc que lcr mÔdia3 onl évoquél que le dossier était
inconaiùtafit !t oomportâit de nombreuses contradictaons.

Felice Tornnr. n'en aura pas moins passé cinq ans et sêpt mois
cn pdlon ovor d'ôùo iug6 et avant que s{rn innocence, qu'il a
toüjo.rtt procLrtÉc. c<it reconnue. Triste record au pays dee
Oroit dc l'ilorrrno I Souhaitons quo c€ verdact augure une meil-
bure jfuctkn .t rlr rneiltou. traitomont deg détenus politaques en
Éance. unc autrc politiquo en Cors€ po]mettant un rôel d6velop
pomont autocanüt, h l€toui de lâ paix €t l'amnistie dos prkon-
nbrr cortcr.

Y.J.
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A l'heure où nos lecteurs nous liront. nous espérons que les Bretons
auront êté nonrbreux à voter rr oui rr au référendum sur la Nowelle-
Calédonie, colrrîe nous y invrte Jean-Marie Tjibaou aussi bien que
Jacques Lafleur. Ouand un prqet va dans le bon sens, il faut l'âppuyer
au maximum.

D'i.i là, IUDB tLca tenu son congrès, les 11 et 12 novembre, à
Mordô€rstagnc, pour mieux affiner son analyse de la situation
bretonno, sans oossê à actualiser et prévoir son action pour les deux
années à venir. Les municipales de mars, les européennes de juin
1989 sont, bien str. au programme, après les résuhats encourageants
des cantonales de seplombre. L'accentuation de l'action européenne
doit sê doublor d'une large action unhaire pour avancer sur le plan
culturel (le DarO de breton, le statut des langues minorisées, I accès
aux môclias). Mais pour avancer, il faut s'organiser, lutter contre
l'indivifualisrne ambiant et le découragement, accepter de s'engager
concràtaan€fit dam l€s partis politiques et les organisations cuhurelles
qui fort evaneer le combat breton dans un sens progressistê. C'est
pourqrci rnus lançons un appel à l'adhésion à I'UDB et à l'action
politique. Si l'm v6ut que l6s intérê1s des Bretons soient pris en
com$e, il faû B'unir et agir ensemble. La crise économique et sociale
qui cominue à ftapper. les inégalités accrues ne doivent pas nous
inciter â la pasivité.

UDB

Éorro

lepeuple
breton

IIIIIIII

Couruier
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Politique-.- Roparz Hemon
19ü)-1978

En l'honneur de Boparz Hemon, à
l'occasion du dixième anniversâire de
sa mort.

Sarnedi 12 novembre 1988:
l6h. palais des ans et des congrès
(PAC) Brest, conférenco en breton
(enùée gratuhe).

- La üe de Ropaz Hemon, par
lvona Martin. son ancienne secr6taire.

- L'ceuwe poétique de Ropaz
Hemon, par Yann-B6r Piriou, maîlle-
assistant de littéralure brelonne à
l'Université de Haute-Bretagne à Ren-
n€s.

Projection, en avant-première, du
film de Mikaêl Treger u Al laer Avel »,

d'après un€ nowelle de Roparz He-
rnon. Ce flm a été rèalisé pour le
sffvice des émissions en langue bre-
lonne de FR3 Bretagrn-Pays de Loire.

Slrncdi 19 novembro : 16 h, pa-
lais des ans et des congrès (PAC)
Brest, conférenc€ en lrançais lentrée
gratuite).

- Bopaz Hemon : à I origine du
mowemenl culturel brelon moderne,
par Per Denez, directeur de la secüon
cehique à l'Universté do Haûe-Breta-
gne et président du Conseil cuhurel de
Bretagne.

S.rn di 19 noYombo: 20 h 30,
PAC Brest {amphithéâtre} :

- Poèmes écrhs par Roparz He-
mon, mis en musique par Chrisüan
Desbordes et interprètés par Vefa
Gwenegan.

- Chants de l'ècrivain interprétés
par des entants des écoles Diwan.

- Pièce de thêâtre de Ropar2 He-
mon, « An Ael Aour », iouée par les
élè\€s du collfue Diwan.

- " Ar bank oaled ,, pièce de théâ-
fe de l'êcrivain, ioué€ par h troup€ Ar
Vro Bagan.

Des instruments pour le bilinguisme

Mrchel Nicolas présenle so,r ourâge au
lecl€urs du PBIPV.

PB : Poun oa c.i oovrrg. ? Po.r$xi f.
t ' hafoùIdr. ?

llll: La V' République prâsente une
unné incontestable. Et puis nous n avons
pas errcore eu le temps de lrouwr la l\f
RépuHiqu6. Çâ viendrâ. Nous espércns
mème produire un jour les canes sur le
vote dê '1848. le premier scrulin au suf-
lrage universel direct.

Nous aüons un objeclrf de fonctioôna-
lrté : dâælopper les aspects rnstnrfioÔnels
et ce qui a tran aux paûs politiqt €s. Le
contexle fiarçars et b.elon esl décril lace
à chaque cane- Ouaùe lendancas hexa-
gonêles sont canogrâphiées: le commu-
nisrne. la gaucrlo non communislê, le cen-
ù9 doit el ls gaullisme. Cela pose des
problàmes de classificaùon: Rayûiond
Marcollin étart dans lâ drone fadiùonnelle
€n 1958. Oepuis 1962, il est classé . cen-
lriste », mais il rallie à lui la droite tradiüon-
nollo. En 1958. I'UNR (gaulliste) soutenan
des cenùistes ou elle n'étail pas préserne.

Pour ctâque éloction. il y a un lâbleau
dos dépuÎés élus, de leur tendance lors de
la campagne êlectorale et du groupe où ils
oor siégé au Parlemern-

PB : A çl ott dotû{ c'l ülrr ?

ll : Au grônd public cultivé, bien str.
mais aussi aux élus, qui pourront y relrou-
wr leur canl(m, leur circonscaipùon, leur
clmmune même. Une calque d€ locâlisa-
ùon des circlnscriptions de '1958 p€û ètre
déplôcé et appliqué sur ctaque carte. Les
étudaanls et les enseigna s pourront uùli-
sêr ce liwe avec proffi, nolamment pour
l insùuction cMque.

PB : Oral6 .r ol|li.nr !vo-vür.
coîarrriaaa,
il : Las grandos évoluùons géogra-

philues apparaissed s!. les canes 85 el
86. La gauche a beaucoup progressê au
nord et au sud de Rennes, à la pôriphèrie
des grandos ülles (Saint-Brieuc, Brest,
Ourmpêr. Nantes) et dans des crrconscrip-
tons comme Châleaubnant et Lo.Jdé8c.
Par conù6, peu de ciangemenl§ sutour de
Lonent, Viùé, Fougè,es et Vannes. Nous
donnoos des êérnents d explicamn. Au
seiô de la B.etagne dê droits. l iniuence de
Le Pen a rordoacé le vote conseryatgur.
C'6$ n€t dans h orco.rs{riprion d Auray
où L€ Pen a faî campagne personnelle-
rn€nt. L tlrra ..r hbr.clif : chaquê
leqtgur pern ,aire des corrparaisons enûe
lss d lérentes cartes et faire ses proprês
obssrvations !

6

PB : €i l'6voluti,| d'.ortrbL ?

R: L'évoltnion drorte-gauche est très
sonsible en 30 ans. La gauche en Breta-
gne est pâssée de 26,5% à 49,8%
(+ 23.3 %) des surfragês. Corrélâlrvement,
la drote est passée de 73,4 % à 5O,2 %
entre les électioos législatiws de 1958 et
de 88. La drone, qui étan à '19.2 % de plus
qu en Francê. est auiourd hui sous lô
moÿenne hexagonale (8O,1 %), âlors que
la gaudte dépas$ déso.mais la moyenne.
En 30 ans, p.è6 du quôn de l'êlecto.at
b{etoo a bâsclrlé dun camp â l auùe !

PB (ùl.L cliatream.rttr irLrûaa ÿ a-
t{ .u d.rl. L. 2 baoc. lll ?

R : Dans trois dépanements sur cinq, la
gsucl|€ dépasse lss 50 %. Globalemem, le
PCF est passê de 14.7 % à 7 %. Le PS. lui,
passe de 1 'l % à plus de 42 %. scir près de
7 % do phJs qre la rnoyeme hexôgonale.
La gauche a p(ogressê ên devenant beau-
coup plus rnodêrée. L ê\,ohrlion mponanG
s'est (arte vers 1973-78. Ell€ est un pou
ral€ntÈ deBras. A drcite (5O.2 % erl .1988).

la majorité n est dus acquise que dans
l llle-st-vilaine (54,4 %l er le Mortihan

(57,1%). La droûe traditionndle a été
absoôée pâr le centrisme- Csnùisies et
gaullisles s èqurhbrent à peu près mars
l'unilé hêquenle de candidature empêche
d observer les modffications enùe les deux
groupes. Les zones de drohe demeurenl le
Lèon, le bassin de Châ1eaulin. le Morbihan
gâllo el la lisière Est ds la Bretagie.

PB Po.rçr.r r- poùf.r.Yql. p.. d.a
caalra rtldr alctoaabr poa, paalrrfira
L..cà.rct- d'a5. rr. d'.ryac.li.h ?

R : C est lob,€t de ravaux tutrns. Le
componemenl polûrque n esl pas réduct-
ble au seul componemeil élecloral. Un
autre âspect du champ polithue e$ le
domarne de l'd€nlné bretonne. ll laudran
mesurer aussr |inf,uenc€ do la pe.sonne
du candidat sur le vote. L esserltiel des
explicalions se snùe dâns lâôthropologie
hislonque. Néanmoins. la mrrtaüon de
base esf sociologaqrre: lô prédominance
rêcente du salanal exdaque largernent l€s
galns du Panr sooalistê.

L anfluerrce de la pé,r-urbârùsâlion a âé
énorme : La circonscrapiion de Brest-cam-
pagne est passêe de 94.4 % à 54,9 % en
30 ans.

Michel Nicolas sur
(( Les Bretons et la politique »

Michel Nicolas est ma?ù€ de confôrence en science politiqus et
Jean Pihan ost.96ograph€, tous deux à l'univeruité dê Hauto'
Brstagne (Rennes 21. L'un sat ffigortois, l'autre gallo de Sâint-
Aubin-du-Cormier. 1.486 communaa de la Erotâgne à 5 dôParto'
monts o.rl leurs rérultatr comptabilisés et cartograPhiét. A nûtor
l'oxcellente l]sibilhé dss cartes : 25O F.
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Un vocabulairc d'histoiro,
gÉogmphie st économio

en blston
On peul se procuær pour 30 F le livrel,

d une centain€ dg pages, réalisê par l'une
des commissrons au ïavâil pour le second'
degré Diwan. Oepuis lrois ans, des grou-
pes metlent au pornt l€ matériel p&agogr.
que nécessaare au fonctionnemern d un
côllège b 

'ngue 
Leur tâche consiste aussi

â norrnaliser le vocabulaire. Le cenlre de
teryxnolog€ coordoûle ce rava . Le lexr-
que d'hislorre{éogrâphieéconomE est le
premier à voir le ,ou.. ll se rappone à la
c.lasse de 6'. LukEn Kergoat est le direc-
teur du cenùe de tsrmrnologie.

Les ouvrages exislanl auparavant. les
dictionnaires sont éudemment coôsuhés
et utilisés, comme le lrwe de géographie
d André Guilcher, publié par Skolen 1955.
Un aborDène (kentdE), une naton
(broad), un alpage (ullelc hlazenn), l habitat
(aînez) so des mots gue Ion peut ûou-
ver dans ces lexques, bien présentés et
séparés en trois parùes, par maùère. L es-
prit inlematonal a prévalu {géographaezh),
parfois au délriment de bons néologismes
(douaroniezh). Mais le débat n est pas
clos. Ces lexiques sonl une étape iôdis-
pensable pour perrnettre la mise en place
rapide d'un wai secondaire bilingue (C/O
Lukian Kergoat, l5 straed ar maner 29OOO
Kemper).

Pour le bilinguisme
dans les communes

Le culturel crée des emplors. Le dyna-
mrsme drhùrel est l€ moleur du dwla-

SPECTACLE

Chassés de la télé où ils faisaiôm mer-
veille dans l'émission de FR3 pour les
enIants " Merlin-Arkenciel », (parce que
FB3 « national" a repris le créneau ho-
raire), Palrick Even et Gérard Oelahaye
n'en cominuent pas moins, mais ailleur§, à
créer êt sunoû à récré6r p€ü1s et grands.

Dans un spectacle de 2 h 30 qua vous
tjent à la gprge pou êclater de nre, le dus
souvenl or, êtoufier un sanglot. Patrick
Evefl conle awc humogr, lerdtesse el
poésie leur épopée, â Gérard et à lui, de
soixantehurtârds à la découverte du sud...
de Morlâix, dans les snnôes 70.

En 2 CV ,. bâchèe ". tout le Mlail (clxen,
ôèwe) à I arnère, I awûhrre commerice €t
deüent grandiose dans les fantomaüques
Monts-d'Anèe où « Fin4 pattes » ei les
autres les attôndent tranquillement, éton-
nants tels qu ils sont pour celui qui a su
voir, écouler, puis raconter.

Le vsre oblqÉ de " Gtagll+u " qi
descsnd drcit dans les tambes el les
chaussu,es poui y faire son ùou, le calé de
Plooéo(rr qu borrr lol-rte la nun sur le coin
du bumeau po^lr être déltcieusernern
chaud et dô9... au rnâlin. la ctètne du lait
pas UHT et s€s gtos yeux ,aunes alarlguis.

Patrick Even, faites-le venir...

mls.ne ècooomiqu€. C est ce qu alfirnetlt
d etnblée les autews d'un b€au dossiêr
destiné aux élus b.etons.

- Aux élus qui souhaned l'essor de
lew commune.

- Aux élus qui comprennenl que la
qJlurs bretonns est facteur do dévelop-
pernent.

Et do proposer à ces élus, sous foûne
de 6ches blingues très lisibles, des maria'
gss bilingues (avec mode d'emdor, une
s(rnalisation t ilirEue. la pro.rloùon du bre-
ton à l école (Diwan ou classes bilingues).
les jurneiages, awc, en appendrce, une
série d adresses de dépaûEge el d'assls-
tance dans ces dornaines précis- On au.ah
pu irnaginer d'aures fches pour le bilin-
gursme dars les bulleüns mumopaux, les
radios associatives (à promoworr), BBI (à

améhorer). Souhanons un€ bonne ddtusrc.t
à c€ dossier succinct mais tonique ds
l'association des élus bretonnants (en liai
§on avec d'autr6s panenaires dom l'UBA-
PAR). On petn se le procurer au siège de
lsssociation: Mairie de Cavan. 22140
Bfuard.

l'inctoÿablê baptème au ûleilleur whisky
d txre petite flle, dans lôs eaur o€ rlofloe
au temps de la protititioi, par un B.gton
at un liandais, soot arnam de mor@aux
d'an$ologio.

Cela tenl du Georges Ouiniou €1 du
Raymond Devos. Où va-t-il chercher toû
Ça 7 Chgz ses voisins. tout simde.nent. Et,
son c(9u, 9t son irnaginaüon aidant, c est
reftâersânt.

Awc k l€ t€mp§ (qui) n'êsl pas ,arneux.
auiqrd lui», loiùnotiv du speclâdê. rte
r,ous p.iwz pâs de catte réiorissance:
allez.vdi el laites vênir Paùict Ev€n et sa
rnatièr€ de Bretag[æ tien à lua.

m..
23

I

=Do
s
lJ

zz
!

GENIAOUEG

t310R
OEOGRAFIEZH
EXOllOItEZIt

a2 76A

se I

BAEI A CNEtss
9S EUOLUT I OX

DE Lâ GâUCH E
DE 195 a â l9Sa

4g
3S
2e
te

e

as
?s
6g

kl

lü
tr

ê

F

!.t

II
7

J-

I

E!



ndion assez plaquées. « Mili " de
Thierry Compain était un d€s films de
fiction (assez peu nombreux) prêsen-
tés cette anrÉe ; c esl l'histoire d'une
enfanl qui passe dans l'autrs monde
et y découwe tot t un las de pêrson-
nes msnanl leur propre vie : le thème
est traitê avec haucoup de vôrité
fântastique (!), sans grandiloquence, el
avec un cenain humour; une borme
panie des dialogues sont en brelon.
C'est â mon avrs une æuvro qui, parmr
celles présentêes, méritait waiment
d'êÎre primée. Le talent do Thierry
Compain, révélé par « Sklerijenn » est
cenain; à quand son premier long
métrage ?

Signalons également parmi les ü-
déos présentêes celle qui s'e$ pana-
gée avec « Em-gav » le prix Ar Men,
décerné par la rewe du même nom ;

il s'agil ds ( Lorient, de locéan jaillit
sa lumière " de Philippe Legrand et
Jean-Claude Tonnerre, plésentaton
de l'histoire de Lorient, avec un mon-
tage de documents et de photos d'ar-
chives, sur un rythme lrès rapids el
non sans un ton partois marqué d hu-
mour.

ll n'y avail en fail parmi les films en
compéthion que des courts-métrages.
Le sêul long-métrage présenté a étê

Palmaràs
du Festival

- Grand Prix du Festival :

u Gwez , de J.Ch. Huitorel.

Mention pow « Mili » de Th.
Compain, pour ses qualitês techni-
ques.

- Prix du public : " Gwen ».

Menlion pour « Mili ».

- Prix Ar Men 1988 :

" Em-gav " de Paul Andrê Piaon,
production de FR3 Bretagne ; « Lo-
riem, de l'Océan iaillh sa lumière »,
de Philippe Legrand et Joan-
Claude Tonnerre.

- Prix du Grand Reponagê
« Pour une poignée d'infdèles ", de
Jean Rivâ|.

Exposition
rencontre-signaturc

- Huiles-aquarelles : André de
Kerpezdron.

- Sculptures : Melen Gibod.

- Livres : Erwan Picard.

Le samedi 26 novembre, de 14 h à
'19 h. et le dimanche 27, lor.lte la iour-
née.

Entrée li&e.
Galene du Moulin, 224{10 Dâhouet.
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« La Presqu'île " de Georges Luneau,
d'après Julion Gracq. film co-Droduit
par I'ARC. Réalisé en 1986. il éta.t
depuis longrtemps attendu et doit sortir
en distribulron commerciale. ll y avart
un public assez important dans la
salle, nrais plusieurs personnes sont
sorties avant la fn du film, ce qui en dit
assoz sur son atlrait. ll aurâit été sâns
doute mioux venu de tirer un court-
méùâge de |cpr,rvre de Gracq. plutôr
qu'un flm d'une heure et demie, qui se
traîne en longueur; il est sans doute
bion léché, avec un€ bonne promotion
de la vohure Renauh conduite dans le
film (et wê sous toutes les « coutu-

Centre breton d'art
populaire à Brest

Stagea pr6vus en novembre
Eùrdc dar tlrt(tirr rt rtylo! ,rrui-

caur da Blttrgn€ occuorrtalo, par
Pierre Crôpillon. 5 novembre, de 14h à
19 h.

Contenu: les aleliers ont pour bü une
étude des teroirs el sMes musrcaux de
BasseBretagræ comprenant : la présenla-
lion gâographrque et cufturelle d un terrorr.
ung écouto criùque d'enregistremenls ca-
raclédsiiques et une applicêtion pratique
L€s ter.oirs étudiés seront choisis en ac-
cord avec les panicipânts.

l(an h! did.an avec Erwan Tangw. 6
novembre, de 'loh à 12h el de 14h à
17 h. Nombre de stagiaires maximum: 5.

Contenu: réperloire du Léon et Bas-
Lâon. Technique de la voix.

Dlnrat du Paÿa Pourlot, par Raphael
Hellec, 19 novembre, de 14h à 18h.
Réservé aux nondébulants.

UlllclD'rripa, vi.raoo, guitarE, châm,
bo.nbt.dc/ti.*x&ko. avec les mem-
b,res du groupe GweJz. 19 et 20 novem-
b.e. d6 1Oh à 'l2h et de 14h à 17h.
Nombr€ de stagiaires rnâximum par ale-
li€r : 5.

Renseignoments €t inscriptions : Centre
breton d'an p@ulaare, 37 bis rue Viclor
Hugo. 29200 Bresr. té|. 98.46.05.85.

res )r, du favail de l'Equipemern et de
la raffinerie de Donges; mais à part
cela quel ennui !

Oui il laudra encore attendre avant
de voir des longs-métrages bretons
lenant la comparaison avec les films
basques ou avec " Feu follet » (voir
l'anicle sur ce film). Cela suppos€ sans
doute une vôrtable üe cuhurelle btre-
lonne dans tous les domaines at une
volonté des pouvoirs politiques d€
Brê1agne.

Y.J.

(1) Vcir 16 Peupre 8.6ton n" 291 d€ rn€rs t988
p. 21.

REDON

Conlérences Gwezenn
2O h 30, centre social (€nrrée libre). Sauf

conl de J.Y. Dagnaud qua aura lieu à
Baans-suÊOust.

Vendredr 9 décembre: L. Fttri! ir-
tordilo, par Yann Fouere. Ce roman de sa
ue aaconle l'hrstolre aventureuse d'un
Brelon b€n parùculier.

Vendredi 24 lévrier 1989: Fnili.r rn
Paÿr dc Rcdon, par J.Y. Dagnaud. Les
trâines remontem à l'organisation celtique
en clâns des Brelons. Elles ont encore une
existence luradrque en Pays de Redon.

Vendredr '17 mârs: Lat ülca nantlia
!t la B'ttlgnG au f ücb. par Etienne
Gasche. enselgnanl d'historre. Romsrrciet
fidèle à la uaisemblance, il nous entrahe
dans ce siècle tragique qui voit les Vikinos
s empar€r de la Bretagne.

Vendredi 19 mai: Lc! rioort da tr.
millo on Brotâgna, par Gwennole Le
Menn, chercheur âu CNRS. ll nous expli-
quera la répâniion et lévoluiron gêogra-
phique êt la sEnifcatjon des noms de
lamille en Brêtâgne.

Vendredi '16 tuin : OucL iôgiqr pout
l'EuroCc ?, par P.Y. L€ Rhun. mattre de
conlérence. ll expose.a les grandes lignes
de son ouwage " Bretagne et Grand
Ouesl. avec cette queslion : quelle slralê
gie spariale pour le développernent éco-
nornque de la Bretagne au s€in de I Eu-
rope ? ".

L6s é'volutions à vsftr serom c€naine-
rnent beaucor.p plus resùoirtes et dus
hntss. Mâ(ris une catasùophê éconornr-
qüe n'a pas de retornMes politifues im-
médiat€s.

PB : lÙo prrl.ævc|. p.. ç. à.ùcd?
da coarprlrarrrfa Doldqt.a torf
hûrra. ?

i : Toirt à hit ll hû cttercfEr rès ldn
daru le temps. explorer la période révolu-
tio.ÿrâi.e. Dans le dornaine de la géog.a-
phis poliiique ori ne p€rn raisonner â coun
têrn€.

PB : Or,aa. .ü l'righa d. ê.t oü-
YYta ?

n: Au plan intêllectuel. il a été conçu
dans la soction de géographie de I innftü
qJhurel de Bretsgn€, apIès la cane murale
do la Bretagne. Le panenaire a été L Au-
rôur, laboratoire plu.idisciplinâire pour le
ùaitemêrn iniormatisé de loutes les don-
né€s élêclo.ales. ll a lallu 4 ans de sarsre
dôs résutats (âu mveâu de chaque c!m-
mwle de B.etagne).

Au plan fiatâncier, c'est une co-Sition
dos presses uniw.sitaire de Reônes 2
0€ltros, sciences et techrique) el de l'irné-
rât cuhurel.

Prêvu pour sonir avant l'ôlectioî présr-
dêrniell€. le livre a pris un peu de retârd et
la dissolution de l assernblée, en mai der-
der. a ameié à le prolonger lusqu aur
ébctions lâgislatiws qui ont suiü Ce qur
,ror.rs donnê l étude de 30 am de scrutins.

PÈ : Bt L cùltcL.lc. brcror*t dant b
tLFdtCù.?

n : L€s modes de squtin et la cenùali-
B€üon d6 ls vie politique ne lui ont pas
pêrmis do s expime. véritablement,
cornrno le montre la csne des régionales
d€ '1986. Pour les p.ochaines réoional€s.
il laul êxiger une élection su. la bâss de
li§os régior|ales. C est un non-sens d'élire
d€s dâpûês régionaux sur une base dé-
p€nemefltale.

Pg : PoarÇ,ol n'ÿ r.t{ p.r l'ra ôlrid.
avathdq- daa crrddaù.l'.a d. p.F
üa bnatû.! ?

n: Ces candrdatures o.lt été dlscont-
nues dans le ter{os 6t dans I espace- Les
listes bretorm€s aux âieqtions r6gioiales
ds 1986 so.rt ét daées et cartographiées.
Pour lss aufes, le travail reste â faire.

PB . (ll.L conchakh tirz-v.orla pou?
l'ÔYolutlotr b.rtorù[ ?

R: La Bretagne se rowe alfectée par
un phénomène de slandardisation de ses
componemems politiques porc€pfible à
ùavers la tendance au nivellemenl des
conùasles rnternes et à l'alignement sur
l'6nsemble fianÇais.

PB : tli l'oftr. .n L rarn , d. tri curd.-
bup. a L Br.t grl. .n p...!nl plr l.
Co.r. (4 cod..rô politi|rrô!). lc. poa-
a5&tlt d. irâr*r..t tin dcr rpôcifici-
ü. to.rt rÉduh... Si oô .ug:rl..ltc l'of-
fir - lin . prog.!3i.tôa b.rronn a
par arartTL - on p.irütEa r,lra dlvar.
Jta daa cùrpoatratxatt! !

PB L'UDB dôhod câttâ poiirixr ot,
poor L. Brü.gnc, I .n in.I.pcnasblc
qra calla ravandlcalidr l'.aa uôa
br!. urüd1 Sanoô o.r r un ænnir rô.
tÉxl l qui .n l. irrFlc dôcâlcu. dô.

tES
ZONES

FORTES
DE LA GAUCHE

Les 2 cartes récapitulatives des évolutions
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corra poadqr..

(E.cu.Ii pâr J.J.M.l

(1)D€9ds 1965, ( Lo Perplc B.ao.r. t r-
nit. poü allaq(É 3cn^in. urÉ aElyao
déÉilé6, §ouwrtr cdrpaârnootâi€ dô
ce{e da MidEl Ni:ol8s.
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LE FOINT SUR LE CHÔMAGE
Aprôr avtir pÿaaôntô ler caract6drtiquee du chômags des

icuncr cn Erutagne (PB râptombEf, ot avar d'enüaager der
rolutionr aur problômer dc l'emploi IPB dc novcmbrol, noua
p.ô!.ntont ici b!-rü.ult4!-d. nqqr demiôfq ôtude eur le chômage
an BÉtagna (chiffrer orttôa au 3O iuin t9881. Nous téahsons deux études
amudles (cfutlres à frn lun êt à frn décembrc) para§sant üns BreÈlrEco (Bulletn écanomr
quo 6t stâtÈÎ,qrJo de I'UDB| Le numélo 12 sed de base à cot anrclo.

En données corrigéos des vanatrons
aaEonnÈ.e8 {CVS), le nombre de dsman-
dôur! d'omplo 6n BZH âtâlt on luln 88 de
'181.848 conro '193.387, soit un recul dê
I 96.

Los tEux do d$msgs (% dos deman-
doir! d ontgld dôn§ ls populôtpn ôctwo)
oorogisùor bÉn sûr c6tlo d6crue. En rete-
nstu pour la pop.rhton 8clrve lês rôsuhars
du d6ÿ.iêr rêoânsemonl (1982), oô rptg
que le taux de cMrnaga d€ la populato.r
acliw totolo pôss6 en B.etagno ds l2,l %
â 11.4 % (F.ancê | d6 10.6 % à 10.2 %). La
dut torlo bsiss€ rsüe aux dêpanemenls
dcr Côtos-du-Nord (de ll.7 â 10.6) ot du
Mortihsn (dâ .13.6 â ,l2,2). 

C'€sr déso.-
mai! la Loire"Adantiqus qui poss&e le
tlur do cmrn€go le dus ôlevâ sn Ereta-
gno. Elroc 13cb. Soul le dépanement
al'fie€r-VlôirE, avoc 10 %. a un taux rnlê-
thr !u trt.tr hexagonrl.

Aud.là dcr chiftcr gbbrur...
Lgs t€mmos dont la pan dans ls popula'

tion âctivB ost intêrioure â colle d€s hom-
rnâs, sont mâJoritâiros psrmr les dgman-
deur! d omplor. Les famme8 soît relatr-
\êrnorn plus nombleusss au chômôgg en
Eratâgn€ que dans l'hoxêgons: 65,7 96

d. ôtrrüun d'.rDlol co.lrrr
It, t. Osna tous l6s dépanemsnts, lâ
prrt das brrnSs esl supérieure au cffihe
poqr la Frsnca: sn lll€-sr.Vilsine. 6ll€ at-
trint rl&nâ 58 %.

8

La pan des ,euôes d9 moiru de 25 ans
dans lg ,lombro de demôndours d omploi
corninu€ de dôcrolùe. La raison en est blen
@r}.rus : la pou,suite dos etlels du trarte-
me social du ctômags (voir noùs aniclo
du mois de soplsmbrs).

En Eretagn€, 29 % d.. d.m.ndaur.
d'rmplol oot nroùtt do 26 rn!, conùa
27.6 % 6n Franc6. On €nrêgistrg bisn sor
dQs divsrgonces dâpanomentâlos : 25,6 %
dan8 l€s Côtg3-du-Nord, 31,2 % €n
LorrÊ.Aiantrqus Un€ analyso plus fi.lo
errcorg, an tgrmas d€ zonos d'6mplor, lart
apparaltre des êcrns plus rmDonant§:
23,7% dsne la zons d emdol d€ Gurn.
gamp. 34,7 % dan6 callo de Viùé.

La répa.ltion d€s demandos d'smplot
selon la qualûcation prolsssionnoll€ mon.
trs le marn0en da I inêg8litô qui frappo les
demandeurs. En Bretagne. 91 % de
ceux-ci 60nt manGuwes, ouvllers ou €m-
ploÿâs pour I % d agsrns do maltrrse,
technicrons ou c€dr€s- C6tt6 ventllaûon en
deux pôlgs donn€ sansblemsrû 169 mô-
mos chifftes pour |hsxôgonê. L addnDn
d€s demondours appane?r6nt à deux cô.
tégories profossloônell€s (ouvriors quôldiés
+ 6mployà8 qu8lfiê§) sbsorb€ plus do ls
moitÉ d€s demandeurs awc une diffé-
rence sensrble ontro Bretagnê et h€xs-
gong : respgcÙwlîsnl 63 % ot 53 %. En
Bretagne. 3 dsmandours d smplor sur 5
sont ouvrigrs quolifés ou emdoyés quslr-
6âs

Facc à la dcmrnds,
qu.lb ofrr. ?

La nombre d olfræ d emplot a aug-
mafité ên un on, passanl do 3.392 lln lum
87 à 3.7M â fin Jurn 88 (+ 1O.7 % pour
'12,8% sn Franco). Oans trors dôpône-
me s. FnisÎère. llls-or-Vilaine ot Morbr
han, le nombro d ottres d'6mploi ên fin d9
mois est rêstô quasiment stable en un on.
En Loire-Adâ iquc. il o augmenté d6
2O.9 %, dans les Côtos-du-Nord de
30.6 %.

Nombro do ddnardes pour 1 offre d'emflci
(DEFM/OEFM) II }

| .trtn tggr I l,in tga I Êr"tton tzt

22
29
35
44
56

8ZH

F

57
51
45
48
68
52
43

40
50
43
39
6l
44
31

2
?
a

2
2
2
2

c,ûnt,ga ou I potit àE,{do,, »,
c,.mma bp taa aanôct 30.

Ls tablgau 2 p.ésenl€ les rêsuhats du
rappon domândes d emploi/offros d'em-
plor (en lln d€ mors). Si l'amôlioratioo du
rappon est gônâralo, 6ll€ e§ sunorn nota-
ble dans lê3 Côtes-du-Nord. la Lore-Aüan-
tique g1 le Morbihan.

Et aillour. danr l'heragonc ?
Lo labloau 3 r6nd compte ds lâ compa-

raison inter-rêgional€ de l'âvolution du
nombre do d€mandeurs d'emplor en un
6n. Crnq régions, Bassg-Normandio. Al
sace. Centre. Hauto-Normôndie gt Liûrou-
sm. enrogrsù€nt uno barsso do ca nombrô
plus rmportante qu ên Br6lâgna. Csne
compararson n'o ôvdemrÿronl qu un€ por-
tée lm(ée. Un€ conlronlâtion ntsr{Égio.
nale de l âvolution dss tâux d6 chômage
serart brôn plus parlante.

yann F|ÉVET

de Fenan Llagostera, film basco-cala-
lan do 1988 6t dans « Par-dsssus
bord » d'Anjel Lorüundi, où est évo-
qué aussi lo problèma du trafic dâ
drogus; ces deux films ont eu un
succês assêz impona et o lart
\Énir au Fsstival des gens de mar qui
n'y soraiem sans doute pas venus
âutrsn€nt. ll y svait sussi des films sur
d'aurês aspeas do la société basqu6,
comme « 27 Hêures , d'Armondaaz
qui évoqu€ le problème de la drogue
tàs aigu en Euskadi, comme « La
Mon de Mikel » d Uribê où voisino
lss fÊmos de la lune politique et de
l'homosaxualité enlraînant l€ rejet et la
mort du héros; " Le Flambeur » de
Lgrb(undi évoque la psrsonnalit6 d'un
jou€ur. « Ehun motro " d'Ungna. mon-
fe un t|omme poursuM par la policê
ô1 qui s6 rappalle sa üe. « Pitxu, de
Josô Alberdi, court-mélrâge produit
on Euskadr-Nord cont€ une histoire
pour lss €nlants ; " La Citrouille magr-
qu€ » d6 Borasâlogui ast un film fan-
tsstiquo â panir do cont6s 6t légendes
tradilionn€ll6s basques. ll y avail 6nfn
qualques exemples dê lâ sêrie
« lkuska ", courts-môtrages produits
Bl rêâlisôs en Euskadr-Sud, mars dis-
tribuâs par le cemre cuhurel du Pays
Basquo à Bayonno, sur diflérents as-
pocts d6 la cuhure basque : le b€rtsu-
larisme (crêatron poétque improvi-
s6€), la littôrature, los problèmes cuhu-
rels.

L! autru! alpoct8
du Fcrtival

ll y avait €n plus des débats animês
par les irwit6s du F€stival, nolamment
par d6s représanlanls des institutions
comm6 des mowsments populaires,
sur l€s diflérênts aspocls de la réalhé
basquo ; cos d6bats ont êté bren sur.
üs, surlout cslui sur la situation politr-
qus aujourd'hu; ce dêbat qur a fait
suite su film de Mac Caig a rèun près
d'un€ c6n1âins de p6rsonnes et a bien
l8it comprendra que ls problème bas-
qu€ Bst un problèm€ politique qui ne
pourra sê rôsoudrê par lâ torce.

ll y avah êgalement une animatron
musicalo avsc la présencê d'une
« banda » venue d'Euskadi ; mais lê
mawais tomps a beâucoup nui au
côtô lastil du Festival. L'intgrvenlion
inattêndue en concan d Amalia Zubi-
ria a été très appréciêe. ll y a eu aussr
des dômonslralions de pelote basque
(lo mur da la criéê ayant servi de
lronton U, €1 une exposiùon sur la
polot6 basquo à la mairie (où se dérou-
laient les débats).

La rsncontre enlr€ prolossionnels
du monde marilime Bt la pêche n'a pu
avoir ligu sn raison d'un malencon-
trgux @ncours dg crrconslanc€s (mars
16 corlâc1 avec l6s pôch6urs basqu€s
dovrat pon6r sas fruhs). Par contre la

vsnte de produils basques dans les
magasins douarnonistes a êté un net
succès et dewah êtr6 suivi dâ la vent6
d6 produits brstons dans les magasins
du Pays Basquo Nord.

ll y a eu, pour la pr6mièr6 fois c€tts
annâê (mais cela sera sans doule
reconduh), un stage pour dâs militants
qui voulsienl una informalion plus
poussée sur Euskadi o1 qui pendsnt
d€ux jou,s ont pu suiwg dos contéron-
ces laites par les invilés du F€stival.

Depuis longtemps il n'y avat pâs eu
au Festival de librairie: il y sn avàit
dâux cett€ anné€ avec une vent6 de
livres sur l'Euskadi assurôo par la li-
brairie Zabâ|, de Bayonne. et une
vônla de livres sur la Brstagne.

L6s mouvements populaares, me-
nant entre autr€.s dss luttes pour lo
dôvôlopp€ment ds la cuhurê basqu€
ol contrs la répression, avaionl lour
stand psndant le Festival. La section
UDB do Douarnenez a eu l'occasion
de rencontrer des représanta s de
ces mowemsnts (nous y revi6ndrons).

La production brotonne
Comm6 tous las ans, lo vendrodi

êtan consacré à la production bre-
tonne. C6tte annêa, une pré-séleclion
avait êté laite par les organisatâurs du
Feslival, si bien quô les spociateurs
n ont pas é1é trop déÇus, car n ayant
pas eu l'occasion da voir 16 pire.

Parmi les films montrés au public. il
y avah un peu dg tout. « Pour un€
poignôe d'infidèles " de Jôan Rival sst
un bon documentaire sur le p€upl6
des Kalash. au nord du Pakistân. mais
quel rappon avac la Brgtagne, sinon
qu'il a 6té produil par unê struclurê
brstonnB et qu'il évoque l'aide d agri-
cuhsurs brêtons aux Kalash. u A cha-
que jour sufftt sa p€inê » d'Ahmed
Diemai 6tablit un parallèle in1érêssanl
sntrs uns famillê de paysans tunisiêns
de la rfuion do Bizorlo st une tamills
d€ paysans brêlons dê Briec, mais la

comparaison rosle sous consins as.
pects ass6z artificialle. . L'identifica-
tion d'unê ülle » de Jean-Christophe
Rousseau, loürné â Nsntes, apparan
comme un exercice dg sÿe. beau-
coup lrop formaliste al qui me samblô
êtra psssé â côté ds b€aucoup ds
rêalhôs dô la üs nâ aiss. Dsux
courts-m6tragôs do l'ARC étaiant éga.
lâmanl présontés: « ChIonique dVn
ouragan » de Félix Le Ganec. Y. Pri-
gont 6t Gérard Syr, dont nous avons
déjà psd6 dans ces colormes (1) er
u Languivoa » de Nicole L6 Gsrÿoc,
sur lo rostsuration de la chap€lle ds
Languivoâ Bn Pays Bigouden ; mâis c€
demier film passe à côtô d6 mmbrêux
aspôcl§ do la cuhurâ kotonn€ at ,ait
un peu trop penser à uns émission de

" Chels-d'csuwe en péril ».

Laszlo lzabo dans u La mer on
mémoires » (série dB trois films d€ 26
minutôs) évoquo lâ monde des pê-
cheurs (de Douarn€n6z ossontiellâ-
ment) svoc leurs hsurs el malhgurs
(avec des âxtrâiÎs de u Lâ Mer et los
jours » de Kamanker), mais p€rjt-on
parlsr ds cinéma pour des inlerviews
réalisées sn plan fixê avec des gros
plans de visago (parlois coupês), 6t
cela p€ndânt de longues minutes;
pouna le contonu des imsrviaws âst
intéressant, mâis l'êcoule dê la bsnde
sonorg aurait pu se suffire à elle-
mâms. Oans « Falaises vivantos,
d'Yvon Le Gars sont bien montréos la
lïors 61 sunout la faune des falaisss
linoralês de Bratagne; mais le sujBt
n esl plus original ei le film. bion ,ait.
n'a cependant rion d'exaharn ».

Doux films ont ét6 à plusiours
égards primés: ,, Gwez, do Jean-
Ciurles Huilorel, film musical dosJ-
msntaire sur ls groupe du même nom,
qui I séduil [6s jurys et los spocla-
teurs, sunod par la musique: je
trows pour ma part qu il mânquo
qu€lqus pou ds lign€ directrica et qu'il
aurâit pu sê passêr des scèn€s de
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Corîpani&n intüôgixth d. l'avdutbn
du chômrç ur un rn lDcfùl)

Jün 87-Juin Aa

Alsaco
Aqùt àro
AuvorgrE
8aB!o-Normarldi6
Eorrgogro
BZH
Csnîrs
Chônpagne/Ardemo
C0r§o
Frartcho-Coantô
Xauê Normrndio
lloiôf ranc6
Lrnouadoc/Rou!Eiloar
Lrnor.6il
Loràinê
Mitla/h,réôéô!
Nord/Pôsi6-Câlâi!
Pâÿld€-Loke (L.4.)
Picardis
Pdtou/Char6rrtos
Prcvsnco/Alpg/CôL6 d Arur
ehô.r,/Aber
Franca

- ,,7 96

- r.o %

- 1.9 %

- t4.o %

- 3.7 %
- 5.3 %
- 7.4 96

- 3.5 %
- 4.O %

- 4,1 C6

- 6.2 c6

- 0.6 96

+ 3.1 cb

- 6.8 q6

- 4,6 .ô
+ 1,9 c6

- 0.7 %
- 4,6 %
-'t.7%
- 2,2%+ 2.3 e6

- 2.8 %
- 2.4%

Dm.rd.. d'.n?ki m f,o dr nir
(Donnôcr bnncr)

I J,in teg, I ,t,,in t*a I v;aionr
22
29
36
4
60

8ZH
F

23.684
33.6?4
32.499
66.174
29.2€

176.674
2.46,8.724

21./f66
32.894
æ.854
54.990
26.394

r 66.387
2.m.4'11

- 9.06 $
- 2,@ 96

- 6,68 %

- 3.14 96

- 9,74 96

- 5.29 $
- 2.37 96

(l) OEFM : Onr.. d ornpki €.l fn ds md1
DEFM : D6.n nd6 d'{rI*i 

'l 
frl d! ixir.

(2) I : Oôrâir.tio.r.
2 : ArÉlir.rirr

SociaI

Moin d. dcmondcun
d'.mpbi

En B.etagnô, le nombre de dêmândeurs
d omploi on fin de rnois (DEFM) a diminué
d€ 6,3 %, psssont de 175.674 en Juin 87
â 166.387 on juin 88. Lâ drmrnuton du
chôrugô 6sl s€nsiblômsnl plus lon€ en
Braagno qu'on Franc€ (- 2,4%) L'ano-
h|!o déponomemals dss chiffres mo.[ra
unc dôc.us trâs inégale (tsbleau 1). L€
phôno.nàn€ sst tràs sensible dans l€s deux
dôparlemonls les plus plus louchés par le
drô.nage (Côtes-du-Nord et Morbihan) or
pou roÉiblo en Finistèrê
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Cinéma Agriculturc

Voilà msimsnam deux mois quo lo
Festival €st terminé. La pags n'sst pas
toumée, car il taudra p€nsor à mainte-
nir los rslations et les contacts étâblis,
à les âpprofondir, mais cola so tera
dsns d'aulras cadros st à d'aüres
occasions.

Lo Fêstival p€û ètr6 considôrô
commo un succès. Sans doute lo
nombre des spactatours asl-il intôriour
â c6lui do l'an demier, consacrô âux
pouples do l'Arcliquo; p€rjt-6tro un
thèms plus exotiqu6 sttire-f-il davan.
lsge les spoctaleurs ; on p6ut lg d6-
plorer, mâis c'ost un€ réâlité. ll y a eu
autanl do sp€clateurs qu il y a deux
ans, où ls F€stival êÎah consâcré à la
Catalogne, avoc la même dislâncs, lo
même sD€ do problèmss j cêpeMa
l'on pâdê dâvantage du pays basque
dans l'aclualilé. Comme il y a deux
ans. le Fsslival a eu lieu après la fête
dss üsux grê€monts, qua a pu amen6r
certain€s p€rsonnes à dépensor dê
l'ârgenÎ, et ainsi â on avoir moins pour
suivre le Festival, mâis il ne s'agh là
que d'un élême d'explicaüon.

Dans l'ensemble les chosos sa sont
bion dôroulôos. Le thèm6 de cette
annéo êtait sans doute plus êpineux
qu€ c€lui de l'an demi6r ; on na pou-
vah faire l'impasse évidemmsnt sur le
problèms dê cs que lês médias dési-
gnont sous lo nom de « tBnorisme »,

sur la shuation de criso qui règne au
Pays Basque, sur la répression con u-
guêe dos gowememems sociâlistes
de France st d'Espâgn€.

Cependâm, dans l'ensembl€, tous
los poin§ de vuê ont pu s'ôxprimer
sans hguns, sans affrontamgnls.
Mêm€ si le nombrs dss spectat€urs a
êlé infêrieur cett€ annés, ils avaie ds
quoi êtro satislaits de lsur passage à
Douarnenez-

Une ouwe
cinômatographique

dch. rt divcnc
ll y avait torjt d'abord, panie can-

tralo st raison d'êtrs du Fesliv8l, une
quinzaine do longs-métragss, n6uI
moyens eÎ courts-métrâgôs. divers
8sp€cts de la réalité bssquo d'hier at
d'aujourd'hui.

« Ama Lur » (« Tene Màre » de
Bâslorsch€â et Larruquen, réâlis6
sous lê tranquisme, esl uns vastg
,ÿosque sur la cuhuro basqu6, ol sous
d€ nombrgux âspocts un lllm « â
clés » qui n'évits pas uns cortâino
,olklorisation. D'autros films ôvoquom
l'hisloirs d'Euskâdi : dâns « Akelarrê »
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de Podro Olea et " Le Feu êlernel ,
sonl évoqués les procès en sorcell€rie
üès nombreux aux XVll" et XVlll"
sièdes €t qui d'une cenaine laçon ont
é1é un moy€n de déùuire certains
asp€cts de la cullure basque ances-
tralê ; " Lâ Conquâte do lAlbanis»
d'Alfonso Ungria évoque un épisodê
rô€l de l'histoire des Basques au Xl\f
siècle ; « El Dorado » de Carlos Saura,
film qui üem de sortir, ne sê situs pas
âu Pays Basque mais évoque la dérai-
son croissanle el la lune pour le pou-
voir d€ Lope de Aguirre, soldar d'ori-
gine basque, comme beaucoup do
découweurs 01 d aventuriors du XVI'
siècle.

Les àvénemenls plus contempo-
rains élaisnl ôgâlement évoqu6s avec
notammênt ls guorrê menêe par les
nâtionalistes basques contre los for-
ces franquistes (il n€ s'ost pas agi pour
Euskadi d'uns guorre ciüle, mais
d'une guene de déI6ns€ nalionale) :

ainsi l'on a pu voir deux couns métra-
ges évoquant le bombardement de
Gu6mica: « Guemika » dAlain Res-
nais et Bobsrt Hêss6ns, d après l'(BU-
wâ d€ Picâsso, 6t « Les Enfanls de
Guemika " de Segundo Cazalis, réa-
lisé en 1968 au Vonszuela sous lê
pstronags du PNV et faisanl lo lien
€ntr€ les ôvêneme s de 1936-1937
61 ls lutle nationale â l'époqu6 du
franquisme fniss8nl.

C'est aussi ls liên ôtabli dans « Eva
Foresl: du Fronl Populairs au Pays
Basque ", film bolgs do Nicola Lszon-
borg, montram aussi le lien biographi-
quê entre la Catalogn€ 6t Euskadi. La
lune des gudaris (combsttants) comre
lês lrânquistas at le bombardemênt d6

buernrcâ sonl 6galgmont Ô\roqués
dans « Lauaxola " de Zorilla. sur la üe
d un Basque, joumaliste, poôtô,
homme politique et officisr d€ I armôo
basque qu sera fusillô par les frânquis-
los ; le film sowsnl idêalists et ssrti-
montal, contorm6 sans doute à l'idêo-
logie du PNV (c'esr b flm du gouver-
nsmern basque, me dtssh un des ins.
!ûts), lêllJepsndânt hien comprsndre
co qu'a 6té cette phasê de lhistoirs
basque. ll y avait des flms sur d6s
événemonts plus r6carns: ainsi « La
Fuite de Ségovie " d lmanol Uribe
évoque âvec suspênse l'évasion spêc-
taculaire d'un groupe de prisonniers
poliliques basques à la fin du frân-
quisme; " Le Procès ds Eurgos » du
même réalisatour esl un flm-grquête
autour du procès, où on décembrê
'1970, ner-rf milhanrs indôpsndantistas
fur€nt condamn6s é mon par un
consêil d€ guorrê j « Euskadi hors
d'Etat " de l'lrlandais Anhur L8c Caig
est un film documentaire qui a lah
sâllê comble â Douarnenoz, gt qü
expliquê ce qu'€st la lun6 n8üonâlist6
depuis 18 fin du fisnqursme iusqu'â
I arrivég au powoir dos socialislgs du
PSOE.

D'aûres films so situont dons deg
miligux ruraux trâditionnols dans 169
ânn6es 40-50, comm€ « Le Temps du
destin ». film américain de Grégory
Nava, et sunout " Tasio » do Monb(o
Armsndariz, frgsque rurâle en sppâ-
rsnce, quê lbn peut ropprochor d€s
films de Jean-Prens Donis, mais qui
montre bian do façon discrèto l6s
conllts traversam lB soci&ê basquo.

Ls monde dos pêcheurc basquos
6sl bisn décrit dans u Grande Sole »

(lue se passe-t-il
dans l'élevage

du porc ?

Drnr lo PB d. rptemb?Ê, nour
rvorr! fuh l'invcnlairc dG l'€mpiE
Oourwcnncc. Lc nroir ruivsnt,
nour lrronlri,ont l'lmpLuÿ da! rat-
lrucirLtions dana l'âgm-aliman-
trlrt [é à h p?oducdon porcina.
Una Yôdrabla gurrc ôconomiquc
r dôroula aoua noa yrur. L.r
lrnal r nommaJrt furlon, prito!
da prrdclpation, nchatr, etc.
Tour ccl phanomànot abouii3-
..îl à un mama ra3ultst : lâ créa.
don d. fillaÉr (.xcmplc : la filiàrc
R. Gad-Gourvrnnccl. |rltaro-
gaont-nou3 rnaintcnant aur lca
crülat da catL Ôvoluti,on.

Marrhé unique
Une explication èvidente esl la prépara-

tion du marché unique de 1993, qui exrge
des snlrêprisês ( purssanles, dynamrques.
conquérantes,. Ce qur nécêssûe l'aug-
mor gtion d6leurs londs propres (d ou une
ngueur accruo srJl les sslâraes). Pour penr-
nent qu il soit, cet argument du mârché
unfiê fait sounre lorsque l'on saft que l'unr
ficsùon du grand mârchê rnlêrieur âmérl-
cain n esl pas encore achêvéê (rl subsrsle
encore nombre d entrsves technrques,
(vorr « problèmes économrques du
É/9/84],.

Lo cadran on cdlo
Un sacond argumsnt a tra( â la cnse

qug ü9wase aclugllêmonl la producton

porcine, Ihiw, dgrder lo marchê au ca-
dran s esl retoumô conkê l€s ôl€vaurs
libôr€ux. Le méc.arxsme s est gnppé (P.8.
décembrê 87). L'odtro do porcs 6lant ex-
ceptionnsllê, l€s abgnoirs devaEnt acheter
d abord les porcs de lôu(s) groupsment(s)
sl ensuite se pourvoir sur le marcM au
cadran. L oflre étant 1êll€. ls néce8silê de
l8ire sppel à ce marcffi s'sst trowâe rê-
dung. Oes ôleveurs libôraux so som w
oblagés dg vandre au m6rcM suNam ce
qu'il ns vendaleril gas au premier marchê.
Ertro t6mps.,l6s porcs continuaisnl d en-
grôissor ei dépâ8sèrent 19 poids manmum
dêfifl par la gnlle: une pônahâ tomba(.
On comprend que l€s él6vgurs furent dêpi-
tôs de vorr le mâcanrsme du marchê au
cadran sg retourng contre oux. Une ré"
flexion s'rmposa. Nous en reporlorons plus
lorn.

Lor groupemontr dans
l'abattage

Leur première rêactlon tut d€ crniquer la
mollesse, la tmldrtê ds 18 polrtiqu€ d'invês-
tssemeni des abanorrs. D€vanl 19 r€fus
des Bbanoirs, les groupements d€ produc-
tsurs se mettenl â invgstir dans l'abattage
(vorr P.B. d oclob.e). L€s groupements ont
tellemsnt agrandi leur capac[ê d'sbattage
qus l'an prochain, rl nsque d y avoir une
demando de porcs supâ.reure â la produc-
llon actuelle. n Abafldrs de porcs nîâùon
de proiets à l Ouesl. une capêcné d'abal-
tagê supârieure sux besoms,. lûran le
Têlégramme d€s 13 et 14 septemb.e.
Pour que cas abanors tourngrÏ au maxi-
mum de leur capacnê, il impone que l€s
groupgments soients Iès à c€s abânoirs
(vorr P.B. d oc{obr€). Dernrèremênt, la
Cooperl vreni de prendrs 18 contrôlê de
Porgallo {O.F. 22/1O/Aq Ce dernier
group€ment lNralt âùparavant à labanorr

Kermenè (Êdouard Lecl6rc). Mslnlonânl. il
livrgra â I abattoir d€ la Cooperl.

Désormars, los éleveurs do porca solrl
liés psr leurs groupemonts â l'orno.tt st â
l'aval. commo læ él€wurs dg pouletr. Lll
Oros él€vours. oux, no sonl pas lotâlom8nl
irtêgrês car nombre d snt e eux posrà
d€nt lour labriquo d'elmealr (P.8. d'octc
brel. Lo déràglomorn des rirôcsnismos du
marché au cadran coniuguâ â c€tt6 nou-
wlla snuaùon des groupomo s do pro-
dusteurs de porcs €xplquo ls râoagsnisa-
tron do ca marchê (O.F. mron lo 6,/8/88
n L€ mârch6 au cadran sous surwillanca r.
puig « La convBmion enfin odoptâ€ r, lâ
u/10/aal

Verr une haurce dcr coun
On s anend donc à un€ hausgg sonsiuo

des cou.s du porc explicablo par l élimana-
tion do pgms producteu.s ou d€ p.oduc-
teurs morns pgdoamanÉ sl por l'gxt€,Ëion
de la capacnâ d'abanâgs. Ainsr ss rêaou-
dra la cris€ porcrne. Mab cenê bi8, 18

rgnrontè€ des cours s€ra rnoindre : l€s
group€msnts de produclaurs seront do!
dsux côtés de la banièr€ | apponow8 sl
ach€tsurs de porca. Co n'est plus â uno
intégration de l agriculture à l induslrie que
nous assrstons mais â une absorption.
Ouelle est désormals l utllrtê du msrché 8u
cadran qur servan de base pour la rômunê
raùon des producleurs 7

G. Roué sur8n admis que lâ rêmunéfa.
tron des âleveurs sort basée su. uô p.oduh
de |oval, l€ rambon par exempls. Catta
subordinâton d6 l'agncrrhure gigflfo lI|6
dépossêssron du producteur do sm ouù1
de travsil, en un mot un6 prolâlarissliqr. ll
lsut relire ces p€g6s du « Capital » où
Ma parlan d€ la dêpossession dgs pro,
duûeurs indôpênda s qui devrsnnent 8a.
lariês.

P.H.

11" Festival du cinéma des minorités nationales :

Peuple basque et peupte breton
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Société

Un témoin,
Un évôque bretonnant :

Mgr Favé
Vincênt Favé egt né en

1902, à Clédor, dans le Léon.
ll a ôté évâque auxiliairc de
Ouimper en 1958, aPràs avoir
étô cunÉ de Saint-Po1-de-Léon
(19491 et vicaire général de
Ouimper. ll a donc êxêteÔ
avant et pêndarf la guerre,
connu 6t animé la JAC, pârti-
cip6 à l'action en faveur de la
litnguo br€tonno. Animateur
hon-pair, Mgr Favé êst un
militant qui a marqué la Brotâ-
gno. Ouollos que soisnt los
opinions de chacun dans le
dornaine religieux, c'eat une
personnalitê intéBssantê quo
nour drÉcouvrpng enssmble.
PeÉonnâlità à qui Yves PhÈ
lippe a contacr6 une caaaotto,
dans la coltection rr Témoins
du riècle » (60 F, à comman-
dcr au musôe d6partsmentâl
breton à Ouimper).

La JAC
Lê Peuple Brelon : Com.n€.rt expli-
.luct-vout l'irtf,uonc6 de la Jeu-
tÉl.. Agtbol,. Ch.Ôlientrc dân! lê
Fûirrara ?

VF : Je faisais lous les ans le lour
du diocèse et je m'arrêtais dans tous
les cantons. où je voyais les jeunes et
leur expliquais ce qu'était la JAC. Je
menais les parents dans le coup.
Notre programme c étail l'huma-
nisme. Dans le Frnistère. la JAC exis-
tah avant sa création offcielle ! Nous
prenions les sujets qui les préoccu-
paient, par exemple l'exode rural. En
même temps. il y avail les cours Par
correspondance. Je me suas occupé
de la JAC, de '1935 à 1945.

PB : Cdnm..rt orplkluoz-vour quo
b JAC oit ffi de! gon! au33i
dllô.tntr qua Debaülso st Gour-
vorrr9c d'un côté, Paul Lg Ssux et
Bain .d Lambott d. l'auttt ?

B: On ne s'occupail pas de poltti-
que. Oui, Paul Le Saux est commu-
niste; Ça prowe qu'on ne l'a pas
influencê (NOLB r P.L.S., brcton de
Pofit-Aven, émigré en Limousin, a été
fomé à l'école de la JAC. Membre du
comité central du PCF, ancien secé-
taie des fermiers et métayers, a
baucoup lüttê pour ceux-ci. Le PB

lo

L'évêque Favé,le 17 septe'n.ùe 1983.

compte présenter prochainement une
nteNÊw de ce militaît et brclon émi-
sré).

PB: Co.nrnam You! ott vÊnu€
l'ki6ô do vi.itor lot ouwie.. .gtico-
lor ômployô! dant lot tuctrtic! du
rErd do lâ France ?

R: 600 hommes de Saint-Pol et
des environs allaient tous les ans aux
sucreries parce qu'à cette êpoque de
l'année (d octobre à décembre), il n'y
avail pas de légumes à travailler. Dans
chaque usine. il y en avait 4O de
Sai -Pol et des enrzirons el j'ai senti
que ça leur terail plaisir d aller les voir.
C'était la lête. Je leur payais un quan
de ün à chacun. On a ,ait une liaison
Îrès forte entre les owriers agricoles
et leur clergé.

PB : Vous avo, étÉ à l'originc do L
coaralruclk |l dar firairofla « Ca..
to€»àSai]tt4ol?
R : Ce n'est pas moi qui ait fait ça.

Ce que j ai lait, c'est les encourager et
les faire aider par les paysans pour les
charrois. Ce que j'ai obtenu de l'évê-
que, c'est qu'ils puissent travailler le
dimanche.

PB : Vou. Endisz üritc sux Br?.
ton! on r6garx! pari-ctnc ?

R : Je me suis beaucoup intéressé
aux Bretons en région parisienne.
Tous les ans, j'allais les voir parce que
brelon. On les rencontrait, comme
pour les ouwiers du sucre. C éÎaiÎ un
geste d am[ié qu'on leur apportait.

PB r Et los B.otor[ du Pârig|ord ?

R : Je suis allé le! vorr aussi. Je suis
allé prêcher. Je suis allê dans la vallée
de l'lsle. Tout ce qui est brelon m'imé-
resse. On chantait des cantiques en
breton. ll lallait voir !

PB : En quoi conrittlh Yoùs ûsval
au c.rnit6 con ult til d. Brlt!-
glra ?

B : Je n ai pas participé. J ai assisté
à une ou deux commissions. J'ai suc-
cédé à M. Perrot.

La JAC a fah un bond perdant la
guere, car les ieunes n'avaiont rien à
se mettre sous la dent: peu de bals,
le cowre-feu. La plupart des réunions
de la JAC se faisaiem en breton.

Une eneuI te€f,mique de thrag€ a
donné l'occasion à diversos sus-
ceptibilités de se mârifoster itxrti-
lemerû. Le titre « Diwan » ne
concemah éüd€mmont que la l"
colonne ; la 2 colorme conc€rnait
les classes Lrilingues du ptlCic awc
la position de I'APEEB. C'est
IAPEEB qui était l'orgnnisaour,
comr|€ nous l'arrons clit en itin, de
la conférence de Claude Hagègp à
Lannion.

Afiên, n' 17, osl petu : les larenæs dê
al.,mpe., la ésêNe îatûelle de Falgus-
rcc, lès « taolennou » de Lê Noblelz, e,c---

Les minorités
erûrniques du Canada
en voie de
nBcouvner leurs droits

Une première série d'accords a é1é
signée le 5 septembre demier entre le
gowernemern fédéral canadien el
plusieurs nalions indiennes.

Uno emente de principe a été
c.onclue avec les 15.0OO lndiens de la
nation Dénê (dont un représentant
était présem en 1979 à Douarnenez,
lors du Festival sur les nations indien-
n€s en Amérique du Nord) de la ré-
gion de Yellowknile et de la vallêe de
Mâckenzie, dans les territoires du
Nord-Ouest: les Dénés vonl devenir
propriétaires d'un territoire de
IO.OOO km' et obtenir des droits de
chasse eÎ de pêche sur 17O.OOO km2
en versant touteJois une indemnité
compensatoire.

Un autre accord conclu au début de
lêté demier avec les lndiens Yukon
leur reclnnafr la propnètê d un terri-
toire de 25.0OO km' et le versement
d'indemnhés d'un montanl de 20O
millions de dollars.

Des négociations en cours avec les
lnuhs des tenitoires du Nord-Ouest
dewaient aboüir au primemps 1989 à
l'âttribtnion à ce peuple de territoires
de 23O.00O km'?.

ll s'âgit d'un premier pas vers la
restitr.lion de drohs ancestraux consti-
tuant lidenüté des nations indiennes
el dês lruits. Cependanl un conflh très
vif avec les Mohawks, unê des nations
iroquoises vivant sur la fronüère antre
le Canâda et les Etats-Unis, n'esl pas
résolu. Des négociations doivent s'ou-
wir sur l'autonomie économique de la
réserve de Kâhnawake.
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L'écrivain

PB : VoVo.[ rîrintrnant voùc orl.
Yr. d'écrivrin b.abri.
R: De lous temps, j'écrivais en

breton dans le Bleun Brug de l'êpo-
que. J'ai donné ma pan quand
mêmo : dans Brud Nevez, j'êcris de-
puis quelque temps. Je me suis beau-
coup occupê des missionnaires el
notamment du Lizeri Breuriez Ar Feiz
C'est une rewe qui a été fondée en
1844 et pendant un siècle, il n'y a
jamais eu un mot de Irançais. Depuis
20 ans, j'ai pris cette rewe en charge
et il y a loujours 2-3 pages de breton,
toujours, toujours, toujours. C6s arti-
cles sont les récits de mes voyâges
dans le monde entier, Haili. Tahiti et
compagnie. Ces anicles vont êùe
publiés par Brud Nevez et reront un
livre de 20O-30O pages.

PB: En lant +p dôfonreur dc la
bngua bEtonna, n'lvcz-Yoart p!!
eu do! problôrna! avcc la hiôraF
chb catholkue, notatûnant lvac
Mg. Dùpa.c ?

R: Oh non, on s€ trompe partois.
Mgr Duparc était un chouan. ll élait
pour le breton. Ouand M. Perrot est
mort, il n'y avait pas beaucoup de
monde à l'enterrement (moi, je suis
allê à l'enlerrement à Scrignac), il laut
voir le sermon qu'il a fah. C'est un
éloge dilhwambique de I abbé Penot
qu'il a lait. C'est lui qui a ordonné que
dans toutes les écoles catholiques, il y
ait des cours d'histoire de Bretagne eÎ
de langue bretonne. ll faut voir com-
ment on a obéi...

PB: (luc penrsz-vout do la poti"
tkxl do l'agli!. crrlrct.qrr ü.-à-vi.
de la longuc brotonm ? ll n'y a plor
ünamoatt da maltc! an bËtoar.

R : Tout cf|angê. Personnellemenl.
je n'ai toujours prêchê qu'êa breton.

Le breton
PB i Oüo poît r-vou! d. Diwln ?

R : C'est bien. Le bilinguisme, c'est
bon. Avoir deux langues, c'est formi-
dable. Ouand vous avez une langue,
vous avez une gamme de sons. Si
vous avez une langue en plus, vous
avez une 1/2 gamme en plus. La
question du bilinguisme est très impor-
tante.

PB: Olldt! crt vorc Yidon dc a.
Biltagna on 1988 ?

R : Déclin de la pratiqu€ religieus€.
Déclin des mceurs. déclin du spirituel.

L enseignernent supérieur est régi par la
( nol.llælle loi urüversitaire », qui fiJt adop-
Îée au lsndem€in de la seconde guene
rnondiale. Selon celle-cl. l'Univershé d Étal
a au rnoins 22 châires de professeurs dont
la langue d'enseignemerl esl le suédors.
En oufe, dans toutes les drscrplnes princF
palês, il existe un ensergnemem prélimi
naire en langue suédoise. L'lnstiùJt des
hautes étt des techniques est ègalement
une institijtion bilingue d'enseignement el
d€ rechorch€s. A côÎé de ces lnstitLfis
d'&ucaton bilingues, les âtudiants d ex-
presslon su&orse ont à leur disposftion
quelques écoles supérieures dont la plus
irnportame est l'universrté privée du Turku
(Abo êo suédois), lâ Abo Akademi. ll y a
deux écoles su&oises de hautes éludes
comrnerciales, l'une à Helsinki, l'autre à
Turku. Notons en@re, parmi les lnstrtr.Jls
sudois d'éûJdes supérieures, l'école des
hernes êtudes sociales e1 communales à
Helsinki. En outre, il existe deux écolos
normalês d'institriteuls et de nombreux
autes lnstihjts de iormaûon profession-
nell€.

Les relatiofls entre |adminisùation pu-
blique finlandaise et les citoyens répondem
égElemert à ce principe d'égalité. Tout
citoyen fnlandais, finnois ou su&ois, a le
drdt, eo s adressant aux autorrtés ou se
rowant devant un ùibunal, de se servir de
sa langùe matemelle. Dans une circons-
cription adminisùative principalement fi n-
ffise, une pêBonne dont la langue mater-
nell€ est le suédois a donc le drort d utitser
csttê langue auprès de§ atnofité§ el d'ob-
tenir des documefis olficlels rédigês dans
crtie langue; l'inver§e se vérifiam égale-
menl, bien entendu.

Une simple question
de bon sens

Prewe esl donc laile qu'un système
bilingue esl üable dans tous les secteurs
de la üe publique, à I'échelle d un pâys qur
comptê p.ès de cinq millions d'hâbrtants et
dont le nivoau de üe moyen de la popula-
rbn êtaiÎ, en 1985, supérieur de 15 % à
crlui de la populaion Irançaise. Rappelons
que la Bretagne à cinq départements
compte 3.780.0oo habûants. Notons èga-
lemênt qu en dêpt des t»aux discours sur
la Fraternhé et la valeur ârfrmée du Fran-
çâis modèle slandard, la valeur ajoutée par
habitant. c'est-à-dire la richesse produite.
était. en 1986, dâns la région Brelagne à
quatre dépanements, irrérieure de 20 % à
la moyenrrc Iyançaise. Oui a écrit sur les
avantages économiques de Iunitin-
guismê ?...

Cstte parenthèse relermée, on est en
droit de s'intenog€r sû les motNatrons qui
ont conduit les dirigeanls finlandais à
prendre les rnoyens d'assurer la perma-
nence d'une expression cuhurelle et lin-
guistiquê suédoise en Finlande.

Nul doute que la seule présence âux
,rontières du pays de quelque 8.35O.OOO
Suédois conslitue un encouragement sut6-
sam pour agir en ce sens. Néanmorns, le
ranemern r6s6rvé par l Êtat françârs et son
administration à la populaton naturelle-
mem germanophone d'Alsace et de Lor-
raine Thioise, aux lrontrères de la Républi-
que F#érale d'Allemagne, nous rappelle
que le mur de la Honle est une consùuc-
ton idéologklu€ à « géographie variable ,.

Un ladeur bien pl(rs décisit a jolré sn
faveur de la perngnerEB du suêdoig en
Finlande. Mernbre du groups des Etats
nordiques au même Îitre qrre lo Danernark,
Ilslande, la Norvège el 18 Suède, la Fin-
lande est prolondément aüachée à la
coopéraüon sâns pareille qui s'est instâu-
rée dâns tous les domaines dô la vÈ
publique et associati,/e enÎIe ces diftérents
pays. Or, la langue fnnoise e$ tè3 6loi-
gnêe des auùes langues nordiquês. De ce
fait, le suêdois sert de lien enlre la Finlândê
et les pays scandinaves. Si l€ suédds
§'éteignâit en Finlande, ce c+laînon rnaft
querait.

Ouant à la posilion de la Finlande dans
les relations antemalionalss, il esl évidefit
que le bilinguisrne y esl ds toute première
utalité.

Le bon sens des Finlandais a su reten[
l'intérêt pour eux-mêmes à cuhiver leurs
différences. L'union sans l'unitormilé-
L'unité rendue possible par le respect de
l'autre.

Aahnd : l'autonomie d'un
peuph de 22.fl)0 âmss

Depuis 1921, par suhe d'un règlemsnt
iilernational de la Société des Nations
(S.D.N.), ancêùe de l'ONU, l'archipel d'Aa-
land ou Aland (6.500 iles et ilots à mi-
chemin entre la Suèd€ et la Finland€,
peuplés par 22.000 Nordiques de langue
suédoise) bènéfioe d'une large autonomle.

La coôstitüion régionale d Aaland ou loi
d'autonomis assure aul habiranB de l'at-
chapel le droit de décider eux-mênres d6
leurs atfaires internes, c,e qui couÿe de
nombreux domaines: polico, hygiàîe et
santé publique, insùuction publique,
cuhure et patrimoine, dâveloppement êco-
nomique, ùansports et communicâton,
adminisùaùon communale. En rnatère
drDlomatique. les tradês conclus pâr la
Frnlande avec des Ëtats étrangers n€ som
applicables à Aaland qu'après ratificâtion
par le parlement de l'archipel.

La population d'Aaland est roprésentâe
par le Conseil général (Alands Landsring),
parlement êlu au suffrage unûe.sel. Com-
posé de 30 memb.es, il dispose d un
poworr législatif rndépendam et sowerain
dans les domaines touchant les affaires
internes d'Aaland.

l-a reno6e du btston:

ERRATA

.!!
:

tû

v
L!t/



utope
Du 16 au 18 septembrc a eu lieu,

à Machyn ath, au cæur du Pays de
Galles (1), un grcN festival européen
otganisé p le Plaid CWru, an pr6
serce de délégués de la vinglaine da
peuplas sans Êtat représentés à « I'al-
liance libre européeîye ». Ce festival,
sü le thènto « Le PaW do Galles en
Europe » dornait le dépaû à la cam-
pagne pour les élections auropéennes
du printemps 89, en présence des 4
candidats du parti gallois, puisque le
Pays de Galles est divisé en 4 grurdes
ciconscnptions.

Dans celle du Nord, le dépüé el
prêsident du pani, Daffud Ellis Tho-
mas, va tenter de remponer le sièg€,
en axant la campagne sur le thèrne :

D. Eltis Thoma9 Janig.

Janig Bodiou (au cente) en com-
pagnie du d6puté et président du Plaid
Cymru. Oal@ Ellis Thomas et de Jill
Evans. candidats pow les européa1-
nes dans los circonscriptions de Galles
nord et de Galles sud-est.

«.Le Plaid Cymru est le parti du Pays
de Galles en Europe », un message
positif bien reçu dans l'opinion. Par
rapport à l'élection de 1984. il va
lalloir essayer de passer de la 4'
position à la 1". puisqu'il sagh dun
mode de scrutin maioritaire à un tour.
Le message polhique a été modifé
pour t6nir compte de la réalité de
comlés comms le Cluryd, où près de
40 % des ôlecteurs ne sont pas nés au
Pays de Galles. « Toute la lradiüon
cuhurelle galloise est dairement euro-
péenne. Le remplacement dans les
esprits de la notion Pays de Galles,
partie de la Grande-Brelagne, par
celle du Pays de Galles en EuropB ost
très imponant. L'êleclion drrecie d'un
nationâlisle gallois âu parlement euro-
péen serail une déclaraüon d'autono-
mie du Pays de Galles ". dédare D.
Ellis-Thomas, « avec le droit pour les
Gallois d'ertamer des négociations
intemationales directes sur leur propre
avenir ».
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Janig Bodiou. pour I'UDB, a dê-
claré, en breton et en anglais : « Nous
Bretons, nous nous sentons c+lez nous
au Pays de Galles. lant à cause de
l'hisloire que des liens élrots erfie
l'UDB er le Plaid Cymru, notamment à
Ialliance libre européenne ». Face à
l'Europe quise prêpare, nous sommes
à la fois pleins d'appréhension et
d esporr. D'appréhension parce que
les Etats, et en partcufier la France, ne
veulert pas reconnafoe noùe exrs-
lence et nos droits. D'espoir parce
que l'Europe nous pernet d affirmer
nolre pr6sence, comme en témoigne
l€ rassemblemenl d'aujourd'hui.
Nous, peuoles sans Êtals, voulons

3OO.æO dês 4.9æ.0OO Fidardais som
d'o.iginê et d'expression su&dse, soit à
pein€ 6,1% d€ lâ populaton. Lour exis-
tênce sur le tenioire fnlandâis s'explique
par une listoke comrll{rno aux deux pays
riwraiË, quand la Finhnde &8il une pro-
ünca suédoise, de 1 154 à 1809, amée o(r
€lb fiJl armexée à la Russie en tanl que
g.andd.rctré autonoflre. L indépendance
de lô Finlande en 19'17 ræ suscita pas de
mou/€rr]€nt d'émigraüon parmi la com-
munsuté suéd{ise.

llor droib cmriliürtirxrnek
En dépir des phéno.nènes d'uôanisa-

tion râf*re et d exods rural qu a cormus la
Fidands à pârtir des arnées cinquânte, à
l'irnage des auEes pays occidentaux. d€
nombreuses conùées fnlandaises om tou-
jours une population presque IOO % sué-
doise, su. le littoral ou€st et sud et dans
l'archipel côtier d, sud-ouest, archpel
d'Aaland {\dr plus loln). Cepêndanr, l émi-
gaatioo vars ls Sude porrr raisons écono-
dques st l infruênce des manages mixtes
dans l'erpressbn lin$isrique des ieunes
gffiratioos orn agi darrs un sens dêlavq
rablg à la communauté suaoise. En 1880,
14,3 % des Fmlandais avaie le suédois
pour première langue. En 1960, les

La Finlande et sa minorité suédoise

contrlbuer â I turope de demain. Nous
savons que lous ensemble, nous pou-
vons peser plus lourd. L UDB d€vait
aussi apporter ses vcBux de réusshs
au Plaid Cymru pour les prochaines
élections. Des déprrlés, des élus de
2O peuples sans État d'Europe étaienl
présents. Très spectaculaire a étê la
parade des drapsaux de tous les
p€uples sans Etat d Europe, ponés
par des ieunes, rès mmbreux à ce
lestival.
(l) Le 16 septembre 14OO. Owain c\md-

wer. pnnce gallois. âan proclârné roi
devam le parlement réuni â Mactryn-
lleth. ll rérablh jsuqu'à sa rnorr (1415)
un êtat gâllois-

Finno-suédois représentaiert enco.e 7,4 %
de la populaùon. A comparer avec la
situalion pfésent€ êvoquée préc8eft.
rnent-

Dans bien d auùes États, cet aflaiHis-
sgmgnt rurnéique de la mino.ité eut été
p.êlexte à lamanage des F,anhularisrnes.
En Firrarlde, il n'eo a .ien &ê. Eien qu€l
forlernoût minoritaires, les Ftnrp-su&cis
sont prolâgés dans leu. idemitâ crrhurelle
et linguislique. La consiiMion finlandaise
stipule que le finnois et le su&ois, dgux
langues ùàs diltérentes, son toutes doux
des langues naüonales finalandaises. L8
natbn se co.npose de deux élêments
ég6ux en d.oits donl cllaorn a sa p.op.e
lângue : le fifflols et le su6ols.

Danr l'ôducatftrn
A l'adminirtration

Ce pdrrcipe de stricte égâlitê est parlaÊ
teûtern tien respecté dans le domaine de
l éducation. Le finnois eÎ le su&ds sqn
rnôüères obligatoires dans tornes les éco-
les pdmai es de Firlarde. Les êcdes fin-
rrisas du second deg.é. le nombre de
leçons corisacrées â l'enseignemeft du
su#ds y éguivaut à calui des leçorrs de
finnois dans les êcoles su&dses (unê
ci.quantaine de collègos er lyées).

L'âvâctto Fav,é ordonne a pêtre à
Plowscat en 1973.

P8: Et l'.vcrir dc h bnguc brc-
iorma ?

R : ll sêmble que.les Bretons aban-
dorn€nt leur langue. C'est aux Bre-
lons de dêcider et non au gowerne-
ment. S'ils onr décidé de l'abandon-
ner, Ça las regârde. S'ils ont décidé de
la cuttiver, ça les regarde. D'une lan-
gue, on ne peû rien savoir. C'est au
p€uple qui la parle de décider.

Pourquoi la langue brelonne dé-
cline ? Parce que les Bretons avaient
honte de leur langue. Je vais vous
raconler une histoire: pendant la
guene, je m occupais des syndicats.
On manquail d'une secrétaire. Je de-
mande à la JOC si elle n'avait pas une
fille qui savait taper à la machine. A la
fin de l'enùetien d embauche, je lui
demande si elle sail le brelon. Elle me
,épond que non. Alors 1e lur drs que 1e
ne peux rien pour elle. Alors elle me
dit qu'elle le comprend. Cette bigou-
dène ne savait que le breton avant de
vênir à Ouimper. Elle avail honte de
dire qu elle sava[ le brelon. On a
donnô au peupb brlton hofite d.
hri-rnarB. C'esr ça qui est terrible.
C'est ça qui est incroyable.

PB : Frlalcrnoln, o.r pül,t .Lr§ .p'à
h JAC, ÿo.r3 .Y.: do.lrra rur ieu-
nc! runlur la fianâ d'cux-marn€3.

8: Tout se passait en breton. lls
étaiêm 6ers de leur langue el ils par-
laienl bien le IranÇais. On peut dire
facilement qu€ le tranÇais le plus pur
êtait parlé en Bretagne, tandis que les
autres FranÇais parlent avec un ,ord
de patois. Le français que j'ai appris
étah ls lrançais classique. Nos gars
étaiem fiers. Une tors, un aumônier
national élait êmerveillé d€ voir les
peùts gars passer du breton au fran-
çais. ll taû ùâvâiller avec fiené. ll faut
&ro f,ar do 3oi-mônro, Alora, on
avanca.

(Propor ,lcucili. p.r
Jul GUÉGUEltl rr H.rvé PERSO )

Kuijpers,
suû qri

wlv
(Galles

parlementai.e ewoçÉen ù I'ALE, aÿec Jill Evdns et Petet Keelan
pésente lo togo gatlois de I'ALE (dliance des pauples sans État

d'Europe)

Un festival européen au Pays de Galles
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Par Ia lorgnetle

Politiciens et show-biz: Ça date !
Ocpuis quelquea ann6es, la

« via » politique françeiae, par la
jou d€ l'alteÿnance gauche-dr(,ito.
80 trouvo obnubiléo par la gues-
ti,on der modes do scrutin élocto-
raux. Loa carÉonalcs 88, ayanl
olfart 16 prétexto d'un t ux d'abs-
tention r€cord, n'ont pa3 fâilli à ce
qui remble devenir une règle.

Après Deffere 6t Pasqua, yoici
quo Joxe noüs prôpsro aujou.-
d'hui un tout nouveâu scrutin « à
la mode do choz nous», Un re-
rnake, on quelque sorto, d6 « Sa-
voz-volrE planter dâB choux ? »
(pour l'adversaire, baon s{lrl.

Dc gurcroft, à travor3 rrne mô-
diaüsation cmissallto d€s hom-
mae politiques do carÿièrê, il
s'avôr€ chaqu€ jour plus diffcile
do fairs le distinguo eirtro politi-
quo ot show-biz, loquel rimo avec
busineag. Les élections, grandos
ot pêtitos, so gagnont ou ss por-
dorn à coups da malliards (pél€-
v6s dans no3 pochos, no l'ou-
blions pasl.' On lEnco de ieuner
loupa en politiquo, fraig émoulur
de I'EltlA ou de l'Écob nonrrale,
comm€ on lance une aavonnotte.
Coux-là sê foront r6gulièremont
« nvaler la façade », ot pour .( tâ-
per l'ôlecteur » on ira gaillardo-
.n€nt do son « Oulrliti-Sex » qui
voua aaaurera sur l'affiche le sou-
dro id6al. Faux-c.. cort€r, rtai3
tap€-à-@il ! Et lo pirÊ, c'eat que ça
merche I

Eh bien, chers citoyens - trop
raros - qui avez au garder lea
youx ouvertg et I'e3prit on alerte,
rachez que b Mouvemont br€1on
compto lui auaai los prcphètes.
Pour voug le prouver, voici l'opi-
nbn qu'oxprimah Goulvên Mo-
z6as, militant broton €t pacifiato,
dans un ouvrage paru on 1934,
« Social-Fâdéralisma » :

« (...) il y a danr lo aulfiag€
univeraal un vbe do constnrction.
Sain, logiquo, sos r6sultat8 so-
raiellt immuabloi, !ôs consé-
quenco8 uniforrn€a, c'ost-à-dir€
quollos quo soient lor modalit6s
d'oxpr€s8ion, lo verdict populairE
rerah inchangé. Tel n'ost pas le
css lor3qu6 16! râsultat! des
coniultatirxrs électorabs ditfà-
ront suivartt qu€ vede lo rnodo do
scrutin, Nou3 n'en voulonr pour
pEüvo quo l'6norghuo inristanco
dec unc pour ravonir auiourd'hui
au lcruün d€ licto, luÈmêm€ ot-

lsrt sous divergcs modalitôg, et la
farouchâ r6s&tanco dos partilan3
du acrutin d'arrondisromôrn ».

« llle voyoni, ni da part ni d'ou-
tie, le rouci do rocuôillir l'orpror-
aion pure du corps 6lsctorâ1,
Ghaque camp soutient simplo-
rnert la formo do voto appol6o à
favorisar ro politiquo, la plua prc.
prr à aisuraÿ le cuccàr d€ son
ctran, de aon paÉi ».

« (...) L'autoritô du pouple n'ett
que de lôgende; par der voies
plur ou nrcina propres, si noue
nou8 a.rôtona aux procéd6s ui-
t6s dans l'6chafaudage det auc-
cài électoraux, marchandagÊs,
jou d6s inlluencos, « courtage3 »,
l'ôlecteur abdiquo tou! sas drtrits
en faveur de ao.t mandataira. Au
lieu de aervir, les 6lut comrnan-
d€nt, ils règnont au lieu de l6gii6-
ror ; ils ne rori pa3 mandatôs, ils
!o sont autoriüôt ».

« (...f L'homme d€ ]E ruc ort
admiratit det hommac d'État,
comrno il l'ort d€s vodGttas du
aport oü do l'écran. Laur popula-
rité lui en impoae, d'orl 3. piÉdir-
po3ition à Lur accordar uno com-
p6tonce, un lavoir univenell,
voire du gÉnb c6 qu'ils sorft bbn
loin de poerôdcr. Aucsi, l'hommo
d'Etat, foit d€ ia roule poputrarité,
at dos innornbrabb3 vortu3 qu'on
lui pr6te, i,uit de la plus grando
con3idération dans l'osprit du pu-
blic ».

Cet lignea or plus d'un domi-
iiôclo. Pourtânt, 6lhs n'ort pas
prfu un€ rid€. Etonnam, non ?

J. GUÉGUEÀI

Bulletin d'adhésion
Vou! vouLa raroandra

I'UD3 ?

lJom.........

Prânom...

Ad.elso..

Signatuio

A âdro*io. ô UDB. 8P 215. W7
l,lsnlos Codsx.

N'hâlitoz prs I
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Danevell diembann
gant Fanch Treger

eil rann:
Koad Kergaer

Un devezh koulskoude e c hellls ternn
an naon a oa krog ennon abaoe un nebeuf
mraoû. Setu penaos.

Oegouezhet e oa d am zud monl da
Banz da dremen un toullad devezhEu da
goÂver eured ur c'henderv deâe o chom
du-hotu. Evel kalz ar Vreloned, hor boa
kerent er Gêrbsnn ha daousl ma ne oa ket
kalz a zarempredolj eùezomp e vezemp
peder mernestra gwec+t an amzer da vonl
du*p . Ma zud aer kurl. e oa deuel evel
kusfum ma mamm-goztl d'obea war-dro
an t. Mamm€oâ a oa ur plac'h Mhan
voan. skânv evel Ur ganell. birvidik ha lêun
a whez. A. pezh a blije dezh drelsl-holl a
oa evai w banac'h kale hag ober un tamm
kaozeadsnn gant ur pratik bennak aneve-
zet ganû. Ne oa ket troet keme,t-se da
soursial ouzh ar wgale. Evelse n€ veze k6t
dalc hêl beû warnon.

Un €ndêrvezh â üz Here e ùeuzis. eta,
an hent bras hag en em gaüs diouzhtu e
koad Kergaor. Brav tre e oa an ômzer, ur
gwi. haivrg Gouel-Mikael. A bep lu din
kefioù bras ar g\ æz laou a sâve sonn en o
sav evel pilaeroù un iliz. Un aezlEôn glouar
o tegâs d'he heul holl lrondoù ân diskar
ârnzer a Mnke din va bisal. Redêk a ns
ul laisd 6vel ur vuoc'h o weskenn en alez
wiôh€olier. Un tammig pelloc h e oâ tefo
valoc'h: amaâ ne c helle ket bânnoù an
hêol en em silai adreuz barv glas-du âr
gw€z pin hag âr lJwez sapr- War an tu
dehou ur werDdenn heoliei a sachas ac'
hanon dre zindan.

- Oous amaÀ, pelra â rale dn ober un
toullad kammadoù ouzhpenn, an drolorn
gertai n ernaâ ket pêll. Chom a n a-§av
dirak a gisùnenn vras.

A, gôtuaderrloù-se am lakâe da goll ma
hrYl. U. r.êct! aet gâm ar gl,r/snodeônoù
eùe ar bodoù gârgâ1. ar girrrier l€rJn â
€vnod ]tag ar raden ,orz-ruz, daousl ha
posl.pl e oa din cllom a-sav ?

12
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Seul vui ma yâ6î sôul vur e vezen safu
pelloc h diouzh âr gêr ga un ngrzh kuzh.
Ker2hout a raen evel-se, skaÂv hâ gwevn
war ur gwiskad ouesk graet gant douâr du.
spoue, delioù sec hgl ha kement tra a vârv
e sioulder a. c hoadoù.

Tremen a ris sri w ftankizênn war ân
uhel Eus eno e w2:ê gM.êlâ, owl en ur
sknn l€slw, kas'têll Kergaer gant e dourloù
mistr ha begel lemm.

Pêbeâ tâdem g8o, I delou ghs, ro€,
.rrz, rnolerr, rt€lü h rs*el 6vn phrôd,
an ôodagEd o,t d tuor, dE9!..

Chom a ris ur psnnad da âtuestin ouzh
an daolenn vurzhudus-se- azezet wat ut
skod koâd.

Un tammig po{oc'h klor kiiin koueâel
ganl an avel ha ka.rnqJd sec'h a strakas
dindan ma ureid, a. pezh a zirenkas ur
gegin war eveà a dêc'has diouzhtu â-
denn-askell en ù nOsciil €vi rein dô
c houzout da bobl âr cîoad e oô ul labous
fall o kantren r,ÿar ho domanr. Spomai a
reas ac hanon daougl din da anavezout he
yezlpù fall. Klêvel am boa koulskoude
Yann uhan o trev€zaâ ar c'hegioed alies.
Met amaÂ e oan poi diouzh k@dig kistin
atailher ma zad. Dsgoir€zhst e oan er
c hoad don hag ar*€nisl ê oân un tâmrrllg.

Goude ôr gw€z kislin e ieue ar weno-
denn da vezaà sonfioc h Drskenn ô rae
bremaà en ur brouskoed stank a-walc'h.
War ân tu dehou e aêde ul wazh dour
sklaer ha ùouzus c-louez ar raden'pesk.
Amaô tlag aho.ü. ellr€t an dCor) hag tr
lpoire. logoù{qrag ! law o tnn dndan
o zoq. Peadra d'ob€r l, pr€d !âqrrus. M€t
ne oan ket dedennat kôer ganl logoù-lou-

-

seg. Mo.ll a raen war draoà gam ma hent,
sachet gant n ouzon kel peseun gôlloud

Skeiâ a reas ar wenodonn a oan o
houli€i abôoe ur pennad amzer war un
hent-karr bot darempredet gwechall rnoar-
vat met dilezet abaoe pell. Kerzhod a raen
bepred war draoà hag a greiz:holl, eûe
kefioù uhel ur bodad gwez faou. e welis ar
slêr. Ledan e oa ha lulrennaouÈ a rae
dirdan heol sklaer an dlskar-amzer. Ur
pont e ùi damm a d,etue anezhi e penn an
hêût*âry. Graet e oa garn reustoù koâ ha
plgr*qtr ha.llea astagct. Mont a ns warnâÀ
gant evezh. Dindan e aede an dour war ar
reÈr ha war âr ba[. Kâs a rae gantaÂ delioù
ha tammoù koad kouezhet gant an av€|.
Uheloc'h, war an 1u dehou d'ar pont e oa
un draezhenn ühan on ur pleg e-lec'h ma
oa sioul a, slêr. Klevet e veze ùouz poun-
ner hag imal ur skluz met ne veze ket
glrælet diwar ar pon.

Ken diqervez ha ken dizarempred e oa
al lec h ma en em gavrs ankeniel adarre o
soàjal er p€rr he doa lâret din meur a
lvech ma mamm. En em sant(xrt a raen ên
arvar ho dinerzl.

KoueâsÂ a rae breman rouz an noz. Ur
yar-zour a dreuzas ar stèr a aez an dour, e
kiclEn ôr pont. Ober a reas ur c tnr'vitella-
denn skilb ên ur geme. he nij. An drao-
nienn a-bezh a responlas dezhi en un
doare skiius.

Tec'hôut a ns kun d âr red.

Noz lenval e oa pê errurs er ær.

Au second tour. A Cuncoha Naziunalisia
et Iurione di u Populu Colsu se sont
paonofrcés dans une dæaaation cornmune
poua labsteflton : « pour ce qu esl du
deuriànie to.rr. il n V a(l[a û ralllernetlts nl

,eaiêlrems. ni quelcoôque comprom§-
sion ".

Cont'air€rnont à la moyenne n natio-
nalê ", les Corses votf voté à 65 % mqis
lo record de parÎicipation 6st obtenu à

l'âile de procurations (en Castagniccia, un

élec-teur sur deux est un€ procuraton et
l'sulre n habite sowent pas sur place).

oour des électons parÙculèrement mar
àuéar p"t le cltenlé[sme Pour une fols
depanaànt la justic€ semble dêcidêe à

lrapper l abus des proqjratons . à Basta
toutes les proôrra*ms ont étê sais@s à la

dôtJ.e du sctrnin, sute â une dairne de
Max Sirnêori.

Les élecrirns resterlt nrarquées par le

danisrne des dynasli€s lâmiliales : à Bâstia
ll (dan d€ « gauche ») €r à Aiaccu ll (clan

Si I UDB a remporlê des succès impor-
tams aur demières élgctions (voir le nu-
rnâro du PB d octobre), il en va de mèrne
pour cenains peuples de l'espace lrançars,
mai§ pas pour lous.

Dans tous les cantons renowelables de
CoIse, il y avait un candidat natronaliste,
awc des candidatures communes sous
l'âtiquette « Avenir Co.sê " avec des can-
ddats érnananl d un des dôux partis (UPC
et Cuncolta). ce qui a représeriê un pss de
plus dans l'udon par rappon aux demiàes
lé9ishliv6s où il y avad des c€ndrdatures
séparées mais avec un soulien réciproque.

Les rèsdtals sont plus qu'encoura-
gearts e1 aaduiseni l audience croissante
des propositions nationalisles i en Corse
du Sud, les candidais d Avenir Corse ob-
tier|'lent 7.11% des sufrrages exprimés,
5,61 % en Haute-Corse, et plus de 10%
des suffrages dans 4 cantons sur 29 re-
nowelables.

né posseoonr qu une seute lgne d'ap-
pel (dans ce cas il n'esÎ pas permis de
dialoguer en direcl avoc un auùe
connecté et si la ligne est occupbe. il
faut atlendre son tour. On a vu sou-
vent des ieun€s dêbutant la télémali-
que de c€tte façon. en utilisant le
micro-ordinaieur familial el la ligne
personnelle et se ret ower ensuite
propriétaire de serveurs muhivoies).

a De plus en plus, on assiste à une
« dêmodatisation )) de la Îélômatique
grâce aux possibilités des seruices
u Charter » permena aux aSSOCia-

lions, communes et pelils artisans, de
posséder eux-mèmes l€ur propre ser-
veur.

a L'association com-média Trégor se
cfurge de la créaton de serveurs sur
le 36.12l.36.15, mais aussi RTC. Ces
demiers élant promis à un bel essor.

de ( dro(e »), le maa,e el soo ne\rar sont
candidals. sans auqJn cândidal du dan
adverse; mais les votes blancs ou nuls.
grâce à l'usage récênt des isoloi.s. repré-
sentent respectivemern 8,29 et 9.4 % des
voles au lieu de 1 à 2 % ailleurs {'t).

En Euskadi-Nord aussi. les candidats
« aberEale " (parriores) om rernpo(td des
succès et conlinuenl â progresser ; 5,65 %

des surfiage» aux lêO.shlives de juin 1 988,
7,49 % au premier tola de ces cântooales.

Là aussi. l union a payé, avec des can-
didalu.es communes. sous lêtiqueüe
d Abertzale Batasuna (Unité Paùioti+E),
lormée de trois panis : Eusko Alkanasuna
(Solidarité Basque), Euskal Batâsuna
(Unité Basque) el Ezker.eko Mugim€ndu
Abertale (Mowement patriotique de gau-
che) ; dsns les dêux câ ons où il n'y a pas
eu union des aberEale, le nombre des voix
obtenues a sensiblemenl diminué.

Le plus sowont. les iànddats aDenzaE
devancenl les candidats du PC el dans
deux cantons de l anlérieur ceux du PS.

Au second tour. lô coalitioô aber le a
laissé les élecleu.s se définir en tenant
cornpte des idées-lorces de la campagrùe
du p,emier tour I défense el prornotion de
l Euskâra, développernent ârno.nique lo-
cal, reconnaissance de la spècificité bas-
que et amnistie-acton sur les problèmes
quotidiens.

Les rêsultats ne sont pas aussr brillants
pour d autres peuples de l Étal lranÇars.

En Occrtanie, il semble qu il y ait eu très
peu de candidats d'organisalions occita-
nes (2). Cependant trors candidatures ap-
paraissem dans le Tam qui obtl€nn€nr
3.56. 2.67 €t 2,33 \ des sulrrages exp.r-
mês. ll y a eu lolrtebis de nombreux
cândidars . vens, ou êcologisles et une
anatyse fne de leurs résuhats est à taire.

En Alsace. les candidats « régbnalis-
tes » selon " Le Monde , obtienn€ni des
pourcefitag€s intérieurs à 1 % {'l voix seu-
lernent à Mulhouse-Nord !). sal,' Ferdinand
Moschenross à Strasbourg l, qui dépasse
les 4 %. Là aussi cepêndant il y a une
anavse précise â fâire des résultats des
« ÿerts », qur dans drx cântons au moins
d'Alsace-Lonaine représemed lâ qua-
trième lorce polûque. la trdsième dans
neul canlons. la deuxième dans qualre
camons en devançam le PS, notamrnern à
Mulhouse-Est où Antoine Waeclrter ob-
tient 23.52 % des sl..fhages exprinrés.

La surpaase vient cependant du Mouw-
ment régional de Savoie. qui demande

notamrn€ le,edécoupagÊ do l'a.fificelle
région Rhône-Alpes, avec la création
d uIle région de Savoie. ll présemait au
ryrrins 5 candidab (dont 2 üennent en 3.
position) en accord avec les êcologistes,

Terminons €nfin par les DOM où se
déwloppent des mouveme s indépen-
danlisles.

En Guadeloupe, l'Union Popularre pou.
la Li$ration de la Guadeloup€, qui reven-
drque l'indôpendance, p.ésentan pour la
p.emêre icis des cândidats qui vrennem
en deuxième posilbn au rrrins dans U[l
cadon (Gourbeyre) st en troisèrne posÈ
tion dans cinq canlor§, el qui dovarrcent le
RPf,.

ll n y a pas eu â la Martinique renouvel-
lêment de l'alliance existant dopuas 1983
€ ae le Part Progressrsle Matuniqusrs
(apparenté au Part Socialiste et âyant
ôppslé à voler pour Mfierrard au premier
tour des élections Fésidentelles). le PS et
lê PCM. A Iissue du second to!r, il y a au
Conseil gén&al 3 représentants du PCM,
12 du PPM. 1 du Mot rernent lndépêrdan-
tiste Maniniquais, 1 écologrste (ancien du
MIM), 5 représernaûs du PS. La d.orte
perd la rnajo{ité au Conse génétal (3).

En Gwane, au premier lour, dans sept
c.rntons sur dix, le Parù Sooaliste Guya-
nais vient en tête el obtrent neu, élus ou
âpparêntés à |issue du secood tou.. Le
Psni Narional Populaire Guyanais prêsen-
tait des cândidats dans au rnoins trois
cartons où il ohiont respeclivemenl
2,96%. 7,8% et 13.96% des sunrages.
C e$ dans un canton de Guyane qu'a ê1é

erregisrâ sans ôule le reclrd de panrci-
paüon (de quelle laçoô ?) âvec 90 % de
votants dans le canton de Macouria.

Effin- â lâ Rêunbn. le Par! Cornmuniste
Réurio.rEis dispose à l issue du second
Îour de I sièges (+ l) au Conseil gênêral,
le Parti Sooalasre de 4 (+ 2) ; une opposr-
ùon très vive règne enûe les deux parts
depuas léchec âux légishtives de Paul
Vorgès, secIéraire général du PCR.

Yvcr JARDT

Les cantonales chez les peuples de l'Etat Français

Bugel ar c'hoad

{'l) Las ir orrnâtion§ $r la Cors€ so tiréos du
N" 1 121 d'« Anitri », journal dê I UPC, du 29
soÊ(ombre.

(2) " L6 Mondo » du 27 septêrrÈ.o udlisê po(r
6l6boaer cat anid€ rE dorno qu€ rar€firêdt.
d6ns l€ cas de fêbclidr d r,t candrdet au
pa€rÿÈr totI. les ndffi d6s auù€s cârrridal5.

(3) Lo.s dê lâl€clirl du p.ésid€rn dl Coôs€il
g#rd. lélu du MIM n a pâs âpponâ son
suffrôgÉ au corrldar de lâ gârrcho ot ô voté
oo(, ûr ôure cââddât

Dalc'homD
Rewe historiqæ bretonræ I
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Télérnatique
Le Minitel en Brrtagne:

une chance ?

Comment Pêuû-on envisager l'ave-
nir du Minitel an Bretagne qui. rappe-
lons{e, est le berceau de c€ magnifi-
que outil de communicaüon. Lo règne
des serveurs privés à but lucraüf
comme ceux du 36-15 anivs à un
blocage èüdent : le coût des cornmu-
nicaüons y esr pour beaucoup (0,98 F
la minute). Mais aussi une üsion üeil-
lotte de la télématique üdéotex (Mini-
lel).

Dans la communication üa Minhel,
il y a lrois aspêcts fondamontaux :

1. Les applications prolsssionn€lles
qui sonl actuollement les seuls enjeux
de la Direction nationalo du pro-
gramme Têlétel, je n'en parlerai pas
pour ces seules raisons.

2. La communication grand public
« venicale ». C'esf celle que les orga-
nismes publics. prùés ont principalê-
ment soulenue. Elle rentre dans la
logique des potrvoirs d€ §Oes cenûa-
lisateurs.

2. La communication grand public
« horizontale,. Nous la connaissons
principalement au travers des messa-
geries roses ou considéré€s commo
telles, même si elles sont à mon aüs
dos facteurs de développement indM-
duels cuhurels. Nous rentrons là dans
l'aspect essentiellement interactif d€
cet outil de communication.

L'inÎérêl de la messagerie prend
toute son ampleur quand nous regar-
dons ce qui se passe sur les Tribunes
Libres « Thématiques ». Sur RTEL,
premiererveur br('on, il y a trois fois
plus d'appels que son second TC
d Ou€st-France; ces tribunês nous
dévoilent les possibililés qui pounâient
être oflertes à de samples irdMdus,
pour communi,quer dans un arondis-
somêrn, un dépanement, une râgion...
Remplaçons ces thèmes (concemanl
€ssemiellemenl les « kids Bn informa-
dque ») par d'autres suiels très variés :

bricolage, tourisme, locâüons, ventes,
jârdinage, polilique, syndicals, écolo-
gie. spectaclos, ô1c... etc... Le logiciel
crêé pâr des étudiants bretons êst une
perfection dans le domaine de la
messagerie: ces ûibun€s sont cou-
plées magnifiquement à des boltes
aux lettres indiüduelles.

Une telle application rourne prati-
quement sur elle-même car les inlor-
malions sont « rentrèes " par les inté-
ressés eux-mêmes.

Bien entendu, de telles âpplications,
mises en plac€ par des services pu-
blics ou instances locales, dépârte-
mentales. régionales... doivern êùe
accessibles sur le 36. 14 (our le RTC
pour le local).
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Liato de Berveurs bretons en 36.14

Codes Obiet

Midotel Club de Bretagne

Université de Haute Bretagne Rennes

Vie locale Saint-Nazaire

Vie locale Nantes
C629-CMB-Ville de Brest

CMB
CA
UDB et . Le Peuple Breton " Nântes et Cergy

Economie linguistique, 'mit-hu ?

Gant Mikaêl Madeg

Une popularisaüon de ce type de
sêrvice doit êùe soutenue par les
directions décontralisées des Télé-
coms, de la Cultttro, etc...

Jacquos HERROI,

P.S. - Ce type de " serveur " coûte
environ 200.000 F en mâtériel-logiciel
el 60.000 F en abonnemem u Trans-
pac » par an. Une bagalelle pour un
budge( régionâl ou déparieme al, w
les commodités socio-cülturolles et
économiquos que cela implique. et il
serait donnags que le prochain contrat
de plan EÎal-région n'implique pas de
lels servicos grand public dans son
proiet audioüsuel.

Les seweu]S brêtonr
Voici une liste de serveurs bretons

â usage grand public et professionnel
* grand public.

o Coût de chaque service:
pour le 36.14. de 22 F/teure à
7,30 F/heure (en soirée).
pour le 36. 15 : coût unique 58,8O F,/
heure.

r Cas du RTC ou Réseau Téléphoni
que Commutê qui n'emprunte pas le
réseau transpac (36.13. 36.'14, 36.15,
36.16 et 36.17) :de 7,30 F,/heure à
3 F,/h (en soirée) si l'appel proüent de
la même circonscripüon têléphonique
que le laeu d'implantâtion du serveur.
Autreme , mêmes tarillcations que le
léléphone 6t donc, hors circonscrip-
tions de voisinage, ces seryeurs sont
plus onêreux que le 36.15.
a Un serveur se résume à un ordina-
leur (mini ou micro), un logiciel, et sa
partie connexion réseau.

o Les serveurs 36.14-36.15 possè-
dent tous plusieurs voies d'accès ; on
dit qu'ils sont muhivoies. Les seaveurs
RTC sont muhivoies. ou monovoie s'ils

brezoneg ha saozleg. Dodoffnu m-
sus kavet, drei§-oll er mod ma tis-
kouez dre skweriou resiz n'eus ket dâ
bennlolli er led e veskfe 3lr hrouadur
savet diouyezeg an diou yâz oun tarYYn
bennag e-pad eun nebeud mia/eziou
er pennou k6nta.

Eur pennad all a gomprsnan elvad
e zanvez eo hini Jaâ Roparz diwar-
benn al labouriou erùlask a râ wat
aodou Bro-Leon. Ema o tastum dan-
vez eüd an atlas braz nevez emeur o
labourad warnaÀ e Skol-Veur Breiz-
lzel.

Diwar-benn ânoiou ân anevaled
mor eo ar penad-maô, da lavared eo
an dachenn â oa bet labouret wani
gand Alan ar Berr. Diskouez a ra J.
Ropaz eun dra a oar kement dén
e-neus studiet a-dost labouriou at
Eerr- Dispar int, eur gwir vennoz e vele
anezo, eur vengleu priziu, med n'in
ket dirazi. na klok.

Evel e kement pennâd studi rêsiz s
heller bopred kavoud ab€g ê tra p€
dra, pa anavezer. Evel-se pa lavar J.
Ropae e trsah ar brezoneg e-touez an
Arvoriz, da lavared eo ez a da ge(,
kredabl. Hag ez a med diskousz a ra
ive eo tra-walh gouzoud peseurt gou-
lennou da ober eüd dizaha diouz
memor an dudigou eur bem fedou
a-bouez.

Eur rebech a rin memesùa eo n'6o
ket meneget evid peb poz niver an
enklaskidi. A-bou€z eo ovel just, m€d
emichaÀs e vo kavet eun tu bênnag,
pa vo embannet.

Souezuz m-eus kavet traouigou all
ive. Perag b€za sebezei eh anavezle
atao an dud kez resiz anoiou ar trar}
kêd e brezoneg ? Ped sôurt anezo a
gav fred war ar marhadou ? Daou p€
dri hepken. Bal eo e vele anko$a-
c'haad anezo, ken stag ma z int otz
buhez pemdezieg an ollArvoriz en eun
âod kerreg. Ha doareou peskota dis-
heôvel-mal a zo d'o faka.

Souezuz lenn ne gav ket fted ar
rigadelled d'o gweza, ar hofitrol. Beb
tro ma'z an da brena pesked e w€lan
anezo er stal ha n eo ket eun dra
nevez e mod ebed (cf. « Soaz ar Riga-
dell » em leor lesaniou Leon).

Diwar-benn anoiou ar b€zin dreist-
oll e kavan drol. Oaoust hag e brezo-
neg e ra J. Boparz e ênklaskou ?

Daoust hag anavezoud a ra ar gou€r)'
nou ? Eüd beza greet darempred gEnd
eun toulladig brao a vozin€rien « teid
âr tEslez ne welan kel an dizfiz e
veneg-eÀ. A-hend-all ne ziskouez ket
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FTEL

TGB

TC
GMT
DEEP

ACE

CANO
COTWEST

BRETEL

FINISTEL

MEDUSE

MEDIA 22
SER'RS

TOM

lnlormalique-Messageries divsrses
(accessible aussi en 36. 14)

« Télfuramme de Bresl et de l'Ouest "(Messageries)

" Ouest-France »

Messageries, tennis, Armor-Magaâne
lnformatique, mêssageries
Consommateurs Rennes - Nâlure - Samé

Tourisme flwial
St-Nazaire
lmmobilier
R oscoff-Léon
Bâdio Lorient
Badio Nostalgie - Coopérative Paimpol
Refrles Servicss
R€nnes-Bretâgnê - Kerlaouen

GRAM, BRESTEL, RF1, MISS er MEOIA 22 hébergés par TGB

T:I
Nevezig gnket on bet da lavared va

zoÀj war eur haierad pennadou studi
(1) a zo bet embannet gand ar
C.R.B.C. e Brest, eil niverenn eur gaze-
tenn-studi embannet gand ar greizenn
snklaskerez-maô.

Euz pez a w€lan eo pennadou berr
nemstken a smbannont evelse,
anezo pennadou skrivel dâ veza buru-
tellêt da houde da vare deveziou-studi
deuz-se a vez greel a vare da vare e
Brest- Ha gwir eo eo sotrezuz e-walh
mezoud n eus ket, pe n oa kel a-
nevez 'zo na[tze, e Breiz, eur gazêtenn
gouesder da studi fedou yezel an dia-
baz bro. Po€nt zo bêt e oa Hor Yeâ
med pell zo n'ao ket eur wir gazetenn
kan pa'z eo peb a studiadenn hir p€
grenn h€pken a ya d'ober kement
« niverenn ». A-hend-all ez eus e dia-
vêz Breiz meur a gazetsnn studi, na pa
v€ nemed an Etudes Cehiques e Pariz.
Ha gwir eo ive ez eus poentou, pe
poenlouiglou, hâ ne zellezont ket e
vefe grêet leoriadou a-bez gâ o hag
e vez c'hoari a-walh gouzoud petra
d ober pa vez skrivet pennadou diwar
o ,enn. Fe ven d'ober leor etâ. Re hir
evid ar hazelennou dre waz, aliezig.

Ha danvez ar haierad-maô ? Feiz,
dizirEalig a-walh em-eus kavet ar
pennadou'm-eus lennet. Anad eo rve
oz eus e kemenl keusteurenn ar seiz
lsgumai lod a zo muioh diota blizidigez
pep hini. Pennadou 40 ive a heller da
gavoud boroduz pa ne vezer ket troet
gand an danvez. Ha muioh c'hoaz
gand ar re a nij êun tamm mad dreist
komprenezon anunan, na petra ta.

Da genta penn, anad deoh, on bet
interesel, peogwir e vezan war ar
pêuri-mai aùelg er poentou-maô,
gand ar pennadou war al lehanvadu-
rez.

Humphrey Humphreys a ro da ana-
vezoud al labour a zo war ar stem
gantâô e sell da embann eur renabl
oLu distagadur anoiou-leh Kreiz Breiz.
Dre m'am-eus dres ar menez raktres
oüd Bro-Leon, paneved n'eo kel ken
tano va skouam, nâ tost, hâg hini ar
Hembread. setu m'eo êz a-walh din
kaoud eur zoôj.

Eveziadennou H. Humphreys di-
war-benn an ezomm da gas da benn
saun labour ne hellan nemed beza
amunan ganto a-grenn. Ha meur e
eveladennig resiz a ra a rankfe heô-
cha da vad enklaskerien all d'ober
henvel. Ha dreisl-oll rei dâ intent eo
tromen poent ober al labour-maÀ,
mallusoh a galz d'âm meno eged al
labour tuda en h€nstummou, hâ muioh
c'hoaz eged ân etimologiez.

Mêneg a ra, e-rouez meur e fedig
kenteliuz alf, unan a dann d'at rewezo-
nakaadennou (ha dao evid eun ne-
vez-hér, deoh da skrabad ho penn eun
tammig). Da lavared êo pa vez skrivet,
a-goz pa a-n€vesoh'zo, eun ano-leh
en eun doare a glask beza brezonekoh
eged an hini a-gênè pan6ved e laziet
en eur ober. Evel-se e Bro-Leon ez eus
war âr ganênn-vor 5721 warvez da
Drelan, eur garreg a zo sknvet evel-
henn he ano Goahoc'h, ha padal
n'êm-eus klevet anel ræmed Gwel-
tog. War zigarez n'eus ket ouz ar c'h
(pe ouz ar c'lrou e gwirionez) e galleg
(med e meur a y6z all digehieg ez eus
anezaô en Europâ) ne welan kot perag
ne vefe ket ken breizeg all ar g / h..
Heivel dra eüd fodl an Ouch e Plou-
goulm, a gâver sktivel Toul an Ouc'h,
en despet d'an distagadur.

N eus nemed eur poeni a gavan
drolig hag eo p am-oa klaskel gou-
zoud petra oa hanou lachad darwez
renabl H. Humphreys ha peseun diga-
rez yezel pe istorel a zo d ar vevenne-
rez-se ?

Pennad Jamari Ploneiz war eun
danvez hefrvelig a-walh, med war vent
eur banez hepken (n'eo ket eur rebech
e mod ebed...) am-eus kavet intere-
sant a-walh. Muioh a vefe diêz rag
ben-kemaÂ eo ar pennad. O veza
n am-eus ker c'hoaz lonnel e leor war
anoiou Berien dre vtaz n on ket Büd
lavared ha nevez en e geôver eo e
eveziadennou.

Eur pennad'zo gand an ao. Falc hun
a gâvan da vad blaz ar re nebeud
gantaÀ. dreist-oll e-keÂver an ano a zo
roet dezaô. Gwir eo ez eo diresz:
" Digoradur da studr anoiou kehieg
(depanamant) ar Mayenne ».

Ar pez a gaver er pennad â zo eun
âno alese, ar pez o zo nobeud a-walh.
A-hend-all ez eus meneg, berr-ha-
ber, euz menoziou ùi mil anavezet an
ao. Falc'hun. Tri mll ânâvezet n eo ket
d'o dismegaÂsi her skrivan rag meno-
lou gwall-interesanl int. E-giz ma
skriv: mad e vefe d ar re a sfiJdi orin
anoiou lehiou ar pez a oa Bro-Halia
dond wardro ar hehieg. Âe wi Med
eüd an dud a zo en tu-mai n'oâ neùa
nevez er pennad, go ? A-hend-all, ke-
ment a ano euz Bro-Gembre hag euz
ar Mayenne a zo. Santet voz e oe
c hoarn kaoud eur pennad ouspenn...

Eun dach€nn all a anavezan eun
tammig eo hini an desevel bugale e
meur a yêz Ha dre ze em-eus lennel
gand evez pennad Ken Georgê di
war-benn e vugale savet diowezeg,
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Tro Breiz(h)J. Ropæ bo:zâ $6rar âno suz oll
bonnsdou A. sr B€ar diurar'benn ar
b€zin.

Pennadou all 'zo n'om-êus kel len-
n€î. lod dro ma rijont ro uhol din, lod
all dre ma kavan lon-penn.

Jogn-Y\ês Plourin a ro ano ou2 ls-
vazon ar zaozn€g e brozon€g lud guz
Langonn€d bst on Amorik o chom
'pad eur p€nnad. Eur fodig peuraneg-
dotig eo hag e zollsz êur ponnad
e\rol-so, mod s6tu toud. Hag hiniannâl-
loh gged roudou ar zaozngg e brozo-
nog Rosko eo da sk\^dr.

Ew pennad gand Annio Lg Bsno I
denn da ziskouez eo a saomag e
skriver ar pgb brasa ouz sr psnnadou

stttdi siriuz, gouda-za ê gdneu,
goude-2e... (med morse € brezonog,
Douo ra üro !). Anzao I ran. en desp€t
ma lavar, n'o ksn war eur tapadig e
ra slaüliskou, ne wolan ker gwall inio-
r6st er pênnod.

Diouz gur horpus releraisou diwar
eur ronabl greot gând ar CNRS e loh.
Môd daoust ha klssk a ra ar CNRS
boza klok e-keôver ar béd a-b€z ?

P8 vveler a re menez euz 63 gazo-
lonn ovid Bro-Fraôs, 28 êüd Bro-Ala-
magn (p€hini 7) h8g 50 eüd ar Sra-
dou-Unan€t ! Prost on da baria ez eus
en diou wo-ze muioh â gazelennou o
plôuslri an tâch€nnou a veneg, ne pa
ve ken, sstu er broiou all...

Gwir eo e lavar eo ar skeudenn euz
b& o zachenn-studi a zo gand an
enklaskariên hall. Petra 'zo drol g vele
muioh a bennsdou dihêlleg e saomsg
hag Ê alsmanêg ? Pa ouezer pe yezou
a studier a-zwri. pe a studied, on 6il
dorgz...

Menegi 'ra n'eus kel a bennadou sr
yezou « rannwo gall ». Padal pa w€lor
ez eus p€nnadou skiamô|, kredabl, 6
slowfteg, slovâk69, lhuanian€g...
Daoust hâ dao eo disklsria ar psz a
o€r sn oll ? N'o-d6ve2 k€t ân enklssk6-
rion paeet gând gousmsmanl bro-
Fraôs kalon s-wslh, p8 n'6o k€1 goui-
ziogoz a-walh, da skriva o fennadou
studi e, lakom, brezoneg...

C'hwsh p€mâd sll 'zo mâd n'on kel
anaoudog s-wâlh. Ar yezoniez hlân a
gav8n rê z6h d'am staon, potra 'rooh,
hâ pa n€ zisplijf€ kêl din a-wschou.
Diou ovêziadennig o rin m6mestra.

Eur wech all 6 voz diskouozet n'o-
dowz enklaskerion on skoliou-meur
dre waz na bolomez, na fiziaôs ebed
nag onno o-unan na dreisi-oll âr brô-
zonog. E gallâg eo pob üs sr haisr,
panawd sk\ /€riou 'zo (oblil6i mad,
kea). Oa bep hini ar siriustod I holl
kaoud. Da geÂveria gand ar pez s ra
Kembreiz hag lwsrzoniz. En dud oma
ar msr* ha n'so kst or yô2.

14

-

Dastumadenn ssvoiadurel daowiziok-
tsnzorior: P. Lo Bih.n. 16 rue des Fou.s-
â-Choux, 36400 Sairn-Molo.

l. « Yann"Co:Ên Jarl : Tarû sr g\^.gno-
donnoù onk , : amsn, bozhenegoù hao 62
êu8 tu da tr€derian diwarno s-ped pell
amzer: daoult hag or eus tu ds v€zan
deneloc'h ps rellor ouâ an osll, ar stsrgd
hag 8r maozioù 7 D sm ronl, ya; drronj a
roar rs €liôE ùâoù simd ar bed hâg en om
gav snno ar c h6\/rin, k6r/rin a. Orouidigoâ
po ar bourlâdol€zh orit lod ac'h8nomp.
Hag gz 60 rti bc2an klsrw ho drflomian
diouô hoô arnzor hag 62 ous tu da lavarout
di\,!ar I b€nn smsn o klâsk « dispsgsn al
loar », evit kompr6nn an dud h8g zo tosl
dsomp ? Aman sz €an mansze poll diouô
ar skrid o.in rnqt dâousl lrâg ê wt ret kgor.n
keuz ho komp.6nn tâlvoudogodr Er brez-
hooeg nem€t pas \o 6el dagot 8. gozhse
hâg 6 ro doomp hor bersonoleà h6g hor
tirwidigoà, k6uz iwz 8b€lsmour hon bo
dbonjet mou6z hor Bobl gam holl ê vuh€2,
ê dorro da vovan hag all? N omp k€Î
tâsùnsrtoù, lonnerisn !

ll. Elizab€ü Eanett Erou,rnng
(1806- 1861) Go€( sand J. Ab€sq). Sons-

Diskouez a r6ont rve, tdornrfno,
daou vank all a zo er skoliou-meur e
Breiz, dreist-oll o hini Vre$. N'eus
n6lra war al lennog€z. Evid dosre
n'eus ket I lennegez vrezoneg abaoe,
lakom « Emgann Kergidu » (c{. Yves
La 8ene, Brud Novez n' 1 12, p. 54).
Netra zokan war al lennegez dre
gomz Ha n€tr8 gl,vasoh c'lloaz, wat ar
gelonnouriez yoz !

Hag e-ksit hs m 6meur o larda 1o-

zonnou a-bousz braz, Pe da ühanna
ponnor ar pou€z papgr outo, ar sko-
laerien â golann brezon€g pe a brezo-
neg or skouliou deraz ksnta, pêd
an€zo 'zo eet d'êur skol-vaur d en om
zsski war ar yéz hag sn doareou ke-
lênn ? Ha ma \ralem eat P€ù8 o-deis
kavet eno d'o stumma ? Ha Petra 'ga-
vont bromââ ? Kefridi ar skoliou meur
o ksw din oz oa, ha muioh-mui bete'
gor.zoud, koulskoudo. Arabâb vêfe
goude-zs reboch d ar ra o-d6us ngz
a-walh ld. Yvos Le 8ene, Brud N€vez
'l 12, p. 54) ma'z aus mank pe vank en
o ûezog.

Eur poentig diweza. Marleze eo sur
yéz skiantel siriuz ar gallog msd war-
lerh bradenn ar h8i6r-maô n'on k€t
c'hoaz deu€l a-bonn da inlem pstra eo
écgtlomia linguislque. Skiant pe sno-
b€r6z yéz ? Ganti oo oz eom da goll.
'm-aus âon.

llk .l MADEG

(1) L, Br.ùenr Llnguitd$rr, lravaur du
group€ de rocherche sur l'Économio lin-
guistiquo d€ la Bretagns, Volurno 2, b6t
ombannat gând âr C.R.B.C., Skol-veur
Vr63t.

Al liamm 1988
Mae-Eost, niv. 248-249

-

dem " Amân o vo rot deoc h p.enon an
hiwrcnn-m€n avil gouzod muioc h, Lrv!-
rout 8 rin dooc h 8r pozh a reu din ebârâ
va iglm en w lennon ar bardlon€g-mEn :

kudenn Er ygzh. Barnst krir int ar oôoù ar
re hag on om lâk da da zitunn ar breâonsg
hag ar V.o gand ar ro hag 8 o€r ar br6r|o-
neg. Ewl or bôrrrcn€g-mân, solu âr Oou-
lonn hor gu8, oi b.oodolourion, d! obo.
dêrlo : « OMn b.sm8n dv ho tslc h ? u Ar
Mary » a lava.onl, h6 setu hor rosporn:
( Ar Msrv 7 Nann : ar Garar ez I ,.

lll. Andy Capp msde an Bittany. gand
Y. Gêr\,gn, p€ « L8isse du üeux Platon !o
froncar l'c8il âuslàre ». Ur goûtâd€nn pli-
jus-tre ; eri ur lonnan En danovoll-nun, ez
su8 tu m6noz6 do gorvo.ian gând dân€wl-
loù all sâver gônd Ronan Huon Èbârâ €
lsvr dao€wllo! . An irin glas ' pâ vÊz
tsolqt korn €us kudonnoù, a-urocrloû ,a.suz
h€g a-!'êcfiou dipitus met atav dudius da
lgnnan. c'hoan/szsl gand ar rê-yaouank et
skolioù...

lV. « Tudual Huon, ar romant Drs-
Wsll-8iv »: Ur strdiadenn wârd.o 11 ps-
jenn sn6ài diwarlenn ar romaotoù dre.
wall-biv p6 ( Piv-laâ-en(*ti) r : mene"gin a
raô nom€l al lwrioù e brezhorcO hag sm
eus lennot pqogwir e vs{e ,et din kaoul
muroc'h a blas met u. studiaderm eo.
diwârbenn ar .omafttoù drewall-brv. Mê
plij deoc'h, ho p€us tu da l€nnan ( Oia-
mantoù Koroulâz ,, un istor laaronsi 3av6t
gand R. Hemon, « En ur rambreal n, savgt
Oard K6n orc'h€z, « ur gwir Sherkock
Holm6s », ( Glas swl daoulagad c'hl8s nê
o8m k€t ms rs » gand P. Oenez. « Bresiiz
o vresk€no " gand Ysnn Gerven hâg unan
all h€ n'sm ous ket l€nnai. « DaorJlâgsd
glas dinsmm, e rirl, hag e skiv Tudu€l
Huon dr\,wvenan ez eo- « lstor ur vaouoz a
lsrrh hs mal evit rin e zôoulagâd d he gwsz
dall goude ur gwollzanoud. Skrüw ! ».

--

rrrr Dlrt! r'loprdonto rrrrr
Àndré Lavanant, p!êsident de

Diwan, a tiré le 15/10, à Saint-
Brieuc, ls büan des premières se-
maines de la rentrée scolai:e
1988/89: « Une rentrée globale-
ment posrtive. MaiB la situation ris-
gue de se dégrader rapidement t.

Diwan compte désormai§ 510
êlèves, soit 80 de plus que l'an
dêmie!. Ils sonl rêpartis dans l9
écoles matêmellês et l4 écoles
primaites, avec une classe de
sixième à Brest,

Le poinl noir r6ste la lenteur mise
par l'Etat êt la « !êgion r pou! tenir
leüs propres engagements dans le
domaine financiêr.

rtra*ratr Etl Dtaf *rr*r*rr.
. [ê Cté Economique et Social de
Br.otagre adopte un vceu pour que la
B.À.1. fasse restsucturer à St-Nazalre
ls car-ferry qu'elle vient de racheter
(38 poü, 3 abstentions, 2? conùe).
LÉ væu était présentê par la CGT.
[oF-18/ l o].

LIÀISON... RfiTÉIÀTRICE
Xaüer Hunâult, dêputé"maire de

Châteaubriant (44), souiaite que sa
commune soit inlégrêe dans le
schêma des ûansports de la rêgion
Bletagne dont l'élaboration üent de
commênceL

Ctaude Champaud, üce-prési-
dent du Cônseil régional de Breta-
gne, le directeur régional de la
SNCF et Ie chargê des transporls de
la « Rêgion » des Pays de la Lire, le
rêncontreront prochainement à qhâ'
teaubriart pour examiner sa de-
mande.

Il est vlai que Châteaubrianl I
déJà payê cher la division adminis'
Ealive de Ia Bretagne,

FLASHES INTEBDITS
Lcr payr richer

contra lat fficie,t râdiot

Conf,it Nord-Sud
sw ta ûcuritÔ en mo?

-

lls aont rigolor c.ux qui prôn.rli
la « lurcompôtcnco ,r pour trgvaa
la Mrrino rrurchândc frrnçalaa.
C'ott lâ rangaina sortimantlla an
78 toura qu'on nour rcÉnr dopuir
toujoura pôur ca3aat L mltln.
Allonr, rcconncitacz, rnaadau?a
la! rmst ura dc hsut poil qur
YOUI AVar ùrnafotané la Merlna
marchanda intamsüonaL an nô-
tarv!, laa mârin3 du tial!-monda
ôtrr vor lndiant. Encorr crur-ci
.orn-ib mi.ux protÔgÔr. Lr bldc
che maritime, vour tn tmuvaz
tallcnrarrt quc l'rva?iôa ou h
cuite, grâcc à vour, voul lo rcm-
placoz rirérnafit Tanat, un
exemplc d. votrs duplichô avcc
la rôcurité an mor quo voul bra-
d.z choquc jour ii l'on pr.nd
l'axemple dot o'tficicn radio!.

Los olficicrt râdios bÉton! b
savô]tt: dca naYiÉ3, Pourtânt
conlrainta par h r6glGrncntltion
intÊmaüonalc. nG l€3 amblrquant
plu3. La tomâtion do co3 officier3
à ilo.rt r a ôt6 eupprlmÔc cn
1986. En car de conffh, l.! r.tclli-
tas da tÔlÔcommunicati,onr rc-
rriant facilcmord nar.trrlila! !t
lot nrvirrr françair eravamarlt
h.rdicapa., feut dc tpéci.lines
radio. L! Fr'nco crt un paya dh
« richc ». Ellc n'a que faha dar
lois intomaüonabs. Lâ Francc ett
hon-la-loi ; comtrro lo [rôcha]rt
do! brndar dclsinôa3 de notre
cnlancc, alut qua la Francc agh
intolammari, à ü!âga dôcouvart.
ldôol,ogi. da gaucho ou pr3, Mh-
tarand ou Chirac, Bocard ou
Barrr, toufu dc droh! ou rouf-
f,ct d. gâuchc, un gif,e ctt tou-
iour. unr gtûc I Si Schwart.n-
borg crt lc recordman dc Francc
cn dur6c minirtô;icllc ulùa-
court , il att tu3ti cclui qui a pu
pnononcar b plur dc cridquar an
pcu dc motr, rvlnt d'Oùa ran-
voyô commc un « gamln » dc
l'ôcol. d. la gaucha où on tp-
prcnd cxclurivcmcnt la langua da
boir.

g.ul.m.nt... lcr payr dltr
(. pauvrat » na Yculaltt Pta du
.y3tarn à alt.llit t ult !-coot.ur
d.a pay3 iicha! : Frânc., Amarl-
qua du Nord. Europ. Occid.nt L
qul voulalrl vandra laur nu:chan-
dira 3.t.lliüqu.. Lcr pryr pau-
vrtt Yaulant conrrvcr l'ol'llclor
?adlo, rulr.rnarn plur freble. En

r,fu, on na Gompta plur lar nrvi-
rrt muata dcpuir l'innrlhdon d.
ccr SACTOM (.rt lllt . dc com.
munlcrdonl. ll ,aut pâ ola rttrn-
dra plutLura rnoir porlr lcr rôpr-
raüonr, b Lmpt dc rcvonir drnr
un port .pplopd6, ôquipô an m.-
tad.l d. nchango rophirdquô.
Encort, Êuta dr tampr, lo nevlra
r.p.n-ll, prlfoia, âY.c .. rtrüon
an prnna, comrrprca obllgc I

L.t communicati,ont rrdlo dô-
p.ndcnt dc dcux re.nc.. 3pactr!-
lirécr dc l'OltlU : l'Organiution
m.rltinr. int maüonaL (OMl) ct
l'Unbn int mrüoneb dcr tôlô-
communlcaüonr (UlT). En octo-
br. 1987, a GcnaY.. l'UlT orgE-
nirc unc conf6rrncc. Gncr, Er-
pagnolr, Turcr, Br6rilicnr, Argen-
üna vauLrÉ conrarwcr l'o,f,clcr
r.dio. L. Frunc., lr owèg., b
Gr.nd.-8..tagnc, b Suad., trr
Echhuc, lcr USA, lc Canada ot la
Suiata n'cn Yaulant plu!. Plr 50
voix cont. 22, lc. paÿ3 dch.t
ro mb .n minorité.

îûâ,., lrh ,en. prôcada.rt, tc,
ût norlta, M ba réæ,vcs, vou-
tafia co,Üfuta? un æwicc mondi,,l
b dôtr..$ ol da ûcuriü ca npr
(lc fenrux SMDSMI ûNra, ,.n.
olfici.r r.db â ôord. Autr.mcm
dit, an car dr SOS st da pannc à
bord. L! psys richca ra scrvi-
rrlurt dr I'o,fficicr ndio der payr
pâuYlta, cux-manra ôtrm dans
l'lncrpachô da !o portc? au ra-
coüra dar lutrr3 I IUou! rllons
Yart daux ryatèmo! mondiaÙx do
dalr.aaa.

L.. psy. richcr batcm le mp-
p.l d.. pavllloni d. cornplâl-
aanca, qui lcur rppr.danna
dans l! É!litô, pour .'oppor.r a
I'UIT. On irrlt d.vlnt lc tlbunal
nrondLl ou l'A!..mblô. ganôrlL
d.. Il.dont Unicr. l-a rÔcurltl cn
rncr rcücndrait commc à r.! dô-
butt ru riacl. d.mlar.

lr lrandonnadon dc la Marlne
marchtnda lrttamrüonlL cn rü-
t.w. ! prlvÔ b Brtltgn. d. .r
voctdon marltlnr.. On n'aveit
dôll par trop d'.mplol. chcz
nout I Fruta d'unr rôcuritÔ cn
rnor rultrcndquc. Lr cot a btt-
lonnaa raaLmnt vulnlteHcr.
Oulnt a 1. vlc dcr rnrdnl, n'cn
padonr pcr I
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V. " Êno. hs bri gsnd Frsnsoza Konon-
dsl (Da volan kerldalc tlet) ». Enor hâ bn da
« Varc harid Goudeouen, reneraz koartan
« Skol Ober , ha " Skoazdlerez diwall Ro-
pae H6mon,... Keladenn FrarEsza K6r-
vondsl gaid R. Hsmon ha prederisd€nnol)
all diwaôenn on amzar-se: stummadur
diwal sn-dro d8 Wolsrn : trubuilhoù a.
bob-seun c'hoarvez€t gand M. Gour-
laouen.

Vl. « Derz-ha-Bloê2, rnârv Mârc'harid
Gourlaouen, gsnd Vsla de Bellaing,. Ur
brêzsgenrig graol sr 6 o. viz M6zhovon
1988 g€nd Vofa de Bellaino e koun
deiz-ha.bloaz marv Marc'harid Gour.
lâouên.

Vll. . E koun sn Tad Modar, Kapurin
(1908-1988) oand Y\/on Ativen,: Êmr-
kisrnerozi Y. Abivân gord En Tad M6dar
hag u. ponnsd-Ekrid diwarbsnn o buhcz ; o
dao! lw' diwszhan divwôonn anvorbù o
yaouankl:: .An m Aotou, 0-1981 hs
. Psoùod an ognon » ê 1986... Hagall...

Xl. « Notennoù » r 19 pajsnn-Keloior hâ
notennoù a-bou6t â v6z kavst aman.

A.A.C'H

ÿINÀ^I,ITES I.IIITIÈNES T

M.f,NIFS
Conüe des Pênahtês qui aner'

gnent parfois plusieurs dizaines de
müliers de francs par explottation,
d€B mânilestations ont êclatê en
divels pointB de Blelsgne . ponl de
SainfNazaire. Loudêac, CamPbon.
Nivillac, Noyal.Muzillac, Pluhellin,
lândêhan. êtc.

Lennadenn



Tro Breiz(h)J. Ropæ bo:zâ $6rar âno suz oll
bonnsdou A. sr B€ar diurar'benn ar
b€zin.

Pennadou all 'zo n'om-êus kel len-
n€î. lod dro ma rijont ro uhol din, lod
all dre ma kavan lon-penn.

Jogn-Y\ês Plourin a ro ano ou2 ls-
vazon ar zaozn€g e brozon€g lud guz
Langonn€d bst on Amorik o chom
'pad eur p€nnad. Eur fodig peuraneg-
dotig eo hag e zollsz êur ponnad
e\rol-so, mod s6tu toud. Hag hiniannâl-
loh gged roudou ar zaozngg e brozo-
nog Rosko eo da sk\^dr.

Ew pennad gand Annio Lg Bsno I
denn da ziskouez eo a saomag e
skriver ar pgb brasa ouz sr psnnadou

stttdi siriuz, gouda-za ê gdneu,
goude-2e... (med morse € brezonog,
Douo ra üro !). Anzao I ran. en desp€t
ma lavar, n'o ksn war eur tapadig e
ra slaüliskou, ne wolan ker gwall inio-
r6st er pênnod.

Diouz gur horpus releraisou diwar
eur ronabl greot gând ar CNRS e loh.
Môd daoust ha klssk a ra ar CNRS
boza klok e-keôver ar béd a-b€z ?

P8 vveler a re menez euz 63 gazo-
lonn ovid Bro-Fraôs, 28 êüd Bro-Ala-
magn (p€hini 7) h8g 50 eüd ar Sra-
dou-Unan€t ! Prost on da baria ez eus
en diou wo-ze muioh â gazelennou o
plôuslri an tâch€nnou a veneg, ne pa
ve ken, sstu er broiou all...

Gwir eo e lavar eo ar skeudenn euz
b& o zachenn-studi a zo gand an
enklaskariên hall. Petra 'zo drol g vele
muioh a bennsdou dihêlleg e saomsg
hag Ê alsmanêg ? Pa ouezer pe yezou
a studier a-zwri. pe a studied, on 6il
dorgz...

Menegi 'ra n'eus kel a bennadou sr
yezou « rannwo gall ». Padal pa w€lor
ez eus p€nnadou skiamô|, kredabl, 6
slowfteg, slovâk69, lhuanian€g...
Daoust hâ dao eo disklsria ar psz a
o€r sn oll ? N'o-d6ve2 k€t ân enklssk6-
rion paeet gând gousmsmanl bro-
Fraôs kalon s-wslh, p8 n'6o k€1 goui-
ziogoz a-walh, da skriva o fennadou
studi e, lakom, brezoneg...

C'hwsh p€mâd sll 'zo mâd n'on kel
anaoudog s-wâlh. Ar yezoniez hlân a
gav8n rê z6h d'am staon, potra 'rooh,
hâ pa n€ zisplijf€ kêl din a-wschou.
Diou ovêziadennig o rin m6mestra.

Eur wech all 6 voz diskouozet n'o-
dowz enklaskerion on skoliou-meur
dre waz na bolomez, na fiziaôs ebed
nag onno o-unan na dreisi-oll âr brô-
zonog. E gallâg eo pob üs sr haisr,
panawd sk\ /€riou 'zo (oblil6i mad,
kea). Oa bep hini ar siriustod I holl
kaoud. Da geÂveria gand ar pez s ra
Kembreiz hag lwsrzoniz. En dud oma
ar msr* ha n'so kst or yô2.

14
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Dastumadenn ssvoiadurel daowiziok-
tsnzorior: P. Lo Bih.n. 16 rue des Fou.s-
â-Choux, 36400 Sairn-Molo.

l. « Yann"Co:Ên Jarl : Tarû sr g\^.gno-
donnoù onk , : amsn, bozhenegoù hao 62
êu8 tu da tr€derian diwarno s-ped pell
amzer: daoult hag or eus tu ds v€zan
deneloc'h ps rellor ouâ an osll, ar stsrgd
hag 8r maozioù 7 D sm ronl, ya; drronj a
roar rs €liôE ùâoù simd ar bed hâg en om
gav snno ar c h6\/rin, k6r/rin a. Orouidigoâ
po ar bourlâdol€zh orit lod ac'h8nomp.
Hag gz 60 rti bc2an klsrw ho drflomian
diouô hoô arnzor hag 62 ous tu da lavarout
di\,!ar I b€nn smsn o klâsk « dispsgsn al
loar », evit kompr6nn an dud h8g zo tosl
dsomp ? Aman sz €an mansze poll diouô
ar skrid o.in rnqt dâousl lrâg ê wt ret kgor.n
keuz ho komp.6nn tâlvoudogodr Er brez-
hooeg nem€t pas \o 6el dagot 8. gozhse
hâg 6 ro doomp hor bersonoleà h6g hor
tirwidigoà, k6uz iwz 8b€lsmour hon bo
dbonjet mou6z hor Bobl gam holl ê vuh€2,
ê dorro da vovan hag all? N omp k€Î
tâsùnsrtoù, lonnerisn !

ll. Elizab€ü Eanett Erou,rnng
(1806- 1861) Go€( sand J. Ab€sq). Sons-

Diskouez a r6ont rve, tdornrfno,
daou vank all a zo er skoliou-meur e
Breiz, dreist-oll o hini Vre$. N'eus
n6lra war al lennog€z. Evid dosre
n'eus ket I lennegez vrezoneg abaoe,
lakom « Emgann Kergidu » (c{. Yves
La 8ene, Brud Novez n' 1 12, p. 54).
Netra zokan war al lennegez dre
gomz Ha n€tr8 gl,vasoh c'lloaz, wat ar
gelonnouriez yoz !

Hag e-ksit hs m 6meur o larda 1o-

zonnou a-bousz braz, Pe da ühanna
ponnor ar pou€z papgr outo, ar sko-
laerien â golann brezon€g pe a brezo-
neg or skouliou deraz ksnta, pêd
an€zo 'zo eet d'êur skol-vaur d en om
zsski war ar yéz hag sn doareou ke-
lênn ? Ha ma \ralem eat P€ù8 o-deis
kavet eno d'o stumma ? Ha Petra 'ga-
vont bromââ ? Kefridi ar skoliou meur
o ksw din oz oa, ha muioh-mui bete'
gor.zoud, koulskoudo. Arabâb vêfe
goude-zs reboch d ar ra o-d6us ngz
a-walh ld. Yvos Le 8ene, Brud N€vez
'l 12, p. 54) ma'z aus mank pe vank en
o ûezog.

Eur poentig diweza. Marleze eo sur
yéz skiantel siriuz ar gallog msd war-
lerh bradenn ar h8i6r-maô n'on k€t
c'hoaz deu€l a-bonn da inlem pstra eo
écgtlomia linguislque. Skiant pe sno-
b€r6z yéz ? Ganti oo oz eom da goll.
'm-aus âon.

llk .l MADEG

(1) L, Br.ùenr Llnguitd$rr, lravaur du
group€ de rocherche sur l'Économio lin-
guistiquo d€ la Bretagns, Volurno 2, b6t
ombannat gând âr C.R.B.C., Skol-veur
Vr63t.

Al liamm 1988
Mae-Eost, niv. 248-249

-

dem " Amân o vo rot deoc h p.enon an
hiwrcnn-m€n avil gouzod muioc h, Lrv!-
rout 8 rin dooc h 8r pozh a reu din ebârâ
va iglm en w lennon ar bardlon€g-mEn :

kudenn Er ygzh. Barnst krir int ar oôoù ar
re hag on om lâk da da zitunn ar breâonsg
hag ar V.o gand ar ro hag 8 o€r ar br6r|o-
neg. Ewl or bôrrrcn€g-mân, solu âr Oou-
lonn hor gu8, oi b.oodolourion, d! obo.
dêrlo : « OMn b.sm8n dv ho tslc h ? u Ar
Mary » a lava.onl, h6 setu hor rosporn:
( Ar Msrv 7 Nann : ar Garar ez I ,.

lll. Andy Capp msde an Bittany. gand
Y. Gêr\,gn, p€ « L8isse du üeux Platon !o
froncar l'c8il âuslàre ». Ur goûtâd€nn pli-
jus-tre ; eri ur lonnan En danovoll-nun, ez
su8 tu m6noz6 do gorvo.ian gând dân€wl-
loù all sâver gônd Ronan Huon Èbârâ €
lsvr dao€wllo! . An irin glas ' pâ vÊz
tsolqt korn €us kudonnoù, a-urocrloû ,a.suz
h€g a-!'êcfiou dipitus met atav dudius da
lgnnan. c'hoan/szsl gand ar rê-yaouank et
skolioù...

lV. « Tudual Huon, ar romant Drs-
Wsll-8iv »: Ur strdiadenn wârd.o 11 ps-
jenn sn6ài diwarlenn ar romaotoù dre.
wall-biv p6 ( Piv-laâ-en(*ti) r : mene"gin a
raô nom€l al lwrioù e brezhorcO hag sm
eus lennot pqogwir e vs{e ,et din kaoul
muroc'h a blas met u. studiaderm eo.
diwârbenn ar .omafttoù drewall-brv. Mê
plij deoc'h, ho p€us tu da l€nnan ( Oia-
mantoù Koroulâz ,, un istor laaronsi 3av6t
gand R. Hemon, « En ur rambreal n, savgt
Oard K6n orc'h€z, « ur gwir Sherkock
Holm6s », ( Glas swl daoulagad c'hl8s nê
o8m k€t ms rs » gand P. Oenez. « Bresiiz
o vresk€no " gand Ysnn Gerven hâg unan
all h€ n'sm ous ket l€nnai. « DaorJlâgsd
glas dinsmm, e rirl, hag e skiv Tudu€l
Huon dr\,wvenan ez eo- « lstor ur vaouoz a
lsrrh hs mal evit rin e zôoulagâd d he gwsz
dall goude ur gwollzanoud. Skrüw ! ».

--

rrrr Dlrt! r'loprdonto rrrrr
Àndré Lavanant, p!êsident de

Diwan, a tiré le 15/10, à Saint-
Brieuc, ls büan des premières se-
maines de la rentrée scolai:e
1988/89: « Une rentrée globale-
ment posrtive. MaiB la situation ris-
gue de se dégrader rapidement t.

Diwan compte désormai§ 510
êlèves, soit 80 de plus que l'an
dêmie!. Ils sonl rêpartis dans l9
écoles matêmellês et l4 écoles
primaites, avec une classe de
sixième à Brest,

Le poinl noir r6ste la lenteur mise
par l'Etat êt la « !êgion r pou! tenir
leüs propres engagements dans le
domaine financiêr.

rtra*ratr Etl Dtaf *rr*r*rr.
. [ê Cté Economique et Social de
Br.otagre adopte un vceu pour que la
B.À.1. fasse restsucturer à St-Nazalre
ls car-ferry qu'elle vient de racheter
(38 poü, 3 abstentions, 2? conùe).
LÉ væu était présentê par la CGT.
[oF-18/ l o].

LIÀISON... RfiTÉIÀTRICE
Xaüer Hunâult, dêputé"maire de

Châteaubriant (44), souiaite que sa
commune soit inlégrêe dans le
schêma des ûansports de la rêgion
Bletagne dont l'élaboration üent de
commênceL

Ctaude Champaud, üce-prési-
dent du Cônseil régional de Breta-
gne, le directeur régional de la
SNCF et Ie chargê des transporls de
la « Rêgion » des Pays de la Lire, le
rêncontreront prochainement à qhâ'
teaubriart pour examiner sa de-
mande.

Il est vlai que Châteaubrianl I
déJà payê cher la division adminis'
Ealive de Ia Bretagne,

FLASHES INTEBDITS
Lcr payr richer

contra lat fficie,t râdiot

Conf,it Nord-Sud
sw ta ûcuritÔ en mo?

-

lls aont rigolor c.ux qui prôn.rli
la « lurcompôtcnco ,r pour trgvaa
la Mrrino rrurchândc frrnçalaa.
C'ott lâ rangaina sortimantlla an
78 toura qu'on nour rcÉnr dopuir
toujoura pôur ca3aat L mltln.
Allonr, rcconncitacz, rnaadau?a
la! rmst ura dc hsut poil qur
YOUI AVar ùrnafotané la Merlna
marchanda intamsüonaL an nô-
tarv!, laa mârin3 du tial!-monda
ôtrr vor lndiant. Encorr crur-ci
.orn-ib mi.ux protÔgÔr. Lr bldc
che maritime, vour tn tmuvaz
tallcnrarrt quc l'rva?iôa ou h
cuite, grâcc à vour, voul lo rcm-
placoz rirérnafit Tanat, un
exemplc d. votrs duplichô avcc
la rôcurité an mor quo voul bra-
d.z choquc jour ii l'on pr.nd
l'axemple dot o'tficicn radio!.

Los olficicrt râdios bÉton! b
savô]tt: dca naYiÉ3, Pourtânt
conlrainta par h r6glGrncntltion
intÊmaüonalc. nG l€3 amblrquant
plu3. La tomâtion do co3 officier3
à ilo.rt r a ôt6 eupprlmÔc cn
1986. En car de conffh, l.! r.tclli-
tas da tÔlÔcommunicati,onr rc-
rriant facilcmord nar.trrlila! !t
lot nrvirrr françair eravamarlt
h.rdicapa., feut dc tpéci.lines
radio. L! Fr'nco crt un paya dh
« richc ». Ellc n'a que faha dar
lois intomaüonabs. Lâ Francc ett
hon-la-loi ; comtrro lo [rôcha]rt
do! brndar dclsinôa3 de notre
cnlancc, alut qua la Francc agh
intolammari, à ü!âga dôcouvart.
ldôol,ogi. da gaucho ou pr3, Mh-
tarand ou Chirac, Bocard ou
Barrr, toufu dc droh! ou rouf-
f,ct d. gâuchc, un gif,e ctt tou-
iour. unr gtûc I Si Schwart.n-
borg crt lc recordman dc Francc
cn dur6c minirtô;icllc ulùa-
court , il att tu3ti cclui qui a pu
pnononcar b plur dc cridquar an
pcu dc motr, rvlnt d'Oùa ran-
voyô commc un « gamln » dc
l'ôcol. d. la gaucha où on tp-
prcnd cxclurivcmcnt la langua da
boir.

g.ul.m.nt... lcr payr dltr
(. pauvrat » na Yculaltt Pta du
.y3tarn à alt.llit t ult !-coot.ur
d.a pay3 iicha! : Frânc., Amarl-
qua du Nord. Europ. Occid.nt L
qul voulalrl vandra laur nu:chan-
dira 3.t.lliüqu.. Lcr pryr pau-
vrtt Yaulant conrrvcr l'ol'llclor
?adlo, rulr.rnarn plur freble. En

r,fu, on na Gompta plur lar nrvi-
rrt muata dcpuir l'innrlhdon d.
ccr SACTOM (.rt lllt . dc com.
munlcrdonl. ll ,aut pâ ola rttrn-
dra plutLura rnoir porlr lcr rôpr-
raüonr, b Lmpt dc rcvonir drnr
un port .pplopd6, ôquipô an m.-
tad.l d. nchango rophirdquô.
Encort, Êuta dr tampr, lo nevlra
r.p.n-ll, prlfoia, âY.c .. rtrüon
an prnna, comrrprca obllgc I

L.t communicati,ont rrdlo dô-
p.ndcnt dc dcux re.nc.. 3pactr!-
lirécr dc l'OltlU : l'Organiution
m.rltinr. int maüonaL (OMl) ct
l'Unbn int mrüoneb dcr tôlô-
communlcaüonr (UlT). En octo-
br. 1987, a GcnaY.. l'UlT orgE-
nirc unc conf6rrncc. Gncr, Er-
pagnolr, Turcr, Br6rilicnr, Argen-
üna vauLrÉ conrarwcr l'o,f,clcr
r.dio. L. Frunc., lr owèg., b
Gr.nd.-8..tagnc, b Suad., trr
Echhuc, lcr USA, lc Canada ot la
Suiata n'cn Yaulant plu!. Plr 50
voix cont. 22, lc. paÿ3 dch.t
ro mb .n minorité.

îûâ,., lrh ,en. prôcada.rt, tc,
ût norlta, M ba réæ,vcs, vou-
tafia co,Üfuta? un æwicc mondi,,l
b dôtr..$ ol da ûcuriü ca npr
(lc fenrux SMDSMI ûNra, ,.n.
olfici.r r.db â ôord. Autr.mcm
dit, an car dr SOS st da pannc à
bord. L! psys richca ra scrvi-
rrlurt dr I'o,fficicr ndio der payr
pâuYlta, cux-manra ôtrm dans
l'lncrpachô da !o portc? au ra-
coüra dar lutrr3 I IUou! rllons
Yart daux ryatèmo! mondiaÙx do
dalr.aaa.

L.. psy. richcr batcm le mp-
p.l d.. pavllloni d. cornplâl-
aanca, qui lcur rppr.danna
dans l! É!litô, pour .'oppor.r a
I'UIT. On irrlt d.vlnt lc tlbunal
nrondLl ou l'A!..mblô. ganôrlL
d.. Il.dont Unicr. l-a rÔcurltl cn
rncr rcücndrait commc à r.! dô-
butt ru riacl. d.mlar.

lr lrandonnadon dc la Marlne
marchtnda lrttamrüonlL cn rü-
t.w. ! prlvÔ b Brtltgn. d. .r
voctdon marltlnr.. On n'aveit
dôll par trop d'.mplol. chcz
nout I Fruta d'unr rôcuritÔ cn
rnor rultrcndquc. Lr cot a btt-
lonnaa raaLmnt vulnlteHcr.
Oulnt a 1. vlc dcr rnrdnl, n'cn
padonr pcr I
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Télérnatique
Le Minitel en Brrtagne:

une chance ?

Comment Pêuû-on envisager l'ave-
nir du Minitel an Bretagne qui. rappe-
lons{e, est le berceau de c€ magnifi-
que outil de communicaüon. Lo règne
des serveurs privés à but lucraüf
comme ceux du 36-15 anivs à un
blocage èüdent : le coût des cornmu-
nicaüons y esr pour beaucoup (0,98 F
la minute). Mais aussi une üsion üeil-
lotte de la télématique üdéotex (Mini-
lel).

Dans la communication üa Minhel,
il y a lrois aspêcts fondamontaux :

1. Les applications prolsssionn€lles
qui sonl actuollement les seuls enjeux
de la Direction nationalo du pro-
gramme Têlétel, je n'en parlerai pas
pour ces seules raisons.

2. La communication grand public
« venicale ». C'esf celle que les orga-
nismes publics. prùés ont principalê-
ment soulenue. Elle rentre dans la
logique des potrvoirs d€ §Oes cenûa-
lisateurs.

2. La communication grand public
« horizontale,. Nous la connaissons
principalement au travers des messa-
geries roses ou considéré€s commo
telles, même si elles sont à mon aüs
dos facteurs de développement indM-
duels cuhurels. Nous rentrons là dans
l'aspect essentiellement interactif d€
cet outil de communication.

L'inÎérêl de la messagerie prend
toute son ampleur quand nous regar-
dons ce qui se passe sur les Tribunes
Libres « Thématiques ». Sur RTEL,
premiererveur br('on, il y a trois fois
plus d'appels que son second TC
d Ou€st-France; ces tribunês nous
dévoilent les possibililés qui pounâient
être oflertes à de samples irdMdus,
pour communi,quer dans un arondis-
somêrn, un dépanement, une râgion...
Remplaçons ces thèmes (concemanl
€ssemiellemenl les « kids Bn informa-
dque ») par d'autres suiels très variés :

bricolage, tourisme, locâüons, ventes,
jârdinage, polilique, syndicals, écolo-
gie. spectaclos, ô1c... etc... Le logiciel
crêé pâr des étudiants bretons êst une
perfection dans le domaine de la
messagerie: ces ûibun€s sont cou-
plées magnifiquement à des boltes
aux lettres indiüduelles.

Une telle application rourne prati-
quement sur elle-même car les inlor-
malions sont « rentrèes " par les inté-
ressés eux-mêmes.

Bien entendu, de telles âpplications,
mises en plac€ par des services pu-
blics ou instances locales, dépârte-
mentales. régionales... doivern êùe
accessibles sur le 36. 14 (our le RTC
pour le local).
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Liato de Berveurs bretons en 36.14

Codes Obiet

Midotel Club de Bretagne

Université de Haute Bretagne Rennes

Vie locale Saint-Nazaire

Vie locale Nantes
C629-CMB-Ville de Brest

CMB
CA
UDB et . Le Peuple Breton " Nântes et Cergy

Economie linguistique, 'mit-hu ?

Gant Mikaêl Madeg

Une popularisaüon de ce type de
sêrvice doit êùe soutenue par les
directions décontralisées des Télé-
coms, de la Cultttro, etc...

Jacquos HERROI,

P.S. - Ce type de " serveur " coûte
environ 200.000 F en mâtériel-logiciel
el 60.000 F en abonnemem u Trans-
pac » par an. Une bagalelle pour un
budge( régionâl ou déparieme al, w
les commodités socio-cülturolles et
économiquos que cela implique. et il
serait donnags que le prochain contrat
de plan EÎal-région n'implique pas de
lels servicos grand public dans son
proiet audioüsuel.

Les seweu]S brêtonr
Voici une liste de serveurs bretons

â usage grand public et professionnel
* grand public.

o Coût de chaque service:
pour le 36.14. de 22 F/teure à
7,30 F/heure (en soirée).
pour le 36. 15 : coût unique 58,8O F,/
heure.

r Cas du RTC ou Réseau Téléphoni
que Commutê qui n'emprunte pas le
réseau transpac (36.13. 36.'14, 36.15,
36.16 et 36.17) :de 7,30 F,/heure à
3 F,/h (en soirée) si l'appel proüent de
la même circonscripüon têléphonique
que le laeu d'implantâtion du serveur.
Autreme , mêmes tarillcations que le
léléphone 6t donc, hors circonscrip-
tions de voisinage, ces seryeurs sont
plus onêreux que le 36.15.
a Un serveur se résume à un ordina-
leur (mini ou micro), un logiciel, et sa
partie connexion réseau.

o Les serveurs 36.14-36.15 possè-
dent tous plusieurs voies d'accès ; on
dit qu'ils sont muhivoies. Les seaveurs
RTC sont muhivoies. ou monovoie s'ils

brezoneg ha saozleg. Dodoffnu m-
sus kavet, drei§-oll er mod ma tis-
kouez dre skweriou resiz n'eus ket dâ
bennlolli er led e veskfe 3lr hrouadur
savet diouyezeg an diou yâz oun tarYYn
bennag e-pad eun nebeud mia/eziou
er pennou k6nta.

Eur pennad all a gomprsnan elvad
e zanvez eo hini Jaâ Roparz diwar-
benn al labouriou erùlask a râ wat
aodou Bro-Leon. Ema o tastum dan-
vez eüd an atlas braz nevez emeur o
labourad warnaÀ e Skol-Veur Breiz-
lzel.

Diwar-benn ânoiou ân anevaled
mor eo ar penad-maô, da lavared eo
an dachenn â oa bet labouret wani
gand Alan ar Berr. Diskouez a ra J.
Ropaz eun dra a oar kement dén
e-neus studiet a-dost labouriou at
Eerr- Dispar int, eur gwir vennoz e vele
anezo, eur vengleu priziu, med n'in
ket dirazi. na klok.

Evel e kement pennâd studi rêsiz s
heller bopred kavoud ab€g ê tra p€
dra, pa anavezer. Evel-se pa lavar J.
Ropae e trsah ar brezoneg e-touez an
Arvoriz, da lavared eo ez a da ge(,
kredabl. Hag ez a med diskousz a ra
ive eo tra-walh gouzoud peseurt gou-
lennou da ober eüd dizaha diouz
memor an dudigou eur bem fedou
a-bouez.

Eur rebech a rin memesùa eo n'6o
ket meneget evid peb poz niver an
enklaskidi. A-bou€z eo ovel just, m€d
emichaÀs e vo kavet eun tu bênnag,
pa vo embannet.

Souezuz m-eus kavet traouigou all
ive. Perag b€za sebezei eh anavezle
atao an dud kez resiz anoiou ar trar}
kêd e brezoneg ? Ped sôurt anezo a
gav fred war ar marhadou ? Daou p€
dri hepken. Bal eo e vele anko$a-
c'haad anezo, ken stag ma z int otz
buhez pemdezieg an ollArvoriz en eun
âod kerreg. Ha doareou peskota dis-
heôvel-mal a zo d'o faka.

Souezuz lenn ne gav ket fted ar
rigadelled d'o gweza, ar hofitrol. Beb
tro ma'z an da brena pesked e w€lan
anezo er stal ha n eo ket eun dra
nevez e mod ebed (cf. « Soaz ar Riga-
dell » em leor lesaniou Leon).

Diwar-benn anoiou ar b€zin dreist-
oll e kavan drol. Oaoust hag e brezo-
neg e ra J. Boparz e ênklaskou ?

Daoust hag anavezoud a ra ar gou€r)'
nou ? Eüd beza greet darempred gEnd
eun toulladig brao a vozin€rien « teid
âr tEslez ne welan kel an dizfiz e
veneg-eÀ. A-hend-all ne ziskouez ket
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FTEL

TGB

TC
GMT
DEEP

ACE

CANO
COTWEST

BRETEL

FINISTEL

MEDUSE

MEDIA 22
SER'RS

TOM

lnlormalique-Messageries divsrses
(accessible aussi en 36. 14)

« Télfuramme de Bresl et de l'Ouest "(Messageries)

" Ouest-France »

Messageries, tennis, Armor-Magaâne
lnformatique, mêssageries
Consommateurs Rennes - Nâlure - Samé

Tourisme flwial
St-Nazaire
lmmobilier
R oscoff-Léon
Bâdio Lorient
Badio Nostalgie - Coopérative Paimpol
Refrles Servicss
R€nnes-Bretâgnê - Kerlaouen

GRAM, BRESTEL, RF1, MISS er MEOIA 22 hébergés par TGB

T:I
Nevezig gnket on bet da lavared va

zoÀj war eur haierad pennadou studi
(1) a zo bet embannet gand ar
C.R.B.C. e Brest, eil niverenn eur gaze-
tenn-studi embannet gand ar greizenn
snklaskerez-maô.

Euz pez a w€lan eo pennadou berr
nemstken a smbannont evelse,
anezo pennadou skrivel dâ veza buru-
tellêt da houde da vare deveziou-studi
deuz-se a vez greel a vare da vare e
Brest- Ha gwir eo eo sotrezuz e-walh
mezoud n eus ket, pe n oa kel a-
nevez 'zo na[tze, e Breiz, eur gazêtenn
gouesder da studi fedou yezel an dia-
baz bro. Po€nt zo bêt e oa Hor Yeâ
med pell zo n'ao ket eur wir gazetenn
kan pa'z eo peb a studiadenn hir p€
grenn h€pken a ya d'ober kement
« niverenn ». A-hend-all ez eus e dia-
vêz Breiz meur a gazetsnn studi, na pa
v€ nemed an Etudes Cehiques e Pariz.
Ha gwir eo ive ez eus poentou, pe
poenlouiglou, hâ ne zellezont ket e
vefe grêet leoriadou a-bez gâ o hag
e vez c'hoari a-walh gouzoud petra
d ober pa vez skrivet pennadou diwar
o ,enn. Fe ven d'ober leor etâ. Re hir
evid ar hazelennou dre waz, aliezig.

Ha danvez ar haierad-maô ? Feiz,
dizirEalig a-walh em-eus kavet ar
pennadou'm-eus lennet. Anad eo rve
oz eus e kemenl keusteurenn ar seiz
lsgumai lod a zo muioh diota blizidigez
pep hini. Pennadou 40 ive a heller da
gavoud boroduz pa ne vezer ket troet
gand an danvez. Ha muioh c'hoaz
gand ar re a nij êun tamm mad dreist
komprenezon anunan, na petra ta.

Da genta penn, anad deoh, on bet
interesel, peogwir e vezan war ar
pêuri-mai aùelg er poentou-maô,
gand ar pennadou war al lehanvadu-
rez.

Humphrey Humphreys a ro da ana-
vezoud al labour a zo war ar stem
gantâô e sell da embann eur renabl
oLu distagadur anoiou-leh Kreiz Breiz.
Dre m'am-eus dres ar menez raktres
oüd Bro-Leon, paneved n'eo kel ken
tano va skouam, nâ tost, hâg hini ar
Hembread. setu m'eo êz a-walh din
kaoud eur zoôj.

Eveziadennou H. Humphreys di-
war-benn an ezomm da gas da benn
saun labour ne hellan nemed beza
amunan ganto a-grenn. Ha meur e
eveladennig resiz a ra a rankfe heô-
cha da vad enklaskerien all d'ober
henvel. Ha dreisl-oll rei dâ intent eo
tromen poent ober al labour-maÀ,
mallusoh a galz d'âm meno eged al
labour tuda en h€nstummou, hâ muioh
c'hoaz eged ân etimologiez.

Mêneg a ra, e-rouez meur e fedig
kenteliuz alf, unan a dann d'at rewezo-
nakaadennou (ha dao evid eun ne-
vez-hér, deoh da skrabad ho penn eun
tammig). Da lavared êo pa vez skrivet,
a-goz pa a-n€vesoh'zo, eun ano-leh
en eun doare a glask beza brezonekoh
eged an hini a-gênè pan6ved e laziet
en eur ober. Evel-se e Bro-Leon ez eus
war âr ganênn-vor 5721 warvez da
Drelan, eur garreg a zo sknvet evel-
henn he ano Goahoc'h, ha padal
n'êm-eus klevet anel ræmed Gwel-
tog. War zigarez n'eus ket ouz ar c'h
(pe ouz ar c'lrou e gwirionez) e galleg
(med e meur a y6z all digehieg ez eus
anezaô en Europâ) ne welan kot perag
ne vefe ket ken breizeg all ar g / h..
Heivel dra eüd fodl an Ouch e Plou-
goulm, a gâver sktivel Toul an Ouc'h,
en despet d'an distagadur.

N eus nemed eur poeni a gavan
drolig hag eo p am-oa klaskel gou-
zoud petra oa hanou lachad darwez
renabl H. Humphreys ha peseun diga-
rez yezel pe istorel a zo d ar vevenne-
rez-se ?

Pennad Jamari Ploneiz war eun
danvez hefrvelig a-walh, med war vent
eur banez hepken (n'eo ket eur rebech
e mod ebed...) am-eus kavet intere-
sant a-walh. Muioh a vefe diêz rag
ben-kemaÂ eo ar pennad. O veza
n am-eus ker c'hoaz lonnel e leor war
anoiou Berien dre vtaz n on ket Büd
lavared ha nevez en e geôver eo e
eveziadennou.

Eur pennad'zo gand an ao. Falc hun
a gâvan da vad blaz ar re nebeud
gantaÀ. dreist-oll e-keÂver an ano a zo
roet dezaô. Gwir eo ez eo diresz:
" Digoradur da studr anoiou kehieg
(depanamant) ar Mayenne ».

Ar pez a gaver er pennad â zo eun
âno alese, ar pez o zo nobeud a-walh.
A-hend-all ez eus meneg, berr-ha-
ber, euz menoziou ùi mil anavezet an
ao. Falc'hun. Tri mll ânâvezet n eo ket
d'o dismegaÂsi her skrivan rag meno-
lou gwall-interesanl int. E-giz ma
skriv: mad e vefe d ar re a sfiJdi orin
anoiou lehiou ar pez a oa Bro-Halia
dond wardro ar hehieg. Âe wi Med
eüd an dud a zo en tu-mai n'oâ neùa
nevez er pennad, go ? A-hend-all, ke-
ment a ano euz Bro-Gembre hag euz
ar Mayenne a zo. Santet voz e oe
c hoarn kaoud eur pennad ouspenn...

Eun dach€nn all a anavezan eun
tammig eo hini an desevel bugale e
meur a yêz Ha dre ze em-eus lennel
gand evez pennad Ken Georgê di
war-benn e vugale savet diowezeg,

MCB'STAR

UHB

PILOTEL

TELEM

TBO

cMB 29-22-56-35
CATEL

UDA

Listo de 3ârveura brotona en 36.15

Codes Objet
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Danevell diembann
gant Fanch Treger

eil rann:
Koad Kergaer

Un devezh koulskoude e c hellls ternn
an naon a oa krog ennon abaoe un nebeuf
mraoû. Setu penaos.

Oegouezhet e oa d am zud monl da
Banz da dremen un toullad devezhEu da
goÂver eured ur c'henderv deâe o chom
du-hotu. Evel kalz ar Vreloned, hor boa
kerent er Gêrbsnn ha daousl ma ne oa ket
kalz a zarempredolj eùezomp e vezemp
peder mernestra gwec+t an amzer da vonl
du*p . Ma zud aer kurl. e oa deuel evel
kusfum ma mamm-goztl d'obea war-dro
an t. Mamm€oâ a oa ur plac'h Mhan
voan. skânv evel Ur ganell. birvidik ha lêun
a whez. A. pezh a blije dezh drelsl-holl a
oa evai w banac'h kale hag ober un tamm
kaozeadsnn gant ur pratik bennak aneve-
zet ganû. Ne oa ket troet keme,t-se da
soursial ouzh ar wgale. Evelse n€ veze k6t
dalc hêl beû warnon.

Un €ndêrvezh â üz Here e ùeuzis. eta,
an hent bras hag en em gaüs diouzhtu e
koad Kergaor. Brav tre e oa an ômzer, ur
gwi. haivrg Gouel-Mikael. A bep lu din
kefioù bras ar g\ æz laou a sâve sonn en o
sav evel pilaeroù un iliz. Un aezlEôn glouar
o tegâs d'he heul holl lrondoù ân diskar
ârnzer a Mnke din va bisal. Redêk a ns
ul laisd 6vel ur vuoc'h o weskenn en alez
wiôh€olier. Un tammig pelloc h e oâ tefo
valoc'h: amaâ ne c helle ket bânnoù an
hêol en em silai adreuz barv glas-du âr
gw€z pin hag âr lJwez sapr- War an tu
dehou ur werDdenn heoliei a sachas ac'
hanon dre zindan.

- Oous amaÀ, pelra â rale dn ober un
toullad kammadoù ouzhpenn, an drolorn
gertai n ernaâ ket pêll. Chom a n a-§av
dirak a gisùnenn vras.

A, gôtuaderrloù-se am lakâe da goll ma
hrYl. U. r.êct! aet gâm ar gl,r/snodeônoù
eùe ar bodoù gârgâ1. ar girrrier l€rJn â
€vnod ]tag ar raden ,orz-ruz, daousl ha
posl.pl e oa din cllom a-sav ?
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Seul vui ma yâ6î sôul vur e vezen safu
pelloc h diouzh âr gêr ga un ngrzh kuzh.
Ker2hout a raen evel-se, skaÂv hâ gwevn
war ur gwiskad ouesk graet gant douâr du.
spoue, delioù sec hgl ha kement tra a vârv
e sioulder a. c hoadoù.

Tremen a ris sri w ftankizênn war ân
uhel Eus eno e w2:ê gM.êlâ, owl en ur
sknn l€slw, kas'têll Kergaer gant e dourloù
mistr ha begel lemm.

Pêbeâ tâdem g8o, I delou ghs, ro€,
.rrz, rnolerr, rt€lü h rs*el 6vn phrôd,
an ôodagEd o,t d tuor, dE9!..

Chom a ris ur psnnad da âtuestin ouzh
an daolenn vurzhudus-se- azezet wat ut
skod koâd.

Un tammig po{oc'h klor kiiin koueâel
ganl an avel ha ka.rnqJd sec'h a strakas
dindan ma ureid, a. pezh a zirenkas ur
gegin war eveà a dêc'has diouzhtu â-
denn-askell en ù nOsciil €vi rein dô
c houzout da bobl âr cîoad e oô ul labous
fall o kantren r,ÿar ho domanr. Spomai a
reas ac hanon daougl din da anavezout he
yezlpù fall. Klêvel am boa koulskoude
Yann uhan o trev€zaâ ar c'hegioed alies.
Met amaÂ e oan poi diouzh k@dig kistin
atailher ma zad. Dsgoir€zhst e oan er
c hoad don hag ar*€nisl ê oân un tâmrrllg.

Goude ôr gw€z kislin e ieue ar weno-
denn da vezaà sonfioc h Drskenn ô rae
bremaà en ur brouskoed stank a-walc'h.
War ân tu dehou e aêde ul wazh dour
sklaer ha ùouzus c-louez ar raden'pesk.
Amaô tlag aho.ü. ellr€t an dCor) hag tr
lpoire. logoù{qrag ! law o tnn dndan
o zoq. Peadra d'ob€r l, pr€d !âqrrus. M€t
ne oan ket dedennat kôer ganl logoù-lou-

-

seg. Mo.ll a raen war draoà gam ma hent,
sachet gant n ouzon kel peseun gôlloud

Skeiâ a reas ar wenodonn a oan o
houli€i abôoe ur pennad amzer war un
hent-karr bot darempredet gwechall rnoar-
vat met dilezet abaoe pell. Kerzhod a raen
bepred war draoà hag a greiz:holl, eûe
kefioù uhel ur bodad gwez faou. e welis ar
slêr. Ledan e oa ha lulrennaouÈ a rae
dirdan heol sklaer an dlskar-amzer. Ur
pont e ùi damm a d,etue anezhi e penn an
hêût*âry. Graet e oa garn reustoù koâ ha
plgr*qtr ha.llea astagct. Mont a ns warnâÀ
gant evezh. Dindan e aede an dour war ar
reÈr ha war âr ba[. Kâs a rae gantaÂ delioù
ha tammoù koad kouezhet gant an av€|.
Uheloc'h, war an 1u dehou d'ar pont e oa
un draezhenn ühan on ur pleg e-lec'h ma
oa sioul a, slêr. Klevet e veze ùouz poun-
ner hag imal ur skluz met ne veze ket
glrælet diwar ar pon.

Ken diqervez ha ken dizarempred e oa
al lec h ma en em gavrs ankeniel adarre o
soàjal er p€rr he doa lâret din meur a
lvech ma mamm. En em sant(xrt a raen ên
arvar ho dinerzl.

KoueâsÂ a rae breman rouz an noz. Ur
yar-zour a dreuzas ar stèr a aez an dour, e
kiclEn ôr pont. Ober a reas ur c tnr'vitella-
denn skilb ên ur geme. he nij. An drao-
nienn a-bezh a responlas dezhi en un
doare skiius.

Tec'hôut a ns kun d âr red.

Noz lenval e oa pê errurs er ær.

Au second tour. A Cuncoha Naziunalisia
et Iurione di u Populu Colsu se sont
paonofrcés dans une dæaaation cornmune
poua labsteflton : « pour ce qu esl du
deuriànie to.rr. il n V a(l[a û ralllernetlts nl

,eaiêlrems. ni quelcoôque comprom§-
sion ".

Cont'air€rnont à la moyenne n natio-
nalê ", les Corses votf voté à 65 % mqis
lo record de parÎicipation 6st obtenu à

l'âile de procurations (en Castagniccia, un

élec-teur sur deux est un€ procuraton et
l'sulre n habite sowent pas sur place).

oour des électons parÙculèrement mar
àuéar p"t le cltenlé[sme Pour une fols
depanaànt la justic€ semble dêcidêe à

lrapper l abus des proqjratons . à Basta
toutes les proôrra*ms ont étê sais@s à la

dôtJ.e du sctrnin, sute â une dairne de
Max Sirnêori.

Les élecrirns resterlt nrarquées par le

danisrne des dynasli€s lâmiliales : à Bâstia
ll (dan d€ « gauche ») €r à Aiaccu ll (clan

Si I UDB a remporlê des succès impor-
tams aur demières élgctions (voir le nu-
rnâro du PB d octobre), il en va de mèrne
pour cenains peuples de l'espace lrançars,
mai§ pas pour lous.

Dans tous les cantons renowelables de
CoIse, il y avait un candidat natronaliste,
awc des candidatures communes sous
l'âtiquette « Avenir Co.sê " avec des can-
ddats érnananl d un des dôux partis (UPC
et Cuncolta). ce qui a représeriê un pss de
plus dans l'udon par rappon aux demiàes
lé9ishliv6s où il y avad des c€ndrdatures
séparées mais avec un soulien réciproque.

Les rèsdtals sont plus qu'encoura-
gearts e1 aaduiseni l audience croissante
des propositions nationalisles i en Corse
du Sud, les candidais d Avenir Corse ob-
tier|'lent 7.11% des sufrrages exprimés,
5,61 % en Haute-Corse, et plus de 10%
des suffrages dans 4 cantons sur 29 re-
nowelables.

né posseoonr qu une seute lgne d'ap-
pel (dans ce cas il n'esÎ pas permis de
dialoguer en direcl avoc un auùe
connecté et si la ligne est occupbe. il
faut atlendre son tour. On a vu sou-
vent des ieun€s dêbutant la télémali-
que de c€tte façon. en utilisant le
micro-ordinaieur familial el la ligne
personnelle et se ret ower ensuite
propriétaire de serveurs muhivoies).

a De plus en plus, on assiste à une
« dêmodatisation )) de la Îélômatique
grâce aux possibilités des seruices
u Charter » permena aux aSSOCia-

lions, communes et pelils artisans, de
posséder eux-mèmes l€ur propre ser-
veur.

a L'association com-média Trégor se
cfurge de la créaton de serveurs sur
le 36.12l.36.15, mais aussi RTC. Ces
demiers élant promis à un bel essor.

de ( dro(e »), le maa,e el soo ne\rar sont
candidals. sans auqJn cândidal du dan
adverse; mais les votes blancs ou nuls.
grâce à l'usage récênt des isoloi.s. repré-
sentent respectivemern 8,29 et 9.4 % des
voles au lieu de 1 à 2 % ailleurs {'t).

En Euskadi-Nord aussi. les candidats
« aberEale " (parriores) om rernpo(td des
succès et conlinuenl â progresser ; 5,65 %

des surfiage» aux lêO.shlives de juin 1 988,
7,49 % au premier tola de ces cântooales.

Là aussi. l union a payé, avec des can-
didalu.es communes. sous lêtiqueüe
d Abertzale Batasuna (Unité Paùioti+E),
lormée de trois panis : Eusko Alkanasuna
(Solidarité Basque), Euskal Batâsuna
(Unité Basque) el Ezker.eko Mugim€ndu
Abertale (Mowement patriotique de gau-
che) ; dsns les dêux câ ons où il n'y a pas
eu union des aberEale, le nombre des voix
obtenues a sensiblemenl diminué.

Le plus sowont. les iànddats aDenzaE
devancenl les candidats du PC el dans
deux cantons de l anlérieur ceux du PS.

Au second tour. lô coalitioô aber le a
laissé les élecleu.s se définir en tenant
cornpte des idées-lorces de la campagrùe
du p,emier tour I défense el prornotion de
l Euskâra, développernent ârno.nique lo-
cal, reconnaissance de la spècificité bas-
que et amnistie-acton sur les problèmes
quotidiens.

Les rêsultats ne sont pas aussr brillants
pour d autres peuples de l Étal lranÇars.

En Occrtanie, il semble qu il y ait eu très
peu de candidats d'organisalions occita-
nes (2). Cependant trors candidatures ap-
paraissem dans le Tam qui obtl€nn€nr
3.56. 2.67 €t 2,33 \ des sulrrages exp.r-
mês. ll y a eu lolrtebis de nombreux
cândidars . vens, ou êcologisles et une
anatyse fne de leurs résuhats est à taire.

En Alsace. les candidats « régbnalis-
tes » selon " Le Monde , obtienn€ni des
pourcefitag€s intérieurs à 1 % {'l voix seu-
lernent à Mulhouse-Nord !). sal,' Ferdinand
Moschenross à Strasbourg l, qui dépasse
les 4 %. Là aussi cepêndant il y a une
anavse précise â fâire des résultats des
« ÿerts », qur dans drx cântons au moins
d'Alsace-Lonaine représemed lâ qua-
trième lorce polûque. la trdsième dans
neul canlons. la deuxième dans qualre
camons en devançam le PS, notamrnern à
Mulhouse-Est où Antoine Waeclrter ob-
tient 23.52 % des sl..fhages exprinrés.

La surpaase vient cependant du Mouw-
ment régional de Savoie. qui demande

notamrn€ le,edécoupagÊ do l'a.fificelle
région Rhône-Alpes, avec la création
d uIle région de Savoie. ll présemait au
ryrrins 5 candidab (dont 2 üennent en 3.
position) en accord avec les êcologistes,

Terminons €nfin par les DOM où se
déwloppent des mouveme s indépen-
danlisles.

En Guadeloupe, l'Union Popularre pou.
la Li$ration de la Guadeloup€, qui reven-
drque l'indôpendance, p.ésentan pour la
p.emêre icis des cândidats qui vrennem
en deuxième posilbn au rrrins dans U[l
cadon (Gourbeyre) st en troisèrne posÈ
tion dans cinq canlor§, el qui dovarrcent le
RPf,.

ll n y a pas eu â la Martinique renouvel-
lêment de l'alliance existant dopuas 1983
€ ae le Part Progressrsle Matuniqusrs
(apparenté au Part Socialiste et âyant
ôppslé à voler pour Mfierrard au premier
tour des élections Fésidentelles). le PS et
lê PCM. A Iissue du second to!r, il y a au
Conseil gén&al 3 représentants du PCM,
12 du PPM. 1 du Mot rernent lndépêrdan-
tiste Maniniquais, 1 écologrste (ancien du
MIM), 5 représernaûs du PS. La d.orte
perd la rnajo{ité au Conse génétal (3).

En Gwane, au premier lour, dans sept
c.rntons sur dix, le Parù Sooaliste Guya-
nais vient en tête el obtrent neu, élus ou
âpparêntés à |issue du secood tou.. Le
Psni Narional Populaire Guyanais prêsen-
tait des cândidats dans au rnoins trois
cartons où il ohiont respeclivemenl
2,96%. 7,8% et 13.96% des sunrages.
C e$ dans un canton de Guyane qu'a ê1é

erregisrâ sans ôule le reclrd de panrci-
paüon (de quelle laçoô ?) âvec 90 % de
votants dans le canton de Macouria.

Effin- â lâ Rêunbn. le Par! Cornmuniste
Réurio.rEis dispose à l issue du second
Îour de I sièges (+ l) au Conseil gênêral,
le Parti Sooalasre de 4 (+ 2) ; une opposr-
ùon très vive règne enûe les deux parts
depuas léchec âux légishtives de Paul
Vorgès, secIéraire général du PCR.

Yvcr JARDT

Les cantonales chez les peuples de l'Etat Français

Bugel ar c'hoad

{'l) Las ir orrnâtion§ $r la Cors€ so tiréos du
N" 1 121 d'« Anitri », journal dê I UPC, du 29
soÊ(ombre.

(2) " L6 Mondo » du 27 septêrrÈ.o udlisê po(r
6l6boaer cat anid€ rE dorno qu€ rar€firêdt.
d6ns l€ cas de fêbclidr d r,t candrdet au
pa€rÿÈr totI. les ndffi d6s auù€s cârrridal5.

(3) Lo.s dê lâl€clirl du p.ésid€rn dl Coôs€il
g#rd. lélu du MIM n a pâs âpponâ son
suffrôgÉ au corrldar de lâ gârrcho ot ô voté
oo(, ûr ôure cââddât

Dalc'homD
Rewe historiqæ bretonræ I

Sof,j !
Dc! dûcks w lhittli.. poli iqE, kdwùau, @iale, clltuElk de b
b.,qæ .t d.t dttrr Fyt (,ltiçtcr rtcs ilàgntioæ i*diD .t tt t d.s
irtcdi.vt, dct üfutt .t ü étÿ&\ b ,t iç,ct dsrliènt
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utope
Du 16 au 18 septembrc a eu lieu,

à Machyn ath, au cæur du Pays de
Galles (1), un grcN festival européen
otganisé p le Plaid CWru, an pr6
serce de délégués de la vinglaine da
peuplas sans Êtat représentés à « I'al-
liance libre européeîye ». Ce festival,
sü le thènto « Le PaW do Galles en
Europe » dornait le dépaû à la cam-
pagne pour les élections auropéennes
du printemps 89, en présence des 4
candidats du parti gallois, puisque le
Pays de Galles est divisé en 4 grurdes
ciconscnptions.

Dans celle du Nord, le dépüé el
prêsident du pani, Daffud Ellis Tho-
mas, va tenter de remponer le sièg€,
en axant la campagne sur le thèrne :

D. Eltis Thoma9 Janig.

Janig Bodiou (au cente) en com-
pagnie du d6puté et président du Plaid
Cymru. Oal@ Ellis Thomas et de Jill
Evans. candidats pow les européa1-
nes dans los circonscriptions de Galles
nord et de Galles sud-est.

«.Le Plaid Cymru est le parti du Pays
de Galles en Europe », un message
positif bien reçu dans l'opinion. Par
rapport à l'élection de 1984. il va
lalloir essayer de passer de la 4'
position à la 1". puisqu'il sagh dun
mode de scrutin maioritaire à un tour.
Le message polhique a été modifé
pour t6nir compte de la réalité de
comlés comms le Cluryd, où près de
40 % des ôlecteurs ne sont pas nés au
Pays de Galles. « Toute la lradiüon
cuhurelle galloise est dairement euro-
péenne. Le remplacement dans les
esprits de la notion Pays de Galles,
partie de la Grande-Brelagne, par
celle du Pays de Galles en EuropB ost
très imponant. L'êleclion drrecie d'un
nationâlisle gallois âu parlement euro-
péen serail une déclaraüon d'autono-
mie du Pays de Galles ". dédare D.
Ellis-Thomas, « avec le droit pour les
Gallois d'ertamer des négociations
intemationales directes sur leur propre
avenir ».
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Janig Bodiou. pour I'UDB, a dê-
claré, en breton et en anglais : « Nous
Bretons, nous nous sentons c+lez nous
au Pays de Galles. lant à cause de
l'hisloire que des liens élrots erfie
l'UDB er le Plaid Cymru, notamment à
Ialliance libre européenne ». Face à
l'Europe quise prêpare, nous sommes
à la fois pleins d'appréhension et
d esporr. D'appréhension parce que
les Etats, et en partcufier la France, ne
veulert pas reconnafoe noùe exrs-
lence et nos droits. D'espoir parce
que l'Europe nous pernet d affirmer
nolre pr6sence, comme en témoigne
l€ rassemblemenl d'aujourd'hui.
Nous, peuoles sans Êtals, voulons

3OO.æO dês 4.9æ.0OO Fidardais som
d'o.iginê et d'expression su&dse, soit à
pein€ 6,1% d€ lâ populaton. Lour exis-
tênce sur le tenioire fnlandâis s'explique
par une listoke comrll{rno aux deux pays
riwraiË, quand la Finhnde &8il une pro-
ünca suédoise, de 1 154 à 1809, amée o(r
€lb fiJl armexée à la Russie en tanl que
g.andd.rctré autonoflre. L indépendance
de lô Finlande en 19'17 ræ suscita pas de
mou/€rr]€nt d'émigraüon parmi la com-
munsuté suéd{ise.

llor droib cmriliürtirxrnek
En dépir des phéno.nènes d'uôanisa-

tion râf*re et d exods rural qu a cormus la
Fidands à pârtir des arnées cinquânte, à
l'irnage des auEes pays occidentaux. d€
nombreuses conùées fnlandaises om tou-
jours une population presque IOO % sué-
doise, su. le littoral ou€st et sud et dans
l'archipel côtier d, sud-ouest, archpel
d'Aaland {\dr plus loln). Cepêndanr, l émi-
gaatioo vars ls Sude porrr raisons écono-
dques st l infruênce des manages mixtes
dans l'erpressbn lin$isrique des ieunes
gffiratioos orn agi darrs un sens dêlavq
rablg à la communauté suaoise. En 1880,
14,3 % des Fmlandais avaie le suédois
pour première langue. En 1960, les

La Finlande et sa minorité suédoise

contrlbuer â I turope de demain. Nous
savons que lous ensemble, nous pou-
vons peser plus lourd. L UDB d€vait
aussi apporter ses vcBux de réusshs
au Plaid Cymru pour les prochaines
élections. Des déprrlés, des élus de
2O peuples sans État d'Europe étaienl
présents. Très spectaculaire a étê la
parade des drapsaux de tous les
p€uples sans Etat d Europe, ponés
par des ieunes, rès mmbreux à ce
lestival.
(l) Le 16 septembre 14OO. Owain c\md-

wer. pnnce gallois. âan proclârné roi
devam le parlement réuni â Mactryn-
lleth. ll rérablh jsuqu'à sa rnorr (1415)
un êtat gâllois-

Finno-suédois représentaiert enco.e 7,4 %
de la populaùon. A comparer avec la
situalion pfésent€ êvoquée préc8eft.
rnent-

Dans bien d auùes États, cet aflaiHis-
sgmgnt rurnéique de la mino.ité eut été
p.êlexte à lamanage des F,anhularisrnes.
En Firrarlde, il n'eo a .ien &ê. Eien qu€l
forlernoût minoritaires, les Ftnrp-su&cis
sont prolâgés dans leu. idemitâ crrhurelle
et linguislique. La consiiMion finlandaise
stipule que le finnois et le su&ois, dgux
langues ùàs diltérentes, son toutes doux
des langues naüonales finalandaises. L8
natbn se co.npose de deux élêments
ég6ux en d.oits donl cllaorn a sa p.op.e
lângue : le fifflols et le su6ols.

Danr l'ôducatftrn
A l'adminirtration

Ce pdrrcipe de stricte égâlitê est parlaÊ
teûtern tien respecté dans le domaine de
l éducation. Le finnois eÎ le su&ds sqn
rnôüères obligatoires dans tornes les éco-
les pdmai es de Firlarde. Les êcdes fin-
rrisas du second deg.é. le nombre de
leçons corisacrées â l'enseignemeft du
su#ds y éguivaut à calui des leçorrs de
finnois dans les êcoles su&dses (unê
ci.quantaine de collègos er lyées).

L'âvâctto Fav,é ordonne a pêtre à
Plowscat en 1973.

P8: Et l'.vcrir dc h bnguc brc-
iorma ?

R : ll sêmble que.les Bretons aban-
dorn€nt leur langue. C'est aux Bre-
lons de dêcider et non au gowerne-
ment. S'ils onr décidé de l'abandon-
ner, Ça las regârde. S'ils ont décidé de
la cuttiver, ça les regarde. D'une lan-
gue, on ne peû rien savoir. C'est au
p€uple qui la parle de décider.

Pourquoi la langue brelonne dé-
cline ? Parce que les Bretons avaient
honte de leur langue. Je vais vous
raconler une histoire: pendant la
guene, je m occupais des syndicats.
On manquail d'une secrétaire. Je de-
mande à la JOC si elle n'avait pas une
fille qui savait taper à la machine. A la
fin de l'enùetien d embauche, je lui
demande si elle sail le brelon. Elle me
,épond que non. Alors 1e lur drs que 1e
ne peux rien pour elle. Alors elle me
dit qu'elle le comprend. Cette bigou-
dène ne savait que le breton avant de
vênir à Ouimper. Elle avail honte de
dire qu elle sava[ le brelon. On a
donnô au peupb brlton hofite d.
hri-rnarB. C'esr ça qui est terrible.
C'est ça qui est incroyable.

PB : Frlalcrnoln, o.r pül,t .Lr§ .p'à
h JAC, ÿo.r3 .Y.: do.lrra rur ieu-
nc! runlur la fianâ d'cux-marn€3.

8: Tout se passait en breton. lls
étaiêm 6ers de leur langue el ils par-
laienl bien le IranÇais. On peut dire
facilement qu€ le tranÇais le plus pur
êtait parlé en Bretagne, tandis que les
autres FranÇais parlent avec un ,ord
de patois. Le français que j'ai appris
étah ls lrançais classique. Nos gars
étaiem fiers. Une tors, un aumônier
national élait êmerveillé d€ voir les
peùts gars passer du breton au fran-
çais. ll taû ùâvâiller avec fiené. ll faut
&ro f,ar do 3oi-mônro, Alora, on
avanca.

(Propor ,lcucili. p.r
Jul GUÉGUEltl rr H.rvé PERSO )

Kuijpers,
suû qri

wlv
(Galles

parlementai.e ewoçÉen ù I'ALE, aÿec Jill Evdns et Petet Keelan
pésente lo togo gatlois de I'ALE (dliance des pauples sans État

d'Europe)

Un festival européen au Pays de Galles
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Par Ia lorgnetle

Politiciens et show-biz: Ça date !
Ocpuis quelquea ann6es, la

« via » politique françeiae, par la
jou d€ l'alteÿnance gauche-dr(,ito.
80 trouvo obnubiléo par la gues-
ti,on der modes do scrutin élocto-
raux. Loa carÉonalcs 88, ayanl
olfart 16 prétexto d'un t ux d'abs-
tention r€cord, n'ont pa3 fâilli à ce
qui remble devenir une règle.

Après Deffere 6t Pasqua, yoici
quo Joxe noüs prôpsro aujou.-
d'hui un tout nouveâu scrutin « à
la mode do choz nous», Un re-
rnake, on quelque sorto, d6 « Sa-
voz-volrE planter dâB choux ? »
(pour l'adversaire, baon s{lrl.

Dc gurcroft, à travor3 rrne mô-
diaüsation cmissallto d€s hom-
mae politiques do carÿièrê, il
s'avôr€ chaqu€ jour plus diffcile
do fairs le distinguo eirtro politi-
quo ot show-biz, loquel rimo avec
busineag. Les élections, grandos
ot pêtitos, so gagnont ou ss por-
dorn à coups da malliards (pél€-
v6s dans no3 pochos, no l'ou-
blions pasl.' On lEnco de ieuner
loupa en politiquo, fraig émoulur
de I'EltlA ou de l'Écob nonrrale,
comm€ on lance une aavonnotte.
Coux-là sê foront r6gulièremont
« nvaler la façade », ot pour .( tâ-
per l'ôlecteur » on ira gaillardo-
.n€nt do son « Oulrliti-Sex » qui
voua aaaurera sur l'affiche le sou-
dro id6al. Faux-c.. cort€r, rtai3
tap€-à-@il ! Et lo pirÊ, c'eat que ça
merche I

Eh bien, chers citoyens - trop
raros - qui avez au garder lea
youx ouvertg et I'e3prit on alerte,
rachez que b Mouvemont br€1on
compto lui auaai los prcphètes.
Pour voug le prouver, voici l'opi-
nbn qu'oxprimah Goulvên Mo-
z6as, militant broton €t pacifiato,
dans un ouvrage paru on 1934,
« Social-Fâdéralisma » :

« (...) il y a danr lo aulfiag€
univeraal un vbe do constnrction.
Sain, logiquo, sos r6sultat8 so-
raiellt immuabloi, !ôs consé-
quenco8 uniforrn€a, c'ost-à-dir€
quollos quo soient lor modalit6s
d'oxpr€s8ion, lo verdict populairE
rerah inchangé. Tel n'ost pas le
css lor3qu6 16! râsultat! des
coniultatirxrs électorabs ditfà-
ront suivartt qu€ vede lo rnodo do
scrutin, Nou3 n'en voulonr pour
pEüvo quo l'6norghuo inristanco
dec unc pour ravonir auiourd'hui
au lcruün d€ licto, luÈmêm€ ot-

lsrt sous divergcs modalitôg, et la
farouchâ r6s&tanco dos partilan3
du acrutin d'arrondisromôrn ».

« llle voyoni, ni da part ni d'ou-
tie, le rouci do rocuôillir l'orpror-
aion pure du corps 6lsctorâ1,
Ghaque camp soutient simplo-
rnert la formo do voto appol6o à
favorisar ro politiquo, la plua prc.
prr à aisuraÿ le cuccàr d€ son
ctran, de aon paÉi ».

« (...) L'autoritô du pouple n'ett
que de lôgende; par der voies
plur ou nrcina propres, si noue
nou8 a.rôtona aux procéd6s ui-
t6s dans l'6chafaudage det auc-
cài électoraux, marchandagÊs,
jou d6s inlluencos, « courtage3 »,
l'ôlecteur abdiquo tou! sas drtrits
en faveur de ao.t mandataira. Au
lieu de aervir, les 6lut comrnan-
d€nt, ils règnont au lieu de l6gii6-
ror ; ils ne rori pa3 mandatôs, ils
!o sont autoriüôt ».

« (...f L'homme d€ ]E ruc ort
admiratit det hommac d'État,
comrno il l'ort d€s vodGttas du
aport oü do l'écran. Laur popula-
rité lui en impoae, d'orl 3. piÉdir-
po3ition à Lur accordar uno com-
p6tonce, un lavoir univenell,
voire du gÉnb c6 qu'ils sorft bbn
loin de poerôdcr. Aucsi, l'hommo
d'Etat, foit d€ ia roule poputrarité,
at dos innornbrabb3 vortu3 qu'on
lui pr6te, i,uit de la plus grando
con3idération dans l'osprit du pu-
blic ».

Cet lignea or plus d'un domi-
iiôclo. Pourtânt, 6lhs n'ort pas
prfu un€ rid€. Etonnam, non ?

J. GUÉGUEÀI

Bulletin d'adhésion
Vou! vouLa raroandra
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Société

Un témoin,
Un évôque bretonnant :

Mgr Favé
Vincênt Favé egt né en

1902, à Clédor, dans le Léon.
ll a ôté évâque auxiliairc de
Ouimper en 1958, aPràs avoir
étô cunÉ de Saint-Po1-de-Léon
(19491 et vicaire général de
Ouimper. ll a donc êxêteÔ
avant et pêndarf la guerre,
connu 6t animé la JAC, pârti-
cip6 à l'action en faveur de la
litnguo br€tonno. Animateur
hon-pair, Mgr Favé êst un
militant qui a marqué la Brotâ-
gno. Ouollos que soisnt los
opinions de chacun dans le
dornaine religieux, c'eat une
personnalitê intéBssantê quo
nour drÉcouvrpng enssmble.
PeÉonnâlità à qui Yves PhÈ
lippe a contacr6 une caaaotto,
dans la coltection rr Témoins
du riècle » (60 F, à comman-
dcr au musôe d6partsmentâl
breton à Ouimper).

La JAC
Lê Peuple Brelon : Com.n€.rt expli-
.luct-vout l'irtf,uonc6 de la Jeu-
tÉl.. Agtbol,. Ch.Ôlientrc dân! lê
Fûirrara ?

VF : Je faisais lous les ans le lour
du diocèse et je m'arrêtais dans tous
les cantons. où je voyais les jeunes et
leur expliquais ce qu'était la JAC. Je
menais les parents dans le coup.
Notre programme c étail l'huma-
nisme. Dans le Frnistère. la JAC exis-
tah avant sa création offcielle ! Nous
prenions les sujets qui les préoccu-
paient, par exemple l'exode rural. En
même temps. il y avail les cours Par
correspondance. Je me suas occupé
de la JAC, de '1935 à 1945.

PB : Cdnm..rt orplkluoz-vour quo
b JAC oit ffi de! gon! au33i
dllô.tntr qua Debaülso st Gour-
vorrr9c d'un côté, Paul Lg Ssux et
Bain .d Lambott d. l'auttt ?

B: On ne s'occupail pas de poltti-
que. Oui, Paul Le Saux est commu-
niste; Ça prowe qu'on ne l'a pas
influencê (NOLB r P.L.S., brcton de
Pofit-Aven, émigré en Limousin, a été
fomé à l'école de la JAC. Membre du
comité central du PCF, ancien secé-
taie des fermiers et métayers, a
baucoup lüttê pour ceux-ci. Le PB

lo

L'évêque Favé,le 17 septe'n.ùe 1983.

compte présenter prochainement une
nteNÊw de ce militaît et brclon émi-
sré).

PB: Co.nrnam You! ott vÊnu€
l'ki6ô do vi.itor lot ouwie.. .gtico-
lor ômployô! dant lot tuctrtic! du
rErd do lâ France ?

R: 600 hommes de Saint-Pol et
des environs allaient tous les ans aux
sucreries parce qu'à cette êpoque de
l'année (d octobre à décembre), il n'y
avail pas de légumes à travailler. Dans
chaque usine. il y en avait 4O de
Sai -Pol et des enrzirons el j'ai senti
que ça leur terail plaisir d aller les voir.
C'était la lête. Je leur payais un quan
de ün à chacun. On a ,ait une liaison
Îrès forte entre les owriers agricoles
et leur clergé.

PB : Vous avo, étÉ à l'originc do L
coaralruclk |l dar firairofla « Ca..
to€»àSai]tt4ol?
R : Ce n'est pas moi qui ait fait ça.

Ce que j ai lait, c'est les encourager et
les faire aider par les paysans pour les
charrois. Ce que j'ai obtenu de l'évê-
que, c'est qu'ils puissent travailler le
dimanche.

PB : Vou. Endisz üritc sux Br?.
ton! on r6garx! pari-ctnc ?

R : Je me suis beaucoup intéressé
aux Bretons en région parisienne.
Tous les ans, j'allais les voir parce que
brelon. On les rencontrait, comme
pour les ouwiers du sucre. C éÎaiÎ un
geste d am[ié qu'on leur apportait.

PB r Et los B.otor[ du Pârig|ord ?

R : Je suis allé le! vorr aussi. Je suis
allé prêcher. Je suis allê dans la vallée
de l'lsle. Tout ce qui est brelon m'imé-
resse. On chantait des cantiques en
breton. ll lallait voir !

PB : En quoi conrittlh Yoùs ûsval
au c.rnit6 con ult til d. Brlt!-
glra ?

B : Je n ai pas participé. J ai assisté
à une ou deux commissions. J'ai suc-
cédé à M. Perrot.

La JAC a fah un bond perdant la
guere, car les ieunes n'avaiont rien à
se mettre sous la dent: peu de bals,
le cowre-feu. La plupart des réunions
de la JAC se faisaiem en breton.

Une eneuI te€f,mique de thrag€ a
donné l'occasion à diversos sus-
ceptibilités de se mârifoster itxrti-
lemerû. Le titre « Diwan » ne
concemah éüd€mmont que la l"
colonne ; la 2 colorme conc€rnait
les classes Lrilingues du ptlCic awc
la position de I'APEEB. C'est
IAPEEB qui était l'orgnnisaour,
comr|€ nous l'arrons clit en itin, de
la conférence de Claude Hagègp à
Lannion.

Afiên, n' 17, osl petu : les larenæs dê
al.,mpe., la ésêNe îatûelle de Falgus-
rcc, lès « taolennou » de Lê Noblelz, e,c---

Les minorités
erûrniques du Canada
en voie de
nBcouvner leurs droits

Une première série d'accords a é1é
signée le 5 septembre demier entre le
gowernemern fédéral canadien el
plusieurs nalions indiennes.

Uno emente de principe a été
c.onclue avec les 15.0OO lndiens de la
nation Dénê (dont un représentant
était présem en 1979 à Douarnenez,
lors du Festival sur les nations indien-
n€s en Amérique du Nord) de la ré-
gion de Yellowknile et de la vallêe de
Mâckenzie, dans les territoires du
Nord-Ouest: les Dénés vonl devenir
propriétaires d'un territoire de
IO.OOO km' et obtenir des droits de
chasse eÎ de pêche sur 17O.OOO km2
en versant touteJois une indemnité
compensatoire.

Un autre accord conclu au début de
lêté demier avec les lndiens Yukon
leur reclnnafr la propnètê d un terri-
toire de 25.0OO km' et le versement
d'indemnhés d'un montanl de 20O
millions de dollars.

Des négociations en cours avec les
lnuhs des tenitoires du Nord-Ouest
dewaient aboüir au primemps 1989 à
l'âttribtnion à ce peuple de territoires
de 23O.00O km'?.

ll s'âgit d'un premier pas vers la
restitr.lion de drohs ancestraux consti-
tuant lidenüté des nations indiennes
el dês lruits. Cependanl un conflh très
vif avec les Mohawks, unê des nations
iroquoises vivant sur la fronüère antre
le Canâda et les Etats-Unis, n'esl pas
résolu. Des négociations doivent s'ou-
wir sur l'autonomie économique de la
réserve de Kâhnawake.
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L'écrivain

PB : VoVo.[ rîrintrnant voùc orl.
Yr. d'écrivrin b.abri.
R: De lous temps, j'écrivais en

breton dans le Bleun Brug de l'êpo-
que. J'ai donné ma pan quand
mêmo : dans Brud Nevez, j'êcris de-
puis quelque temps. Je me suis beau-
coup occupê des missionnaires el
notamment du Lizeri Breuriez Ar Feiz
C'est une rewe qui a été fondée en
1844 et pendant un siècle, il n'y a
jamais eu un mot de Irançais. Depuis
20 ans, j'ai pris cette rewe en charge
et il y a loujours 2-3 pages de breton,
toujours, toujours, toujours. C6s arti-
cles sont les récits de mes voyâges
dans le monde entier, Haili. Tahiti et
compagnie. Ces anicles vont êùe
publiés par Brud Nevez et reront un
livre de 20O-30O pages.

PB: En lant +p dôfonreur dc la
bngua bEtonna, n'lvcz-Yoart p!!
eu do! problôrna! avcc la hiôraF
chb catholkue, notatûnant lvac
Mg. Dùpa.c ?

R: Oh non, on s€ trompe partois.
Mgr Duparc était un chouan. ll élait
pour le breton. Ouand M. Perrot est
mort, il n'y avait pas beaucoup de
monde à l'enterrement (moi, je suis
allê à l'enlerrement à Scrignac), il laut
voir le sermon qu'il a fah. C'est un
éloge dilhwambique de I abbé Penot
qu'il a lait. C'est lui qui a ordonné que
dans toutes les écoles catholiques, il y
ait des cours d'histoire de Bretagne eÎ
de langue bretonne. ll faut voir com-
ment on a obéi...

PB: (luc penrsz-vout do la poti"
tkxl do l'agli!. crrlrct.qrr ü.-à-vi.
de la longuc brotonm ? ll n'y a plor
ünamoatt da maltc! an bËtoar.

R : Tout cf|angê. Personnellemenl.
je n'ai toujours prêchê qu'êa breton.

Le breton
PB i Oüo poît r-vou! d. Diwln ?

R : C'est bien. Le bilinguisme, c'est
bon. Avoir deux langues, c'est formi-
dable. Ouand vous avez une langue,
vous avez une gamme de sons. Si
vous avez une langue en plus, vous
avez une 1/2 gamme en plus. La
question du bilinguisme est très impor-
tante.

PB: Olldt! crt vorc Yidon dc a.
Biltagna on 1988 ?

R : Déclin de la pratiqu€ religieus€.
Déclin des mceurs. déclin du spirituel.

L enseignernent supérieur est régi par la
( nol.llælle loi urüversitaire », qui fiJt adop-
Îée au lsndem€in de la seconde guene
rnondiale. Selon celle-cl. l'Univershé d Étal
a au rnoins 22 châires de professeurs dont
la langue d'enseignemerl esl le suédors.
En oufe, dans toutes les drscrplnes princF
palês, il existe un ensergnemem prélimi
naire en langue suédoise. L'lnstiùJt des
hautes étt des techniques est ègalement
une institijtion bilingue d'enseignement el
d€ rechorch€s. A côÎé de ces lnstitLfis
d'&ucaton bilingues, les âtudiants d ex-
presslon su&orse ont à leur disposftion
quelques écoles supérieures dont la plus
irnportame est l'universrté privée du Turku
(Abo êo suédois), lâ Abo Akademi. ll y a
deux écoles su&oises de hautes éludes
comrnerciales, l'une à Helsinki, l'autre à
Turku. Notons en@re, parmi les lnstrtr.Jls
sudois d'éûJdes supérieures, l'école des
hernes êtudes sociales e1 communales à
Helsinki. En outre, il existe deux écolos
normalês d'institriteuls et de nombreux
autes lnstihjts de iormaûon profession-
nell€.

Les relatiofls entre |adminisùation pu-
blique finlandaise et les citoyens répondem
égElemert à ce principe d'égalité. Tout
citoyen fnlandais, finnois ou su&ois, a le
drdt, eo s adressant aux autorrtés ou se
rowant devant un ùibunal, de se servir de
sa langùe matemelle. Dans une circons-
cription adminisùative principalement fi n-
ffise, une pêBonne dont la langue mater-
nell€ est le suédois a donc le drort d utitser
csttê langue auprès de§ atnofité§ el d'ob-
tenir des documefis olficlels rédigês dans
crtie langue; l'inver§e se vérifiam égale-
menl, bien entendu.

Une simple question
de bon sens

Prewe esl donc laile qu'un système
bilingue esl üable dans tous les secteurs
de la üe publique, à I'échelle d un pâys qur
comptê p.ès de cinq millions d'hâbrtants et
dont le nivoau de üe moyen de la popula-
rbn êtaiÎ, en 1985, supérieur de 15 % à
crlui de la populaion Irançaise. Rappelons
que la Bretagne à cinq départements
compte 3.780.0oo habûants. Notons èga-
lemênt qu en dêpt des t»aux discours sur
la Fraternhé et la valeur ârfrmée du Fran-
çâis modèle slandard, la valeur ajoutée par
habitant. c'est-à-dire la richesse produite.
était. en 1986, dâns la région Brelagne à
quatre dépanements, irrérieure de 20 % à
la moyenrrc Iyançaise. Oui a écrit sur les
avantages économiques de Iunitin-
guismê ?...

Cstte parenthèse relermée, on est en
droit de s'intenog€r sû les motNatrons qui
ont conduit les dirigeanls finlandais à
prendre les rnoyens d'assurer la perma-
nence d'une expression cuhurelle et lin-
guistiquê suédoise en Finlande.

Nul doute que la seule présence âux
,rontières du pays de quelque 8.35O.OOO
Suédois conslitue un encouragement sut6-
sam pour agir en ce sens. Néanmorns, le
ranemern r6s6rvé par l Êtat françârs et son
administration à la populaton naturelle-
mem germanophone d'Alsace et de Lor-
raine Thioise, aux lrontrères de la Républi-
que F#érale d'Allemagne, nous rappelle
que le mur de la Honle est une consùuc-
ton idéologklu€ à « géographie variable ,.

Un ladeur bien pl(rs décisit a jolré sn
faveur de la perngnerEB du suêdoig en
Finlande. Mernbre du groups des Etats
nordiques au même Îitre qrre lo Danernark,
Ilslande, la Norvège el 18 Suède, la Fin-
lande est prolondément aüachée à la
coopéraüon sâns pareille qui s'est instâu-
rée dâns tous les domaines dô la vÈ
publique et associati,/e enÎIe ces diftérents
pays. Or, la langue fnnoise e$ tè3 6loi-
gnêe des auùes langues nordiquês. De ce
fait, le suêdois sert de lien enlre la Finlândê
et les pays scandinaves. Si l€ suédds
§'éteignâit en Finlande, ce c+laînon rnaft
querait.

Ouant à la posilion de la Finlande dans
les relations antemalionalss, il esl évidefit
que le bilinguisrne y esl ds toute première
utalité.

Le bon sens des Finlandais a su reten[
l'intérêt pour eux-mêmes à cuhiver leurs
différences. L'union sans l'unitormilé-
L'unité rendue possible par le respect de
l'autre.

Aahnd : l'autonomie d'un
peuph de 22.fl)0 âmss

Depuis 1921, par suhe d'un règlemsnt
iilernational de la Société des Nations
(S.D.N.), ancêùe de l'ONU, l'archipel d'Aa-
land ou Aland (6.500 iles et ilots à mi-
chemin entre la Suèd€ et la Finland€,
peuplés par 22.000 Nordiques de langue
suédoise) bènéfioe d'une large autonomle.

La coôstitüion régionale d Aaland ou loi
d'autonomis assure aul habiranB de l'at-
chapel le droit de décider eux-mênres d6
leurs atfaires internes, c,e qui couÿe de
nombreux domaines: polico, hygiàîe et
santé publique, insùuction publique,
cuhure et patrimoine, dâveloppement êco-
nomique, ùansports et communicâton,
adminisùaùon communale. En rnatère
drDlomatique. les tradês conclus pâr la
Frnlande avec des Ëtats étrangers n€ som
applicables à Aaland qu'après ratificâtion
par le parlement de l'archipel.

La population d'Aaland est roprésentâe
par le Conseil général (Alands Landsring),
parlement êlu au suffrage unûe.sel. Com-
posé de 30 memb.es, il dispose d un
poworr législatif rndépendam et sowerain
dans les domaines touchant les affaires
internes d'Aaland.

l-a reno6e du btston:
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Cinéma Agriculturc

Voilà msimsnam deux mois quo lo
Festival €st terminé. La pags n'sst pas
toumée, car il taudra p€nsor à mainte-
nir los rslations et les contacts étâblis,
à les âpprofondir, mais cola so tera
dsns d'aulras cadros st à d'aüres
occasions.

Lo Fêstival p€û ètr6 considôrô
commo un succès. Sans doute lo
nombre des spactatours asl-il intôriour
â c6lui do l'an demier, consacrô âux
pouples do l'Arcliquo; p€rjt-6tro un
thèms plus exotiqu6 sttire-f-il davan.
lsge les spoctaleurs ; on p6ut lg d6-
plorer, mâis c'ost un€ réâlité. ll y a eu
autanl do sp€clateurs qu il y a deux
ans, où ls F€stival êÎah consâcré à la
Catalogne, avoc la même dislâncs, lo
même sD€ do problèmss j cêpeMa
l'on pâdê dâvantage du pays basque
dans l'aclualilé. Comme il y a deux
ans. le Fsslival a eu lieu après la fête
dss üsux grê€monts, qua a pu amen6r
certain€s p€rsonnes à dépensor dê
l'ârgenÎ, et ainsi â on avoir moins pour
suivre le Festival, mâis il ne s'agh là
que d'un élême d'explicaüon.

Dans l'ensemble les chosos sa sont
bion dôroulôos. Le thèm6 de cette
annéo êtait sans doute plus êpineux
qu€ c€lui de l'an demi6r ; on na pou-
vah faire l'impasse évidemmsnt sur le
problèms dê cs que lês médias dési-
gnont sous lo nom de « tBnorisme »,

sur la shuation de criso qui règne au
Pays Basque, sur la répression con u-
guêe dos gowememems sociâlistes
de France st d'Espâgn€.

Cependâm, dans l'ensembl€, tous
los poin§ de vuê ont pu s'ôxprimer
sans hguns, sans affrontamgnls.
Mêm€ si le nombrs dss spectat€urs a
êlé infêrieur cett€ annés, ils avaie ds
quoi êtro satislaits de lsur passage à
Douarnenez-

Une ouwe
cinômatographique

dch. rt divcnc
ll y avait torjt d'abord, panie can-

tralo st raison d'êtrs du Fesliv8l, une
quinzaine do longs-métragss, n6uI
moyens eÎ courts-métrâgôs. divers
8sp€cts de la réalité bssquo d'hier at
d'aujourd'hui.

« Ama Lur » (« Tene Màre » de
Bâslorsch€â et Larruquen, réâlis6
sous lê tranquisme, esl uns vastg
,ÿosque sur la cuhuro basqu6, ol sous
d€ nombrgux âspocts un lllm « â
clés » qui n'évits pas uns cortâino
,olklorisation. D'autros films ôvoquom
l'hisloirs d'Euskâdi : dâns « Akelarrê »
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de Podro Olea et " Le Feu êlernel ,
sonl évoqués les procès en sorcell€rie
üès nombreux aux XVll" et XVlll"
sièdes €t qui d'une cenaine laçon ont
é1é un moy€n de déùuire certains
asp€cts de la cullure basque ances-
tralê ; " Lâ Conquâte do lAlbanis»
d'Alfonso Ungria évoque un épisodê
rô€l de l'histoire des Basques au Xl\f
siècle ; « El Dorado » de Carlos Saura,
film qui üem de sortir, ne sê situs pas
âu Pays Basque mais évoque la dérai-
son croissanle el la lune pour le pou-
voir d€ Lope de Aguirre, soldar d'ori-
gine basque, comme beaucoup do
découweurs 01 d aventuriors du XVI'
siècle.

Les àvénemenls plus contempo-
rains élaisnl ôgâlement évoqu6s avec
notammênt ls guorrê menêe par les
nâtionalistes basques contre los for-
ces franquistes (il n€ s'ost pas agi pour
Euskadi d'uns guorre ciüle, mais
d'une guene de déI6ns€ nalionale) :

ainsi l'on a pu voir deux couns métra-
ges évoquant le bombardement de
Gu6mica: « Guemika » dAlain Res-
nais et Bobsrt Hêss6ns, d après l'(BU-
wâ d€ Picâsso, 6t « Les Enfanls de
Guemika " de Segundo Cazalis, réa-
lisé en 1968 au Vonszuela sous lê
pstronags du PNV et faisanl lo lien
€ntr€ les ôvêneme s de 1936-1937
61 ls lutle nationale â l'époqu6 du
franquisme fniss8nl.

C'est aussi ls liên ôtabli dans « Eva
Foresl: du Fronl Populairs au Pays
Basque ", film bolgs do Nicola Lszon-
borg, montram aussi le lien biographi-
quê entre la Catalogn€ 6t Euskadi. La
lune des gudaris (combsttants) comre
lês lrânquistas at le bombardemênt d6

buernrcâ sonl 6galgmont Ô\roqués
dans « Lauaxola " de Zorilla. sur la üe
d un Basque, joumaliste, poôtô,
homme politique et officisr d€ I armôo
basque qu sera fusillô par les frânquis-
los ; le film sowsnl idêalists et ssrti-
montal, contorm6 sans doute à l'idêo-
logie du PNV (c'esr b flm du gouver-
nsmern basque, me dtssh un des ins.
!ûts), lêllJepsndânt hien comprsndre
co qu'a 6té cette phasê de lhistoirs
basque. ll y avait des flms sur d6s
événemonts plus r6carns: ainsi « La
Fuite de Ségovie " d lmanol Uribe
évoque âvec suspênse l'évasion spêc-
taculaire d'un groupe de prisonniers
poliliques basques à la fin du frân-
quisme; " Le Procès ds Eurgos » du
même réalisatour esl un flm-grquête
autour du procès, où on décembrê
'1970, ner-rf milhanrs indôpsndantistas
fur€nt condamn6s é mon par un
consêil d€ guorrê j « Euskadi hors
d'Etat " de l'lrlandais Anhur L8c Caig
est un film documentaire qui a lah
sâllê comble â Douarnenoz, gt qü
expliquê ce qu'€st la lun6 n8üonâlist6
depuis 18 fin du fisnqursme iusqu'â
I arrivég au powoir dos socialislgs du
PSOE.

D'aûres films so situont dons deg
miligux ruraux trâditionnols dans 169
ânn6es 40-50, comm€ « Le Temps du
destin ». film américain de Grégory
Nava, et sunout " Tasio » do Monb(o
Armsndariz, frgsque rurâle en sppâ-
rsnce, quê lbn peut ropprochor d€s
films de Jean-Prens Donis, mais qui
montre bian do façon discrèto l6s
conllts traversam lB soci&ê basquo.

Ls monde dos pêcheurc basquos
6sl bisn décrit dans u Grande Sole »

(lue se passe-t-il
dans l'élevage

du porc ?

Drnr lo PB d. rptemb?Ê, nour
rvorr! fuh l'invcnlairc dG l'€mpiE
Oourwcnncc. Lc nroir ruivsnt,
nour lrronlri,ont l'lmpLuÿ da! rat-
lrucirLtions dana l'âgm-aliman-
trlrt [é à h p?oducdon porcina.
Una Yôdrabla gurrc ôconomiquc
r dôroula aoua noa yrur. L.r
lrnal r nommaJrt furlon, prito!
da prrdclpation, nchatr, etc.
Tour ccl phanomànot abouii3-
..îl à un mama ra3ultst : lâ créa.
don d. fillaÉr (.xcmplc : la filiàrc
R. Gad-Gourvrnnccl. |rltaro-
gaont-nou3 rnaintcnant aur lca
crülat da catL Ôvoluti,on.

Marrhé unique
Une explication èvidente esl la prépara-

tion du marché unique de 1993, qui exrge
des snlrêprisês ( purssanles, dynamrques.
conquérantes,. Ce qur nécêssûe l'aug-
mor gtion d6leurs londs propres (d ou une
ngueur accruo srJl les sslâraes). Pour penr-
nent qu il soit, cet argument du mârché
unfiê fait sounre lorsque l'on saft que l'unr
ficsùon du grand mârchê rnlêrieur âmérl-
cain n esl pas encore achêvéê (rl subsrsle
encore nombre d entrsves technrques,
(vorr « problèmes économrques du
É/9/84],.

Lo cadran on cdlo
Un sacond argumsnt a tra( â la cnse

qug ü9wase aclugllêmonl la producton

porcine, Ihiw, dgrder lo marchê au ca-
dran s esl retoumô conkê l€s ôl€vaurs
libôr€ux. Le méc.arxsme s est gnppé (P.8.
décembrê 87). L'odtro do porcs 6lant ex-
ceptionnsllê, l€s abgnoirs devaEnt acheter
d abord les porcs de lôu(s) groupsment(s)
sl ensuite se pourvoir sur le marcM au
cadran. L oflre étant 1êll€. ls néce8silê de
l8ire sppel à ce marcffi s'sst trowâe rê-
dung. Oes ôleveurs libôraux so som w
oblagés dg vandre au m6rcM suNam ce
qu'il ns vendaleril gas au premier marchê.
Ertro t6mps.,l6s porcs continuaisnl d en-
grôissor ei dépâ8sèrent 19 poids manmum
dêfifl par la gnlle: une pônahâ tomba(.
On comprend que l€s él6vgurs furent dêpi-
tôs de vorr le mâcanrsme du marchê au
cadran sg retourng contre oux. Une ré"
flexion s'rmposa. Nous en reporlorons plus
lorn.

Lor groupemontr dans
l'abattage

Leur première rêactlon tut d€ crniquer la
mollesse, la tmldrtê ds 18 polrtiqu€ d'invês-
tssemeni des abanorrs. D€vanl 19 r€fus
des Bbanoirs, les groupements d€ produc-
tsurs se mettenl â invgstir dans l'abattage
(vorr P.B. d oclob.e). L€s groupements ont
tellemsnt agrandi leur capac[ê d'sbattage
qus l'an prochain, rl nsque d y avoir une
demando de porcs supâ.reure â la produc-
llon actuelle. n Abafldrs de porcs nîâùon
de proiets à l Ouesl. une capêcné d'abal-
tagê supârieure sux besoms,. lûran le
Têlégramme d€s 13 et 14 septemb.e.
Pour que cas abanors tourngrÏ au maxi-
mum de leur capacnê, il impone que l€s
groupgments soients Iès à c€s abânoirs
(vorr P.B. d oc{obr€). Dernrèremênt, la
Cooperl vreni de prendrs 18 contrôlê de
Porgallo {O.F. 22/1O/Aq Ce dernier
group€ment lNralt âùparavant à labanorr

Kermenè (Êdouard Lecl6rc). Mslnlonânl. il
livrgra â I abattoir d€ la Cooperl.

Désormars, los éleveurs do porca solrl
liés psr leurs groupemonts â l'orno.tt st â
l'aval. commo læ él€wurs dg pouletr. Lll
Oros él€vours. oux, no sonl pas lotâlom8nl
irtêgrês car nombre d snt e eux posrà
d€nt lour labriquo d'elmealr (P.8. d'octc
brel. Lo déràglomorn des rirôcsnismos du
marché au cadran coniuguâ â c€tt6 nou-
wlla snuaùon des groupomo s do pro-
dusteurs de porcs €xplquo ls râoagsnisa-
tron do ca marchê (O.F. mron lo 6,/8/88
n L€ mârch6 au cadran sous surwillanca r.
puig « La convBmion enfin odoptâ€ r, lâ
u/10/aal

Verr une haurce dcr coun
On s anend donc à un€ hausgg sonsiuo

des cou.s du porc explicablo par l élimana-
tion do pgms producteu.s ou d€ p.oduc-
teurs morns pgdoamanÉ sl por l'gxt€,Ëion
de la capacnâ d'abanâgs. Ainsr ss rêaou-
dra la cris€ porcrne. Mab cenê bi8, 18

rgnrontè€ des cours s€ra rnoindre : l€s
group€msnts de produclaurs seront do!
dsux côtés de la banièr€ | apponow8 sl
ach€tsurs de porca. Co n'est plus â uno
intégration de l agriculture à l induslrie que
nous assrstons mais â une absorption.
Ouelle est désormals l utllrtê du msrché 8u
cadran qur servan de base pour la rômunê
raùon des producleurs 7

G. Roué sur8n admis que lâ rêmunéfa.
tron des âleveurs sort basée su. uô p.oduh
de |oval, l€ rambon par exempls. Catta
subordinâton d6 l'agncrrhure gigflfo lI|6
dépossêssron du producteur do sm ouù1
de travsil, en un mot un6 prolâlarissliqr. ll
lsut relire ces p€g6s du « Capital » où
Ma parlan d€ la dêpossession dgs pro,
duûeurs indôpênda s qui devrsnnent 8a.
lariês.

P.H.

11" Festival du cinéma des minorités nationales :

Peuple basque et peupte breton
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LE FOINT SUR LE CHÔMAGE
Aprôr avtir pÿaaôntô ler caract6drtiquee du chômags des

icuncr cn Erutagne (PB râptombEf, ot avar d'enüaager der
rolutionr aur problômer dc l'emploi IPB dc novcmbrol, noua
p.ô!.ntont ici b!-rü.ult4!-d. nqqr demiôfq ôtude eur le chômage
an BÉtagna (chiffrer orttôa au 3O iuin t9881. Nous téahsons deux études
amudles (cfutlres à frn lun êt à frn décembrc) para§sant üns BreÈlrEco (Bulletn écanomr
quo 6t stâtÈÎ,qrJo de I'UDB| Le numélo 12 sed de base à cot anrclo.

En données corrigéos des vanatrons
aaEonnÈ.e8 {CVS), le nombre de dsman-
dôur! d'omplo 6n BZH âtâlt on luln 88 de
'181.848 conro '193.387, soit un recul dê
I 96.

Los tEux do d$msgs (% dos deman-
doir! d ontgld dôn§ ls populôtpn ôctwo)
oorogisùor bÉn sûr c6tlo d6crue. En rete-
nstu pour la pop.rhton 8clrve lês rôsuhars
du d6ÿ.iêr rêoânsemonl (1982), oô rptg
que le taux de cMrnaga d€ la populato.r
acliw totolo pôss6 en B.etagno ds l2,l %
â 11.4 % (F.ancê | d6 10.6 % à 10.2 %). La
dut torlo bsiss€ rsüe aux dêpanemenls
dcr Côtos-du-Nord (de ll.7 â 10.6) ot du
Mortihsn (dâ .13.6 â ,l2,2). 

C'€sr déso.-
mai! la Loire"Adantiqus qui poss&e le
tlur do cmrn€go le dus ôlevâ sn Ereta-
gno. Elroc 13cb. Soul le dépanement
al'fie€r-VlôirE, avoc 10 %. a un taux rnlê-
thr !u trt.tr hexagonrl.

Aud.là dcr chiftcr gbbrur...
Lgs t€mmos dont la pan dans ls popula'

tion âctivB ost intêrioure â colle d€s hom-
rnâs, sont mâJoritâiros psrmr les dgman-
deur! d omplor. Les famme8 soît relatr-
\êrnorn plus nombleusss au chômôgg en
Eratâgn€ que dans l'hoxêgons: 65,7 96

d. ôtrrüun d'.rDlol co.lrrr
It, t. Osna tous l6s dépanemsnts, lâ
prrt das brrnSs esl supérieure au cffihe
poqr la Frsnca: sn lll€-sr.Vilsine. 6ll€ at-
trint rl&nâ 58 %.

8

La pan des ,euôes d9 moiru de 25 ans
dans lg ,lombro de demôndours d omploi
corninu€ de dôcrolùe. La raison en est blen
@r}.rus : la pou,suite dos etlels du trarte-
me social du ctômags (voir noùs aniclo
du mois de soplsmbrs).

En Eretagn€, 29 % d.. d.m.ndaur.
d'rmplol oot nroùtt do 26 rn!, conùa
27.6 % 6n Franc6. On €nrêgistrg bisn sor
dQs divsrgonces dâpanomentâlos : 25,6 %
dan8 l€s Côtg3-du-Nord, 31,2 % €n
LorrÊ.Aiantrqus Un€ analyso plus fi.lo
errcorg, an tgrmas d€ zonos d'6mplor, lart
apparaltre des êcrns plus rmDonant§:
23,7% dsne la zons d emdol d€ Gurn.
gamp. 34,7 % dan6 callo de Viùé.

La répa.ltion d€s demandos d'smplot
selon la qualûcation prolsssionnoll€ mon.
trs le marn0en da I inêg8litô qui frappo les
demandeurs. En Bretagne. 91 % de
ceux-ci 60nt manGuwes, ouvllers ou €m-
ploÿâs pour I % d agsrns do maltrrse,
technicrons ou c€dr€s- C6tt6 ventllaûon en
deux pôlgs donn€ sansblemsrû 169 mô-
mos chifftes pour |hsxôgonê. L addnDn
d€s demondours appane?r6nt à deux cô.
tégories profossloônell€s (ouvriors quôldiés
+ 6mployà8 qu8lfiê§) sbsorb€ plus do ls
moitÉ d€s demandeurs awc une diffé-
rence sensrble ontro Bretagnê et h€xs-
gong : respgcÙwlîsnl 63 % ot 53 %. En
Bretagne. 3 dsmandours d smplor sur 5
sont ouvrigrs quolifés ou emdoyés quslr-
6âs

Facc à la dcmrnds,
qu.lb ofrr. ?

La nombre d olfræ d emplot a aug-
mafité ên un on, passanl do 3.392 lln lum
87 à 3.7M â fin Jurn 88 (+ 1O.7 % pour
'12,8% sn Franco). Oans trors dôpône-
me s. FnisÎère. llls-or-Vilaine ot Morbr
han, le nombro d ottres d'6mploi ên fin d9
mois est rêstô quasiment stable en un on.
En Loire-Adâ iquc. il o augmenté d6
2O.9 %, dans les Côtos-du-Nord de
30.6 %.

Nombro do ddnardes pour 1 offre d'emflci
(DEFM/OEFM) II }

| .trtn tggr I l,in tga I Êr"tton tzt

22
29
35
44
56

8ZH

F

57
51
45
48
68
52
43

40
50
43
39
6l
44
31

2
?
a

2
2
2
2

c,ûnt,ga ou I potit àE,{do,, »,
c,.mma bp taa aanôct 30.

Ls tablgau 2 p.ésenl€ les rêsuhats du
rappon domândes d emploi/offros d'em-
plor (en lln d€ mors). Si l'amôlioratioo du
rappon est gônâralo, 6ll€ e§ sunorn nota-
ble dans lê3 Côtes-du-Nord. la Lore-Aüan-
tique g1 le Morbihan.

Et aillour. danr l'heragonc ?
Lo labloau 3 r6nd compte ds lâ compa-

raison inter-rêgional€ de l'âvolution du
nombre do d€mandeurs d'emplor en un
6n. Crnq régions, Bassg-Normandio. Al
sace. Centre. Hauto-Normôndie gt Liûrou-
sm. enrogrsù€nt uno barsso do ca nombrô
plus rmportante qu ên Br6lâgna. Csne
compararson n'o ôvdemrÿronl qu un€ por-
tée lm(ée. Un€ conlronlâtion ntsr{Égio.
nale de l âvolution dss tâux d6 chômage
serart brôn plus parlante.

yann F|ÉVET

de Fenan Llagostera, film basco-cala-
lan do 1988 6t dans « Par-dsssus
bord » d'Anjel Lorüundi, où est évo-
qué aussi lo problèma du trafic dâ
drogus; ces deux films ont eu un
succês assêz impona et o lart
\Énir au Fsstival des gens de mar qui
n'y soraiem sans doute pas venus
âutrsn€nt. ll y svait sussi des films sur
d'aurês aspeas do la société basqu6,
comme « 27 Hêures , d'Armondaaz
qui évoqu€ le problème de la drogue
tàs aigu en Euskadi, comme « La
Mon de Mikel » d Uribê où voisino
lss fÊmos de la lune politique et de
l'homosaxualité enlraînant l€ rejet et la
mort du héros; " Le Flambeur » de
Lgrb(undi évoque la psrsonnalit6 d'un
jou€ur. « Ehun motro " d'Ungna. mon-
fe un t|omme poursuM par la policê
ô1 qui s6 rappalle sa üe. « Pitxu, de
Josô Alberdi, court-mélrâge produit
on Euskadr-Nord cont€ une histoire
pour lss €nlants ; " La Citrouille magr-
qu€ » d6 Borasâlogui ast un film fan-
tsstiquo â panir do cont6s 6t légendes
tradilionn€ll6s basques. ll y avail 6nfn
qualques exemples dê lâ sêrie
« lkuska ", courts-môtrages produits
Bl rêâlisôs en Euskadr-Sud, mars dis-
tribuâs par le cemre cuhurel du Pays
Basquo à Bayonno, sur diflérents as-
pocts d6 la cuhure basque : le b€rtsu-
larisme (crêatron poétque improvi-
s6€), la littôrature, los problèmes cuhu-
rels.

L! autru! alpoct8
du Fcrtival

ll y avait €n plus des débats animês
par les irwit6s du F€stival, nolamment
par d6s représanlanls des institutions
comm6 des mowsments populaires,
sur l€s diflérênts aspocls de la réalhé
basquo ; cos d6bats ont êté bren sur.
üs, surlout cslui sur la situation politr-
qus aujourd'hu; ce dêbat qur a fait
suite su film de Mac Caig a rèun près
d'un€ c6n1âins de p6rsonnes et a bien
l8it comprendra que ls problème bas-
qu€ Bst un problèm€ politique qui ne
pourra sê rôsoudrê par lâ torce.

ll y avah êgalement une animatron
musicalo avsc la présencê d'une
« banda » venue d'Euskadi ; mais lê
mawais tomps a beâucoup nui au
côtô lastil du Festival. L'intgrvenlion
inattêndue en concan d Amalia Zubi-
ria a été très appréciêe. ll y a eu aussr
des dômonslralions de pelote basque
(lo mur da la criéê ayant servi de
lronton U, €1 une exposiùon sur la
polot6 basquo à la mairie (où se dérou-
laient les débats).

La rsncontre enlr€ prolossionnels
du monde marilime Bt la pêche n'a pu
avoir ligu sn raison d'un malencon-
trgux @ncours dg crrconslanc€s (mars
16 corlâc1 avec l6s pôch6urs basqu€s
dovrat pon6r sas fruhs). Par contre la

vsnte de produils basques dans les
magasins douarnonistes a êté un net
succès et dewah êtr6 suivi dâ la vent6
d6 produits brstons dans les magasins
du Pays Basquo Nord.

ll y a eu, pour la pr6mièr6 fois c€tts
annâê (mais cela sera sans doule
reconduh), un stage pour dâs militants
qui voulsienl una informalion plus
poussée sur Euskadi o1 qui pendsnt
d€ux jou,s ont pu suiwg dos contéron-
ces laites par les invilés du F€stival.

Depuis longtemps il n'y avat pâs eu
au Festival de librairie: il y sn avàit
dâux cett€ anné€ avec une vent6 de
livres sur l'Euskadi assurôo par la li-
brairie Zabâ|, de Bayonne. et une
vônla de livres sur la Brstagne.

L6s mouvements populaares, me-
nant entre autr€.s dss luttes pour lo
dôvôlopp€ment ds la cuhurê basqu€
ol contrs la répression, avaionl lour
stand psndant le Festival. La section
UDB do Douarnenez a eu l'occasion
de rencontrer des représanta s de
ces mowemsnts (nous y revi6ndrons).

La production brotonne
Comm6 tous las ans, lo vendrodi

êtan consacré à la production bre-
tonne. C6tte annêa, une pré-séleclion
avait êté laite par les organisatâurs du
Feslival, si bien quô les spociateurs
n ont pas é1é trop déÇus, car n ayant
pas eu l'occasion da voir 16 pire.

Parmi les films montrés au public. il
y avah un peu dg tout. « Pour un€
poignôe d'infidèles " de Jôan Rival sst
un bon documentaire sur le p€upl6
des Kalash. au nord du Pakistân. mais
quel rappon avac la Brgtagne, sinon
qu'il a 6té produil par unê struclurê
brstonnB et qu'il évoque l'aide d agri-
cuhsurs brêtons aux Kalash. u A cha-
que jour sufftt sa p€inê » d'Ahmed
Diemai 6tablit un parallèle in1érêssanl
sntrs uns famillê de paysans tunisiêns
de la rfuion do Bizorlo st une tamills
d€ paysans brêlons dê Briec, mais la

comparaison rosle sous consins as.
pects ass6z artificialle. . L'identifica-
tion d'unê ülle » de Jean-Christophe
Rousseau, loürné â Nsntes, apparan
comme un exercice dg sÿe. beau-
coup lrop formaliste al qui me samblô
êtra psssé â côté ds b€aucoup ds
rêalhôs dô la üs nâ aiss. Dsux
courts-m6tragôs do l'ARC étaiant éga.
lâmanl présontés: « ChIonique dVn
ouragan » de Félix Le Ganec. Y. Pri-
gont 6t Gérard Syr, dont nous avons
déjà psd6 dans ces colormes (1) er
u Languivoa » de Nicole L6 Gsrÿoc,
sur lo rostsuration de la chap€lle ds
Languivoâ Bn Pays Bigouden ; mâis c€
demier film passe à côtô d6 mmbrêux
aspôcl§ do la cuhurâ kotonn€ at ,ait
un peu trop penser à uns émission de

" Chels-d'csuwe en péril ».

Laszlo lzabo dans u La mer on
mémoires » (série dB trois films d€ 26
minutôs) évoquo lâ monde des pê-
cheurs (de Douarn€n6z ossontiellâ-
ment) svoc leurs hsurs el malhgurs
(avec des âxtrâiÎs de u Lâ Mer et los
jours » de Kamanker), mais p€rjt-on
parlsr ds cinéma pour des inlerviews
réalisées sn plan fixê avec des gros
plans de visago (parlois coupês), 6t
cela p€ndânt de longues minutes;
pouna le contonu des imsrviaws âst
intéressant, mâis l'êcoule dê la bsnde
sonorg aurait pu se suffire à elle-
mâms. Oans « Falaises vivantos,
d'Yvon Le Gars sont bien montréos la
lïors 61 sunout la faune des falaisss
linoralês de Bratagne; mais le sujBt
n esl plus original ei le film. bion ,ait.
n'a cependant rion d'exaharn ».

Doux films ont ét6 à plusiours
égards primés: ,, Gwez, do Jean-
Ciurles Huilorel, film musical dosJ-
msntaire sur ls groupe du même nom,
qui I séduil [6s jurys et los spocla-
teurs, sunod par la musique: je
trows pour ma part qu il mânquo
qu€lqus pou ds lign€ directrica et qu'il
aurâit pu sê passêr des scèn€s de
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Corîpani&n intüôgixth d. l'avdutbn
du chômrç ur un rn lDcfùl)

Jün 87-Juin Aa

Alsaco
Aqùt àro
AuvorgrE
8aB!o-Normarldi6
Eorrgogro
BZH
Csnîrs
Chônpagne/Ardemo
C0r§o
Frartcho-Coantô
Xauê Normrndio
lloiôf ranc6
Lrnouadoc/Rou!Eiloar
Lrnor.6il
Loràinê
Mitla/h,réôéô!
Nord/Pôsi6-Câlâi!
Pâÿld€-Loke (L.4.)
Picardis
Pdtou/Char6rrtos
Prcvsnco/Alpg/CôL6 d Arur
ehô.r,/Aber
Franca

- ,,7 96

- r.o %

- 1.9 %

- t4.o %

- 3.7 %
- 5.3 %
- 7.4 96

- 3.5 %
- 4.O %

- 4,1 C6

- 6.2 c6

- 0.6 96

+ 3.1 cb

- 6.8 q6

- 4,6 .ô
+ 1,9 c6

- 0.7 %
- 4,6 %
-'t.7%
- 2,2%+ 2.3 e6

- 2.8 %
- 2.4%

Dm.rd.. d'.n?ki m f,o dr nir
(Donnôcr bnncr)

I J,in teg, I ,t,,in t*a I v;aionr
22
29
36
4
60

8ZH
F

23.684
33.6?4
32.499
66.174
29.2€

176.674
2.46,8.724

21./f66
32.894
æ.854
54.990
26.394

r 66.387
2.m.4'11

- 9.06 $
- 2,@ 96

- 6,68 %

- 3.14 96

- 9,74 96

- 5.29 $
- 2.37 96

(l) OEFM : Onr.. d ornpki €.l fn ds md1
DEFM : D6.n nd6 d'{rI*i 

'l 
frl d! ixir.

(2) I : Oôrâir.tio.r.
2 : ArÉlir.rirr

SociaI

Moin d. dcmondcun
d'.mpbi

En B.etagnô, le nombre de dêmândeurs
d omploi on fin de rnois (DEFM) a diminué
d€ 6,3 %, psssont de 175.674 en Juin 87
â 166.387 on juin 88. Lâ drmrnuton du
chôrugô 6sl s€nsiblômsnl plus lon€ en
Braagno qu'on Franc€ (- 2,4%) L'ano-
h|!o déponomemals dss chiffres mo.[ra
unc dôc.us trâs inégale (tsbleau 1). L€
phôno.nàn€ sst tràs sensible dans l€s deux
dôparlemonls les plus plus louchés par le
drô.nage (Côtes-du-Nord et Morbihan) or
pou roÉiblo en Finistèrê
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ndion assez plaquées. « Mili " de
Thierry Compain était un d€s films de
fiction (assez peu nombreux) prêsen-
tés cette anrÉe ; c esl l'histoire d'une
enfanl qui passe dans l'autrs monde
et y découwe tot t un las de pêrson-
nes msnanl leur propre vie : le thème
est traitê avec haucoup de vôrité
fântastique (!), sans grandiloquence, el
avec un cenain humour; une borme
panie des dialogues sont en brelon.
C'est â mon avrs une æuvro qui, parmr
celles présentêes, méritait waiment
d'êÎre primée. Le talent do Thierry
Compain, révélé par « Sklerijenn » est
cenain; à quand son premier long
métrage ?

Signalons également parmi les ü-
déos présentêes celle qui s'e$ pana-
gée avec « Em-gav » le prix Ar Men,
décerné par la rewe du même nom ;

il s'agil ds ( Lorient, de locéan jaillit
sa lumière " de Philippe Legrand et
Jean-Claude Tonnerre, plésentaton
de l'histoire de Lorient, avec un mon-
tage de documents et de photos d'ar-
chives, sur un rythme lrès rapids el
non sans un ton partois marqué d hu-
mour.

ll n'y avail en fail parmi les films en
compéthion que des courts-métrages.
Le sêul long-métrage présenté a étê

Palmaràs
du Festival

- Grand Prix du Festival :

u Gwez , de J.Ch. Huitorel.

Mention pow « Mili » de Th.
Compain, pour ses qualitês techni-
ques.

- Prix du public : " Gwen ».

Menlion pour « Mili ».

- Prix Ar Men 1988 :

" Em-gav " de Paul Andrê Piaon,
production de FR3 Bretagne ; « Lo-
riem, de l'Océan iaillh sa lumière »,
de Philippe Legrand et Joan-
Claude Tonnerre.

- Prix du Grand Reponagê
« Pour une poignée d'infdèles ", de
Jean Rivâ|.

Exposition
rencontre-signaturc

- Huiles-aquarelles : André de
Kerpezdron.

- Sculptures : Melen Gibod.

- Livres : Erwan Picard.

Le samedi 26 novembre, de 14 h à
'19 h. et le dimanche 27, lor.lte la iour-
née.

Entrée li&e.
Galene du Moulin, 224{10 Dâhouet.
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« La Presqu'île " de Georges Luneau,
d'après Julion Gracq. film co-Droduit
par I'ARC. Réalisé en 1986. il éta.t
depuis longrtemps attendu et doit sortir
en distribulron commerciale. ll y avart
un public assez important dans la
salle, nrais plusieurs personnes sont
sorties avant la fn du film, ce qui en dit
assoz sur son atlrait. ll aurâit été sâns
doute mioux venu de tirer un court-
méùâge de |cpr,rvre de Gracq. plutôr
qu'un flm d'une heure et demie, qui se
traîne en longueur; il est sans doute
bion léché, avec un€ bonne promotion
de la vohure Renauh conduite dans le
film (et wê sous toutes les « coutu-

Centre breton d'art
populaire à Brest

Stagea pr6vus en novembre
Eùrdc dar tlrt(tirr rt rtylo! ,rrui-

caur da Blttrgn€ occuorrtalo, par
Pierre Crôpillon. 5 novembre, de 14h à
19 h.

Contenu: les aleliers ont pour bü une
étude des teroirs el sMes musrcaux de
BasseBretagræ comprenant : la présenla-
lion gâographrque et cufturelle d un terrorr.
ung écouto criùque d'enregistremenls ca-
raclédsiiques et une applicêtion pratique
L€s ter.oirs étudiés seront choisis en ac-
cord avec les panicipânts.

l(an h! did.an avec Erwan Tangw. 6
novembre, de 'loh à 12h el de 14h à
17 h. Nombre de stagiaires maximum: 5.

Contenu: réperloire du Léon et Bas-
Lâon. Technique de la voix.

Dlnrat du Paÿa Pourlot, par Raphael
Hellec, 19 novembre, de 14h à 18h.
Réservé aux nondébulants.

UlllclD'rripa, vi.raoo, guitarE, châm,
bo.nbt.dc/ti.*x&ko. avec les mem-
b,res du groupe GweJz. 19 et 20 novem-
b.e. d6 1Oh à 'l2h et de 14h à 17h.
Nombr€ de stagiaires rnâximum par ale-
li€r : 5.

Renseignoments €t inscriptions : Centre
breton d'an p@ulaare, 37 bis rue Viclor
Hugo. 29200 Bresr. té|. 98.46.05.85.

res )r, du favail de l'Equipemern et de
la raffinerie de Donges; mais à part
cela quel ennui !

Oui il laudra encore attendre avant
de voir des longs-métrages bretons
lenant la comparaison avec les films
basques ou avec " Feu follet » (voir
l'anicle sur ce film). Cela suppos€ sans
doute une vôrtable üe cuhurelle btre-
lonne dans tous les domaines at une
volonté des pouvoirs politiques d€
Brê1agne.

Y.J.

(1) Vcir 16 Peupre 8.6ton n" 291 d€ rn€rs t988
p. 21.

REDON

Conlérences Gwezenn
2O h 30, centre social (€nrrée libre). Sauf

conl de J.Y. Dagnaud qua aura lieu à
Baans-suÊOust.

Vendredr 9 décembre: L. Fttri! ir-
tordilo, par Yann Fouere. Ce roman de sa
ue aaconle l'hrstolre aventureuse d'un
Brelon b€n parùculier.

Vendredi 24 lévrier 1989: Fnili.r rn
Paÿr dc Rcdon, par J.Y. Dagnaud. Les
trâines remontem à l'organisation celtique
en clâns des Brelons. Elles ont encore une
existence luradrque en Pays de Redon.

Vendredr '17 mârs: Lat ülca nantlia
!t la B'ttlgnG au f ücb. par Etienne
Gasche. enselgnanl d'historre. Romsrrciet
fidèle à la uaisemblance, il nous entrahe
dans ce siècle tragique qui voit les Vikinos
s empar€r de la Bretagne.

Vendredi 19 mai: Lc! rioort da tr.
millo on Brotâgna, par Gwennole Le
Menn, chercheur âu CNRS. ll nous expli-
quera la répâniion et lévoluiron gêogra-
phique êt la sEnifcatjon des noms de
lamille en Brêtâgne.

Vendredi '16 tuin : OucL iôgiqr pout
l'EuroCc ?, par P.Y. L€ Rhun. mattre de
conlérence. ll expose.a les grandes lignes
de son ouwage " Bretagne et Grand
Ouesl. avec cette queslion : quelle slralê
gie spariale pour le développernent éco-
nornque de la Bretagne au s€in de I Eu-
rope ? ".

L6s é'volutions à vsftr serom c€naine-
rnent beaucor.p plus resùoirtes et dus
hntss. Mâ(ris une catasùophê éconornr-
qüe n'a pas de retornMes politifues im-
médiat€s.

PB : lÙo prrl.ævc|. p.. ç. à.ùcd?
da coarprlrarrrfa Doldqt.a torf
hûrra. ?

i : Toirt à hit ll hû cttercfEr rès ldn
daru le temps. explorer la période révolu-
tio.ÿrâi.e. Dans le dornaine de la géog.a-
phis poliiique ori ne p€rn raisonner â coun
têrn€.

PB : Or,aa. .ü l'righa d. ê.t oü-
YYta ?

n: Au plan intêllectuel. il a été conçu
dans la soction de géographie de I innftü
qJhurel de Bretsgn€, apIès la cane murale
do la Bretagne. Le panenaire a été L Au-
rôur, laboratoire plu.idisciplinâire pour le
ùaitemêrn iniormatisé de loutes les don-
né€s élêclo.ales. ll a lallu 4 ans de sarsre
dôs résutats (âu mveâu de chaque c!m-
mwle de B.etagne).

Au plan fiatâncier, c'est une co-Sition
dos presses uniw.sitaire de Reônes 2
0€ltros, sciences et techrique) el de l'irné-
rât cuhurel.

Prêvu pour sonir avant l'ôlectioî présr-
dêrniell€. le livre a pris un peu de retârd et
la dissolution de l assernblée, en mai der-
der. a ameié à le prolonger lusqu aur
ébctions lâgislatiws qui ont suiü Ce qur
,ror.rs donnê l étude de 30 am de scrutins.

PÈ : Bt L cùltcL.lc. brcror*t dant b
tLFdtCù.?

n : L€s modes de squtin et la cenùali-
B€üon d6 ls vie politique ne lui ont pas
pêrmis do s expime. véritablement,
cornrno le montre la csne des régionales
d€ '1986. Pour les p.ochaines réoional€s.
il laul êxiger une élection su. la bâss de
li§os régior|ales. C est un non-sens d'élire
d€s dâpûês régionaux sur une base dé-
p€nemefltale.

Pg : PoarÇ,ol n'ÿ r.t{ p.r l'ra ôlrid.
avathdq- daa crrddaù.l'.a d. p.F
üa bnatû.! ?

n: Ces candrdatures o.lt été dlscont-
nues dans le ter{os 6t dans I espace- Les
listes bretorm€s aux âieqtions r6gioiales
ds 1986 so.rt ét daées et cartographiées.
Pour lss aufes, le travail reste â faire.

PB . (ll.L conchakh tirz-v.orla pou?
l'ÔYolutlotr b.rtorù[ ?

R: La Bretagne se rowe alfectée par
un phénomène de slandardisation de ses
componemems politiques porc€pfible à
ùavers la tendance au nivellemenl des
conùasles rnternes et à l'alignement sur
l'6nsemble fianÇais.

PB : tli l'oftr. .n L rarn , d. tri curd.-
bup. a L Br.t grl. .n p...!nl plr l.
Co.r. (4 cod..rô politi|rrô!). lc. poa-
a5&tlt d. irâr*r..t tin dcr rpôcifici-
ü. to.rt rÉduh... Si oô .ug:rl..ltc l'of-
fir - lin . prog.!3i.tôa b.rronn a
par arartTL - on p.irütEa r,lra dlvar.
Jta daa cùrpoatratxatt! !

PB L'UDB dôhod câttâ poiirixr ot,
poor L. Brü.gnc, I .n in.I.pcnasblc
qra calla ravandlcalidr l'.aa uôa
br!. urüd1 Sanoô o.r r un ænnir rô.
tÉxl l qui .n l. irrFlc dôcâlcu. dô.

tES
ZONES

FORTES
DE LA GAUCHE
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Politique-.- Roparz Hemon
19ü)-1978

En l'honneur de Boparz Hemon, à
l'occasion du dixième anniversâire de
sa mort.

Sarnedi 12 novembre 1988:
l6h. palais des ans et des congrès
(PAC) Brest, conférenco en breton
(enùée gratuhe).

- La üe de Ropaz Hemon, par
lvona Martin. son ancienne secr6taire.

- L'ceuwe poétique de Ropaz
Hemon, par Yann-B6r Piriou, maîlle-
assistant de littéralure brelonne à
l'Université de Haute-Bretagne à Ren-
n€s.

Projection, en avant-première, du
film de Mikaêl Treger u Al laer Avel »,

d'après un€ nowelle de Roparz He-
rnon. Ce flm a été rèalisé pour le
sffvice des émissions en langue bre-
lonne de FR3 Bretagrn-Pays de Loire.

Slrncdi 19 novembro : 16 h, pa-
lais des ans et des congrès (PAC)
Brest, conférenc€ en lrançais lentrée
gratuite).

- Bopaz Hemon : à I origine du
mowemenl culturel brelon moderne,
par Per Denez, directeur de la secüon
cehique à l'Universté do Haûe-Breta-
gne et président du Conseil cuhurel de
Bretagne.

S.rn di 19 noYombo: 20 h 30,
PAC Brest {amphithéâtre} :

- Poèmes écrhs par Roparz He-
mon, mis en musique par Chrisüan
Desbordes et interprètés par Vefa
Gwenegan.

- Chants de l'ècrivain interprétés
par des entants des écoles Diwan.

- Pièce de thêâtre de Ropar2 He-
mon, « An Ael Aour », iouée par les
élè\€s du collfue Diwan.

- " Ar bank oaled ,, pièce de théâ-
fe de l'êcrivain, ioué€ par h troup€ Ar
Vro Bagan.

Des instruments pour le bilinguisme

Mrchel Nicolas présenle so,r ourâge au
lecl€urs du PBIPV.

PB : Poun oa c.i oovrrg. ? Po.r$xi f.
t ' hafoùIdr. ?

llll: La V' République prâsente une
unné incontestable. Et puis nous n avons
pas errcore eu le temps de lrouwr la l\f
RépuHiqu6. Çâ viendrâ. Nous espércns
mème produire un jour les canes sur le
vote dê '1848. le premier scrulin au suf-
lrage universel direct.

Nous aüons un objeclrf de fonctioôna-
lrté : dâælopper les aspects rnstnrfioÔnels
et ce qui a tran aux paûs politiqt €s. Le
contexle fiarçars et b.elon esl décril lace
à chaque cane- Ouaùe lendancas hexa-
gonêles sont canogrâphiées: le commu-
nisrne. la gaucrlo non communislê, le cen-
ù9 doit el ls gaullisme. Cela pose des
problàmes de classificaùon: Rayûiond
Marcollin étart dans lâ drone fadiùonnelle
€n 1958. Oepuis 1962, il est classé . cen-
lriste », mais il rallie à lui la droite tradiüon-
nollo. En 1958. I'UNR (gaulliste) soutenan
des cenùistes ou elle n'étail pas préserne.

Pour ctâque éloction. il y a un lâbleau
dos dépuÎés élus, de leur tendance lors de
la campagne êlectorale et du groupe où ils
oor siégé au Parlemern-

PB : A çl ott dotû{ c'l ülrr ?

ll : Au grônd public cultivé, bien str.
mais aussi aux élus, qui pourront y relrou-
wr leur canl(m, leur circonscaipùon, leur
clmmune même. Une calque d€ locâlisa-
ùon des circlnscriptions de '1958 p€û ètre
déplôcé et appliqué sur ctaque carte. Les
étudaanls et les enseigna s pourront uùli-
sêr ce liwe avec proffi, nolamment pour
l insùuction cMque.

PB : Oral6 .r ol|li.nr !vo-vür.
coîarrriaaa,
il : Las grandos évoluùons géogra-

philues apparaissed s!. les canes 85 el
86. La gauche a beaucoup progressê au
nord et au sud de Rennes, à la pôriphèrie
des grandos ülles (Saint-Brieuc, Brest,
Ourmpêr. Nantes) et dans des crrconscrip-
tons comme Châleaubnant et Lo.Jdé8c.
Par conù6, peu de ciangemenl§ sutour de
Lonent, Viùé, Fougè,es et Vannes. Nous
donnoos des êérnents d explicamn. Au
seiô de la B.etagne dê droits. l iniuence de
Le Pen a rordoacé le vote conseryatgur.
C'6$ n€t dans h orco.rs{riprion d Auray
où L€ Pen a faî campagne personnelle-
rn€nt. L tlrra ..r hbr.clif : chaquê
leqtgur pern ,aire des corrparaisons enûe
lss d lérentes cartes et faire ses proprês
obssrvations !

6

PB : €i l'6voluti,| d'.ortrbL ?

R: L'évoltnion drorte-gauche est très
sonsible en 30 ans. La gauche en Breta-
gne est pâssée de 26,5% à 49,8%
(+ 23.3 %) des surfragês. Corrélâlrvement,
la drote est passée de 73,4 % à 5O,2 %
entre les électioos législatiws de 1958 et
de 88. La drone, qui étan à '19.2 % de plus
qu en Francê. est auiourd hui sous lô
moÿenne hexagonale (8O,1 %), âlors que
la gaudte dépas$ déso.mais la moyenne.
En 30 ans, p.è6 du quôn de l'êlecto.at
b{etoo a bâsclrlé dun camp â l auùe !

PB (ùl.L cliatream.rttr irLrûaa ÿ a-
t{ .u d.rl. L. 2 baoc. lll ?

R : Dans trois dépanements sur cinq, la
gsucl|€ dépasse lss 50 %. Globalemem, le
PCF est passê de 14.7 % à 7 %. Le PS. lui,
passe de 1 'l % à plus de 42 %. scir près de
7 % do phJs qre la rnoyeme hexôgonale.
La gauche a p(ogressê ên devenant beau-
coup plus rnodêrée. L ê\,ohrlion mponanG
s'est (arte vers 1973-78. Ell€ est un pou
ral€ntÈ deBras. A drcite (5O.2 % erl .1988).

la majorité n est dus acquise que dans
l llle-st-vilaine (54,4 %l er le Mortihan

(57,1%). La droûe traditionndle a été
absoôée pâr le centrisme- Csnùisies et
gaullisles s èqurhbrent à peu près mars
l'unilé hêquenle de candidature empêche
d observer les modffications enùe les deux
groupes. Les zones de drohe demeurenl le
Lèon, le bassin de Châ1eaulin. le Morbihan
gâllo el la lisière Est ds la Bretagie.

PB Po.rçr.r r- poùf.r.Yql. p.. d.a
caalra rtldr alctoaabr poa, paalrrfira
L..cà.rct- d'a5. rr. d'.ryac.li.h ?

R : C est lob,€t de ravaux tutrns. Le
componemenl polûrque n esl pas réduct-
ble au seul componemeil élecloral. Un
autre âspect du champ polithue e$ le
domarne de l'd€nlné bretonne. ll laudran
mesurer aussr |inf,uenc€ do la pe.sonne
du candidat sur le vote. L esserltiel des
explicalions se snùe dâns lâôthropologie
hislonque. Néanmoins. la mrrtaüon de
base esf sociologaqrre: lô prédominance
rêcente du salanal exdaque largernent l€s
galns du Panr sooalistê.

L anfluerrce de la pé,r-urbârùsâlion a âé
énorme : La circonscrapiion de Brest-cam-
pagne est passêe de 94.4 % à 54,9 % en
30 ans.

Michel Nicolas sur
(( Les Bretons et la politique »

Michel Nicolas est ma?ù€ de confôrence en science politiqus et
Jean Pihan ost.96ograph€, tous deux à l'univeruité dê Hauto'
Brstagne (Rennes 21. L'un sat ffigortois, l'autre gallo de Sâint-
Aubin-du-Cormier. 1.486 communaa de la Erotâgne à 5 dôParto'
monts o.rl leurs rérultatr comptabilisés et cartograPhiét. A nûtor
l'oxcellente l]sibilhé dss cartes : 25O F.
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Un vocabulairc d'histoiro,
gÉogmphie st économio

en blston
On peul se procuær pour 30 F le livrel,

d une centain€ dg pages, réalisê par l'une
des commissrons au ïavâil pour le second'
degré Diwan. Oepuis lrois ans, des grou-
pes metlent au pornt l€ matériel p&agogr.
que nécessaare au fonctionnemern d un
côllège b 

'ngue 
Leur tâche consiste aussi

â norrnaliser le vocabulaire. Le cenlre de
teryxnolog€ coordoûle ce rava . Le lexr-
que d'hislorre{éogrâphieéconomE est le
premier à voir le ,ou.. ll se rappone à la
c.lasse de 6'. LukEn Kergoat est le direc-
teur du cenùe de tsrmrnologie.

Les ouvrages exislanl auparavant. les
dictionnaires sont éudemment coôsuhés
et utilisés, comme le lrwe de géographie
d André Guilcher, publié par Skolen 1955.
Un aborDène (kentdE), une naton
(broad), un alpage (ullelc hlazenn), l habitat
(aînez) so des mots gue Ion peut ûou-
ver dans ces lexques, bien présentés et
séparés en trois parùes, par maùère. L es-
prit inlematonal a prévalu {géographaezh),
parfois au délriment de bons néologismes
(douaroniezh). Mais le débat n est pas
clos. Ces lexiques sonl une étape iôdis-
pensable pour perrnettre la mise en place
rapide d'un wai secondaire bilingue (C/O
Lukian Kergoat, l5 straed ar maner 29OOO
Kemper).

Pour le bilinguisme
dans les communes

Le culturel crée des emplors. Le dyna-
mrsme drhùrel est l€ moleur du dwla-

SPECTACLE

Chassés de la télé où ils faisaiôm mer-
veille dans l'émission de FR3 pour les
enIants " Merlin-Arkenciel », (parce que
FB3 « national" a repris le créneau ho-
raire), Palrick Even et Gérard Oelahaye
n'en cominuent pas moins, mais ailleur§, à
créer êt sunoû à récré6r p€ü1s et grands.

Dans un spectacle de 2 h 30 qua vous
tjent à la gprge pou êclater de nre, le dus
souvenl or, êtoufier un sanglot. Patrick
Evefl conle awc humogr, lerdtesse el
poésie leur épopée, â Gérard et à lui, de
soixantehurtârds à la découverte du sud...
de Morlâix, dans les snnôes 70.

En 2 CV ,. bâchèe ". tout le Mlail (clxen,
ôèwe) à I arnère, I awûhrre commerice €t
deüent grandiose dans les fantomaüques
Monts-d'Anèe où « Fin4 pattes » ei les
autres les attôndent tranquillement, éton-
nants tels qu ils sont pour celui qui a su
voir, écouler, puis raconter.

Le vsre oblqÉ de " Gtagll+u " qi
descsnd drcit dans les tambes el les
chaussu,es poui y faire son ùou, le calé de
Plooéo(rr qu borrr lol-rte la nun sur le coin
du bumeau po^lr être déltcieusernern
chaud et dô9... au rnâlin. la ctètne du lait
pas UHT et s€s gtos yeux ,aunes alarlguis.

Patrick Even, faites-le venir...

mls.ne ècooomiqu€. C est ce qu alfirnetlt
d etnblée les autews d'un b€au dossiêr
destiné aux élus b.etons.

- Aux élus qui souhaned l'essor de
lew commune.

- Aux élus qui comprennenl que la
qJlurs bretonns est facteur do dévelop-
pernent.

Et do proposer à ces élus, sous foûne
de 6ches blingues très lisibles, des maria'
gss bilingues (avec mode d'emdor, une
s(rnalisation t ilirEue. la pro.rloùon du bre-
ton à l école (Diwan ou classes bilingues).
les jurneiages, awc, en appendrce, une
série d adresses de dépaûEge el d'assls-
tance dans ces dornaines précis- On au.ah
pu irnaginer d'aures fches pour le bilin-
gursme dars les bulleüns mumopaux, les
radios associatives (à promoworr), BBI (à

améhorer). Souhanons un€ bonne ddtusrc.t
à c€ dossier succinct mais tonique ds
l'association des élus bretonnants (en liai
§on avec d'autr6s panenaires dom l'UBA-
PAR). On petn se le procurer au siège de
lsssociation: Mairie de Cavan. 22140
Bfuard.

l'inctoÿablê baptème au ûleilleur whisky
d txre petite flle, dans lôs eaur o€ rlofloe
au temps de la protititioi, par un B.gton
at un liandais, soot arnam de mor@aux
d'an$ologio.

Cela tenl du Georges Ouiniou €1 du
Raymond Devos. Où va-t-il chercher toû
Ça 7 Chgz ses voisins. tout simde.nent. Et,
son c(9u, 9t son irnaginaüon aidant, c est
reftâersânt.

Awc k l€ t€mp§ (qui) n'êsl pas ,arneux.
auiqrd lui», loiùnotiv du speclâdê. rte
r,ous p.iwz pâs de catte réiorissance:
allez.vdi el laites vênir Paùict Ev€n et sa
rnatièr€ de Bretag[æ tien à lua.
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Courrs de
langue btstonne
pràs cle Lorierrt

Grrix : Organisaùon : Cercle barde
Bleimor, té|. 97.05.84.87.

t-enerter i Orgânisation: Dastu-
merion, 1é1. 97.76.62.M ou
97.76.76.218.

Pkrômeur:

- Cons€rvatoirs d€ Soye: Organr
sation: Mignoned Breizh, téI.
97.33.76.02.

- Conseryatoire de Soye: Organi-
sation Tud er Mor, téI.
97.82.78.33.

- PoLr bretonnanG coflfimÉs:
Rêuriom en soirée, tê.
97.83.27.17.

,{OT'VEAU

<r Jean-Pl,arre Galloc'h »r

(1884-r988)
Une vrdéocassene en sol.lvenir du

ba.de BlerrDr et les fêles de I lle de G.orx
en pille* 88.

Coproduction: " Kanùeab Bleirnor »,

" lrnage et son ", . Dastum ".
Pnx 25O F : Y. Baron, Kergouârcc,

5ô4OO Brec h. f d.91.24.57.67.

-

(Suite de la page 26)

souvent été dg sa poùe. Je peux
aussi en témoigner... ll me semble
qu'il serait jtrste de lui rendre un jour
lbmmage dans le « PB » en rappelant
cat immense tavail accompli dans la
discrétion.

Qu'on le veuille ou ran, le mémoial
de Saint-Aubin. par exemple, lait dé-
so,mais paîie du patrimoine de la
Bretagne et il seru demain signalé
dans les guides et sur,es cartes tqurs-
tques.

ll rappellera pour les sècles à venit
léénement impoûant qui s'est pto-
duit en cê lÊu le 28 juillet 1488. ll a
dtoit à rcùe rccornaissarlce pfutôt
qu'à note mépris.

A.L

tes catalans) se partagent en fait entre
quate comrysantas d'une alliance
appeléo " lederation lnhiativa pet Ca-
talurrya » : au sein de catte alliancê, le
PSUC a eu 5 élus, le PCC (prosoüéti-
que). 2: I'ENE. 1: le demier siège
revenant à une idépendante. mem-
bre du syndicat CC.OO qui soutenait
l'alliance. Nous ignorions ces détails.

Joaquim Ventura conaesta l' appalla-
tion de « patriote intansigoant » ap^
pliquée à J. Pulol (CIU, droite tibérale).
Selon lui, tous les problèmes de la
Catalogne ne viet}d//raient que de Ma-
drid. c'es|-à-dire de l'enérieur. Et l'au-
dience internationale de Pujol vient du
lait qu'il joua au " peüt ct,Æ.l d Etat
d'une naion sans Etat ".

A propos du logo
A propos du lqo bleu-vaî drapeau

bidon p. 11 (PB de septenbra).
1") J'ai aclélté I année damière qt

logo avec 5 bandes bleu et vert qui
symbolisait les 5 dépanernents de la
Brctagne unie. Je l'ai acluté à un
organisme breton. ll y avait là un lqo
pohtlque.

2") J'ai en ma possession un ,iyre
de Claude Fagrnu et de RenâY|!€/s
Deniel (l'un directeur dês archives du
Finistère. I'autê de la æmmission
dépanementale d' Hércldique du Finis-
tèra) sur l'HéraldhLE.

Ut]É éfiJde scientifique dos atmoi-
des bretonnes a permis de constater
l'abodance, très ,lette, du sir:(]/plê
(c'est-à-dte du vert),

Cela dit. I'Agence Ernrgie, frliab du
groupe Havas, ne doit pas awit
connaissance de cefta information.

Jo pense, comme Jean Eoudaut,
qu'il s'agfi d'ure volonté détiæée
« da privs la communauté bratonno
de ses sign€s distinctÊ: rr,,ir blanc-
lprmine 

".
Faites un sondage cl]É-z t€s Eretons

et Yvon Bourges, par exemple, wûa
bian l'évidence. Le drapoau fueton
v&itable a me lqique et urÊ âme. lui.
Le prcjet du drapeau bleu at vert:
waimant déisoire.

Alain PIOLOT

PS:Je ne m'étais pas rendu comptê,
mais , ai 1oü à tait le pro6l et ta lac€
d'un breton . Je vous le jure !

iD
2.,,

j{i§
.rF' -eræ?rolz rorl"

HUMEUR
L'ère du soupçon.

Vérifiez vos sources !
Attentat de IARB (?) à Pomiw. lnscriÈ

tons à la peinture sur RBO. Ce sont des
ac{ions de type rrès difiérent " Ce n'est
caflaineme pas une coincidence », lit-on
dans la " Libené du Moôihan » du 17
septemb.e, si ces deux âctions ont êu lieu
la même nuit. Ce serait des rnernbres de
la police qui fu.aient coudr ces bruits. On
se sowient qu'au printemps. (r.l pêta.d
nocturne dépos€ à la po§te de Lambn -
sans dorrte une cooséquence du Mallargé
locâl - tn rmpt,té à un mot,vernem breton
connu pour ses peintures sü panneaux
rojtiers rnoarolingues. Encore uôe rumgur,
ou une désinformaùon quând on fait re-
to.nber un crirne sur la famille de I acqJsô
§ celle-ci milrte pour la Breragne. Mâme
procédê quand un industiel a un proret
écoôomique intâessâr[ pour l'ouest des
Côlesdu-Nord. projet qui n encttame pês
qu€lques noiables locaux et qrre I on se
répand en cntlques sur la persorne de
Ieîù6preneur, laute de pouvoir attaqusr
soo projet Le powoir et ses (fiwrs sou-
tiens disposed de lellement de nroyens
d oftrayer. de calomnier, d amalgomer qu'il
lafi réagir. dérnentir, précisêI, accr.rser
chaque fois que rÉcessaire. Et êùe ugl-
lanls ! Nous n entrerons pas dans l'ère du
soupçon, du racontar, du « on dh ". Cher-
cllons même à repérer ses promoleurs. Et
demandons âux jqJrnalistes proression-
nels de vérifier lêurs s,ources.

J.J.M.

( Bl : Même remarque pour " lattentat "de Landerieau. D'autres exemples
ne mânquent pas !

MerBu€l - Edité par les Ptessas
Poprjaires de B,eragne - B.P. 3Ol
223OO Lannin (âssociatbn dédaré€
suivarn la b de 1901).

ttésiront : R. Pô&on, secrétairs :

M. Françds ; tâsorier : J. Guégsn.
Co.rpqÿlio.r €t irprcsstin :

IMPffAM - 22«D LANNIOI'I

noacïlotr
Admirisùatbn, âborÿErn€nts :

BP «)1 - 22304 Lârrlih Cedd"
Publlitê : au iorrnal.
Oirsdeur de la Bôlbatixr :

J.J: Mornier.
C.P.A.P. : 66.132. D#r lêgal :

4' Ei.nestre '1988.

VEnTlCâI.EMENT
l. Anicle l)uval, Àngèlc Vânnicr, clc- - 2.
lrs BÉt()ns péfèftnr ccllr dcs cthnirs:
I»ns laquarium du Croisi(. - 3 Aux frun.
tièfi:§ d un ér'cché. (;(nêts dc Bft:râgnr
(iûvcrsê). PrÉrc hÉsl()is m()n i Huflgoat
(initialrs). - .1. Efr(li lcs (:rhcs rn fiÈnr
dc fon h(aux . L(ttrcr dc (;u(rlcsquin : Sur
(cs murs, lâ iuxtafx)ririon dcs m(ublcs
ht«,ns - 5. Anicl(: l: Brctaf,nc trr,ur
St-P()l R()ux - 6. S:lint hrcton qui fur chÉ
rur l( Tour dr Francc : I)ans unc coniugai-
v,n. - -. P()ur un obscrvatcur sup(rficicl,
s appliquc au Br(t()n mo]'cn : Dr l'(au pour
lcs Gellos. - ll. [n lllr<t.Vilein( i 

^ncicn-ncmcnl Scin. Oucssânt. ttc. - 9. Dc bas en
haut: Fiin(()is dc la Nou( n (n manquâit
lpplr(mm(nt pas , Crlui du . LÉostk , cst
I'un dcs plus connrrs. - lO. Rcvêlu d hcr-
min( chcz lcs Brctons. lns(nsè mais tr(5
fi<lèlc.

Problème n" E
(quclgucs moar sunt cn bretod)

Mots croisés du Peuple Breton

Elections en Catalogne
Précisîons

Nos amrs de I ENE (Entesa dels
nac,bnalistes d esquerra) relèvent des
inexaaitudes dans notre compte
rendu des élecfions de la Genenlité
de Catalogne (PB/PY d'étQ. Les neul
sièges attribués au P5UC lcommunrs-

HORüZ ONTAI.EMENT
l. 

^ 
sa pointc. un èdificc dr)nl l( nom

Évoqur Ie Bavicre plutrlt qrrc I 
^rmoriqu(.- ll. hci+mrnr i côtc rl .qnt.cnir. . .sur

un flcuvc côri(r du Finistèft-sud. - lll.
Àniclc défini contr.rctc: Sumom fx)ur Ir>
ricnlais. - ry. Vicill( rÉsidrn(.( à rcstiluftr
- V. Chass(nr égrl(mrnt h(,ni d( ltrc(aran(.
- Vl. A Cuèrlndc: lritrcs dc Fing:ll . Lc\
Brttons n aimcnl guèrc lcs bous(ulrr. -VIL En Aftor: fk gru(hc a dfi,it( ' Hcl{,isr-
potra AMlard rprts l'rvcn(mcnl - VIII.
Prts dc Vitrc (palindnrm( phonç11Uu.r. -IX. Lcs Bftrons li)nl rdopt(( (iniiill$):
Cnrix grur rléfunts sans s(pukurc (rrnc dcr
dcux ortholy-aphcs r(nc(rntrÉcs) - X Si,rL§
ccttc formc, conc(m( la (:omourillc insu.
lairÊ plutd quc lc Tr(gor : En ttÉlrgnc, r
dr tx)nncs chanccs d'èrr( noir (l hlàn(. -XI. t]c pour i()umali,,tc (n m:rl dc (i,Di( :

la fin d un grnd banl(.

M, ERWAN

Solution
du problème no 7

Horlrôûtalcrcot:
L B.rbctone. - II. tlicn : tua§. - llt. Enxii(,n.
- ry. Nèi NÉmcsis (Louis Hèmon). - \'
vcm(: T.:. - \,1. Ert: (ti(n): EsRt(; (grisc).
- VIl. Nrnrei. - VIll. trzrl . Tual. - IX
Tcrrequé. - X. Rcnard : L.N. ( t-a Nou().
XL Ass€z : An
Vcrtlcaleocnt :
l. Bicnvcnuc. - 2. Alrr: Raz: R.5. (Rohcn
Sur{'ouf). - J. Rio: Véntlcs - r. ttcsnrs .
Tl-tNE. - 5. ENIER (Éinc): R2z (iat) - 6.
Omncs r R.R. (Rob Roy) - 7. Om(c§ . Ted.
- 8. R.l. (RÉpubliquc dtrtandc): R"El,e
(QtEr). - 9 T.hiti . Auln. - t0. E.S. (EmitÈ
f'ouvcstÈ) i Sègalcn

rrr**rt Pcuplc oonc

L'asssmblée de Corce a adoDtê
le 13/10 unê mouon affirmànt
< l'existence d'une communautê his.
torigue et cüturetle vivante regrou,
pant les Corces d'origine et les
Corses d'adoption: le peuple
corse ».

[â motion a été adoptée par 43 yx
(nationalistes, PS, Flont National,
UDF et RPR). Lês l0 MRG ont voré
contre, un RPB s'est abslênu et le
PCF a refusé de participer au vote.

Lê te)de prévoit l'élaboration dans
les six mois d'un projet cohêrent de
développement économique, social
et culturel.

't234567891O

Felice Tomasi enfin libre !
Felbe Tornri, emprisonnô à Ploemeur, en faveur duquel

a'était forrrÉ un co.ÿité do soutirn en Br€tagne et en faveur duquel
rUDB ott int .vüue. a ôtô acquitté samedi 22 octobE demier, à
l'iaruc d'un procô! d'une rcmaine. Son co-inculpé, Carlu Pied, a
ôtô condamn6 à un an de priron avec gursis.

Pour ler môdiar il s'agit d'un verdict do clémoncê. Sana doute,
iuit c'e8t loüt dmplofitont rondro iustice à Felice Tomasi en
tlconnaaaaant (cc que lcr mÔdia3 onl évoquél que le dossier était
inconaiùtafit !t oomportâit de nombreuses contradictaons.

Felice Tornnr. n'en aura pas moins passé cinq ans et sêpt mois
cn pdlon ovor d'ôùo iug6 et avant que s{rn innocence, qu'il a
toüjo.rtt procLrtÉc. c<it reconnue. Triste record au pays dee
Oroit dc l'ilorrrno I Souhaitons quo c€ verdact augure une meil-
bure jfuctkn .t rlr rneiltou. traitomont deg détenus politaques en
Éance. unc autrc politiquo en Cors€ po]mettant un rôel d6velop
pomont autocanüt, h l€toui de lâ paix €t l'amnistie dos prkon-
nbrr cortcr.

Y.J.
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A l'heure où nos lecteurs nous liront. nous espérons que les Bretons
auront êté nonrbreux à voter rr oui rr au référendum sur la Nowelle-
Calédonie, colrrîe nous y invrte Jean-Marie Tjibaou aussi bien que
Jacques Lafleur. Ouand un prqet va dans le bon sens, il faut l'âppuyer
au maximum.

D'i.i là, IUDB tLca tenu son congrès, les 11 et 12 novembre, à
Mordô€rstagnc, pour mieux affiner son analyse de la situation
bretonno, sans oossê à actualiser et prévoir son action pour les deux
années à venir. Les municipales de mars, les européennes de juin
1989 sont, bien str. au programme, après les résuhats encourageants
des cantonales de seplombre. L'accentuation de l'action européenne
doit sê doublor d'une large action unhaire pour avancer sur le plan
culturel (le DarO de breton, le statut des langues minorisées, I accès
aux môclias). Mais pour avancer, il faut s'organiser, lutter contre
l'indivifualisrne ambiant et le découragement, accepter de s'engager
concràtaan€fit dam l€s partis politiques et les organisations cuhurelles
qui fort evaneer le combat breton dans un sens progressistê. C'est
pourqrci rnus lançons un appel à l'adhésion à I'UDB et à l'action
politique. Si l'm v6ut que l6s intérê1s des Bretons soient pris en
com$e, il faû B'unir et agir ensemble. La crise économique et sociale
qui cominue à ftapper. les inégalités accrues ne doivent pas nous
inciter â la pasivité.

UDB

Éorro

lepeuple
breton

IIIIIIII

Couruier
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doute, avora mE par cet eret cle scon€ le
pdCic dans sa poche. rl pl'n par lô surte
téfirrigner d'un « c€rtain ûouHe » (sac)

dsÿôan les scénanos qui lui ètaienr p,opo-
sés par P.Y. Le'Rhun pour sorùr de l'im-
passe ( par/sdeloi renôe », avant qu€ de
condure sur un aveu de taallrte des polû-
cjsns, doot il ne sû pas tirêr loules les
corBâquences.

Nous aurions voulu saluer ici le courage
du dépûâmsire d Arrcenis qur lui frt atlron-
ter uîe salle qu il powait dêviner pour le
nxxils rêbelle, mais la technique du voleur
chirKris que nouli avons pr&édemmenl
dêcrit€ el qu il sut si bien adaplsr aux
besdns de sa « cause » nous y a laû re-
noncsr. « Noyer le poisson , nous semble
si peu digne des bnclions électrves qui
som les saenn€s.

Le dirs c'oùt t ien,
!c fairu c'est mieux

CôÎé PS, P. Mareschal semble avorr, lui
aussi, parlartement assimilé la technique.
Rien â redire, pouna , quand rl énumé.a
dans sa première interventron les trors
c'itères qui délerminsnl. sêlon lui, une
rôgion lorte :

1. - Ur! iorb kLnütô. A l éudence.
douze siècles d urle histore commune aux
Bretons de Haûe et Basse-Bretagne ont
fu.gô, ds Nantes à Brest et de Rennes à
Clisson, une solidarité etfecùve que qua'
rante€ept années d'un acharnement èta-
tilue €t technocratique n'ont Br. ce ne fuÎ
pas manque d essayer, détrurre. C'est
cone volonté populairqde vrwe et de lra-
vailler ensemble qui corlsùtue, de nc:re
pcint de vue, le crtère essenùel dans une
approcfu démooafique du problème ré'
gimal. Avrs partagé par M Phlipponneau

En ouùe. ce « supplément d ârne "
co.rÿne disail le poèle, conlère à la Brela-
gne une renornrhée nternatiooale que peu
de régions en Europ€ pounaie lui drspu-
ter sirpn le Pays de Galles, I Ecosse. la
Eaviè.e. l€ Pays Basque et la Caralogne.
La marque " Brelon " utrlsée par urle
€nttep.ise agroalimentare cânadienne
n esl pas le lail du hasard. C esl de cette
,omrdabb publicrré gratune dont sont
pritées actuellernent les enfep(ses de
Lo(e-Aüantique. C est cornplètement fou
quand on y sorEe. sl lou d aalleurs que
nombf,euses sont les entreprises du Pays
Nantais (vitcuheurs, fabricams de gâteaux,
etc...) qui ignorent délibêrêmenl le lafi
admirisùatit et s arfic+E b.etonnes sur
leurs prodJits.

2, - §acqrd critàr!: quchüa!
llû.rlr niliaurt !'rpp.tÿ!m lnr Lr
rltqracor ,raù!Élb! at huanaincr da
b ragÉoai. Assurément, la lerre et la me.
offrent à la Bretôgne d€ux crêneaux largos
oal pewetn se reconnaltre les Bretons de
Ld.eAdantique mais cenes pas les contr
nemâux de la Sar*€ ou du Matne-et-Lore.
A cat êgard, la ülle de Sainl-Nazarre a pu
rn€suror r6climmenl ls prix à payer pour
l'abssnce de politique mafllime en u Pays
de Lcire » dans le confrit. d ailleurs siênle,
qui I opposait à sa vol§ine lorientaise dâns
Iobtontion de 18 ligne de ferries ent e la
B,stagne sl les Astunes. Rappelons en-
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Les Pogues bretons débarquent !

Coucou la revoilou
ll y a deux moas, dans Selaourt, le

m inquiêlai de Tradrtion Vivante. l excel-
lente revue de Paul Wrighr. consacrée â
( l'hisloire et l'actualité ds la musrque des
peuples ». Me et vous voilâ rassurés:
apês plusieurs mds d rnterruptron, Tradi-
tion Viva,tte reparafr avec un n' 15 spéoal
Chans de Marins bourrê de renseigne-
ments précieux el d'informstions d'actua"
lilê. Avec, aussr. une nouvells devise:
"Ouon iappelle tradûonnelle. « elhnr-
que " ou " folk », la musique dss peuples
est à l'origine de toules les autres ". Et une
nouv€lle adresse: Tradûion vNante.
AP 23, 29113 Douarnênez Cedex.

Jean.Luc Boudaut Ha Nolwonn Cor-

« Ulis 31 ha Yakari» (An Here 29).

Tous les gosses connaissent Utysse 3'1,
câlôb.e dessin animé t6lévisÉ, qui ùans-
posê lês awntures mythologiques
d Uvsso st d€ son fi§on Télémaque au

31' siède- Tol,,s connaassenl auss Yakân,
l€ petil irdien, héros d une Iameuse bande
dessinée (1) égElenterlt ponée à l écran.

Aujoud hui. Ulysse et Yakan câusom
breto.l : les versrons doublêes de ces deux
sônes passeatt rêgulÈrement dans l'èmrs-
sion hebdo.nâdsire Chadenn Ar Vro. sur
FR-Tri.

Utysse, devenu Ulis pour la circons-
taic€, et Yakan chantent aussi en breton.
Je6n-Luc Roudarn et Nolvvenn Coôel du
g.oupê Rôves de Gosse. donl le vous ar
soi renl parlê ici rnême üenôent d'onrêgrs-
ùs un 45 lours coprodu( par les éd.tons
An Here (2) 6t FR-TrrBreizh.

Côrê frle, donc. le générique de Ulis 31,
côté tace, celui de Yakari. L6 résuhât est à
la hautêur de ce que l'on pouvait espérer.
coonaasssm J.L. Boudaul eÎses complices
habituols. Cela décorrfe â souhan et dewait
faire un labac dans tornes les matemelles
d€ Br€tsgne.

Myrdhin ol Pol Huallou :

" Harp and shahuhachi » (Goasco Records
GM O27).

Ce n'est pâs d her que Myrdhn et Pol
Huellou se connaissent- Oepuis de nom-
breuses années, el en paniculier depuis
An Delen Dir. le quatnème enregisùement
de Myrdhrn, le hârpisto el le flttiste travail-
lenl ensemble et explorem toutes sones
de mondes musicaux.

C'esl une cassette onregisùèe on cpm-
mun et produrte en lrtande que les deux
musrcrens nous proposent aujourd hui :

Harp and Shahuhachr ». A la harpe, celti-
que bien sûr, Myrdhrn éüdemmem, au
shahuhachi et â l'horchihu, des flûtes japo-
nâises, Pol Huellou.

Deux expénences musicales, solides,
deux mondes aussi qui se reioignent et se
complètent pour offnr une musque origi-
nale et même, dison§-le, surprenônte. Une
atmosphère inhabrtuelle née de la .€ncon-
tre de la Cehie el de l'Oriem, à ravers onze
tiùes : deux thèmes bretoos, deux thàmes
,aponars el plusreurs morceaux d'ongine
rrlondaise, qui formert malgré tou, uo
ensemble cohérsm.

Deux musicaens de lalem, une musique
à la lois de recherche et de sâénrté: A
décowrir.

Soldat Loui. : u Premrère Bordée "
(SOT 116 10 322. Label Squatr. Disùibution
c8s).

Soldal Louis. Retenez tiên ce nom, vorrs
en enlendrez cenainernent boaucoup par-
ler dans les mds qui vienneni. Mais, rne
drrez-vous. Soldat Louis, qu esi-cs que
c'est ? Ditficile à êüquster assurêment

Un g,oupe keton ? Oui, puisque les
musrclens qui le coanposônl Soatl tous
bâsés dans la région do Lorient Du lolk ?
Non. pas warment. Du roc* ? Pas waiment
non plus- De la vânélê ? Certains le di-
sent Des chants de rnanns ? Oui mals
pas seulême En réâhté, Soldât Lous
c'esl un peu tout cela en mêm€ lemps.
Cela do.ne un cocltôi|... explos . Pour
résumer disors que Sddat Louis lait inô-
gstrblemefl penser aux Pogues, même si
le créneâu chorsi - la ctlanson de manns
- es1 assez élcigrÉ du ùaditirrrlel irlarts.
dars speedé, proposé etfcacernem pôr
leurs confières d Outre-lüanctle.

ll y a peul-êùe. d abord, une question dê
présenlafion: le guitariste du groupe, Pâ-
trick Le Berquier (dh Toîton !) a un look
d enfer que pornah ùès lacilêrnent lui
envier le leader des irlando-punks.

Braillards, parllsrds (chansons dê mâdns
obligent...) des qualificatils qu€ rev6ndi-
quent ceenainement l€s musicisns de
Soldat Louis qu ne lo pas - on p€ut le
drre - dans la demellê. Êloignez les en-
lants et ,ugez-en pêt vous-rnême :

" Ça fait ut)P- paw qu on a pas toudlé
teîe et mème u1e paw qu on s laû des
go,Èesses en poster. Tant pis @w celle
qui s'pcinira h prcmtùe- J'lui dâfionte ta
passerei/e, b cale, la lunette ari*e "

C'est le refaio de « Du Rhum, des tem-
mes (er d la bière. nom de Di€u 1...) " et
cela donne le ton, I ambiance génêrâle du
premier enregistrement du groupe « pre-
miàe Bordée " soni il y a peu et déjà
disponible ct|ez tols les disquaires.

Loo pqticipants à la tùla ron&.

core que c esl à l'âciron des Brelons. et
I'UDB y a pris une large pan, que les
chantieE navâls de Sarnt-Nazatre doivent
d avorr décroché le contrat du noweau
terry de la BAl. le " Bretâgne ». en 1987.

Sans faç€de maritime, fondamen1ale-
ment tournés ve.s l est où s esl développé
voci deux siècles l'axe p.oülégié de
conconùa1lo{l des acùvités industrielles el
financières en Franc€, les rois dépane-
ments du Maine-et-Loire, de la Sarthe et
de la Mayenne n'ont que laire des élats
d'âme du maire dê Saint-Nazâire. Et lant
qu6 la Lorre-Aianùquo dômeurera dans
cette région'croupion, d€ns ce mêll-mélo
bancal. on ne von guère de solutton à c€tte
opposition d'intérêls contradictoires.

3. - ïroiriùnr critür. rrt nu pôr P.
]tlarlrchd : un rlpac. oôographi-
qucrnam appropriô, ollrant notammenl
des capacrtés de financemem sutfisântes
pour le développemed de l'écooomie ré-
gionale. Si l argent s avère. en eflet. plus
que lamais le nerf de la guerre économF
que, ce crtère est sowenl irwoqué par les
propagandistes d'un grand Ouesl pour
iusnfier une rôgon qu'ils disent . de dF
menson europêenne,. Ce à q!l(i une
personne du public sut répondre que le
problème se ùowerân grandorneît résolu
si les réglons trançaises powa€nt légale-
rnent. à l'rnstar de leurs hornologues
ouest-allemandes, empruoler sur le mar-
ché 6nanoe. intematDnal Sans doûe
lautll y volr un de6 fscteu,s explicatrrs de
16 réusshe allemande. londée sur un mode
de gouvemernent lédéral qur recoanafr
l'autonomie des iêgio.rs-

Ayad ainsl bnllômrneol tÿacé les
coôtours d'une régton dêale. on powa(
lêgilirnement anerd.e de P. Mareschal
qu al dénonçât le dècoupage acluel. d es-
sence lecrtnocraliquê, pour paoposd une
no(Ivelle cane régionale qu trendrar
compte des asÉiratoôs des populato.ls
concerné€s. Eh bien non ! Lur aussr se
reùancha derhère le paravenl des « réa[-
tés admintstratves », poursuivam somme
loule ce raEoônsment : I absurdhé et l'in-
lustice onl créé des habrtudes. détestables
ceales, mars dont on ne peu se défâlre.
Avec ce raisonræmenl-là, sÿnorrÿme
d immobilEm€. ce so encore des caver-
nes que nous habite ons.

Guichard 6t la FS,
mâme combat ?

La collusion enùe E. Landrain et P-

Mâroschal {1) se rê\réla plus manileste

Heureusement, fon heureusemenl. M.
Phlipponneau. P.Y. Le Rhun el M. Gicquel
ont éclarrê par moment ce débat en le
râmenant sur le lerrain de la démocraÙe
wale. De lesprt de leurs inteûenùons
successûes, on retÉndrâ cetle questron
fondamentale: des citoyens libres da.rs
û Etar dôrnocratiq.E pâ renl-ils dôci
der libaernent de cê qÉ sora lôur rÉgion,
dans sgs conlorrs e1 ses prôrogatfues 7

Sans régler tous les problèmes que pose
le câdre réglonal. la réporÉe â cette ques-
lion consthue un préalable rÉcessaiie.

Devant laveu de laillite des poliùciens
dê totn bord. qui so.rt les êlus de parts
hexagonôux. valets touiours obéEsants, la
rêunûcâùon de lâ Brelagne. plus que la-
môis nécessare. ne passe-t-elle pas pas
un rétérendum d iniliative populaire que
nous, peuple breton. serioos capables
d'imposer au powoir dEtal? La France
n'est cenes pas la Suisse où la pratque esl
courame, mar§ le rétérendum sur lâ ques-
llon calédonienne soumis à l'ensemble des
Français vrent de mofltrer que cette vo|e-là
est possible. Face à la mauvaise volonté
du po(lvolr pansien el de ses relais locaux,
sachons imposer la nôre, ierme et réso.
lue. Face aux enleux rmrnenses de IEu-
rope à clnslruire, sachons saisir ncûe
chance.

J. cuÉcuEir

J

P,esque tout l'album esi du rnême lon-
neau, avsc des tiùes signmcatfs: « Les
p tiles du bo(n du monde ", " Tirer des
carsses,. n Marùnrquarse, (un régal!),
« Errcore un Rh(lln ,. MaÉ rl y a aussr des
plages de r&ohe. u Trop lard ", " EmrrÈîe
lâ » er rÉme - rnâis oui | - de poèsie et
d'arnour, " T es mon secrst ». Et pour finrr.
un superbe rnorceau insùumental. « Soldal
Louis » où les co.rlemuses de Lolc Taifle-
b{e§ et Bruno Le Bouzic. que I on reùouve
1oü le lo,ng du disque, lont noùe bor$eur.

lnco.rlu il y a quelques rncis, Soldâr
Loris fuir une pe.cée remarquèe: p.e-
mère panie des Pogues (encore êux !) au
,estivai de Lonert. passage à Champ-ÊV-
sêes, premère pânie de Ren8ud (qui ddt
retou\ær chez eux certains de ses accgarts)
au Zenith, préserrce sur les orÉes (rnais
olri. tod anive...).

Croyez-rnoi Serge Danet, le chanteut du
groupe, €1 ses acol^es alcooliques vonl
taire du kuit dans Landerneau et ailleurs.

Bien sûr, précaulion d usage. comme
louiouas, il y aura ceux qui airnent et ceux
qui n ai.nert pas. L entreprise. d'ailleurs.
n'est pâs qxempte d€ crfiques (déologi-
ques, par exsmple I c'e$ d(,lôf macho...).

Mais l€ râsuh?t êst globalomont positil :

de h santé et de la bonne humeur. Tonr.
que ! Comrn€ la Bretagne, quoi...

Pbltc Il,lORVAltl

1) ÊdG€ en b.eron par K€il Vimp Bêo.

2)An Hor6, '16 ru€ Jules Henriol. Kerdr€z€g,
29OO otirY{rer.
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(1) Oue nous auons comu plus cornbatif... à
lépoqu€ où n étan pas élu PS !

L'ilvénement
TSE LAOq

?
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encore lorsque iélu socialiste éprowa le
besorn de preôdre la délense d OlMer
Guichard (le grand absent du jour). prési
dent du Conseil régional des PDL. qu'une
personne du public avart personnellement
mis en câuse dâns la permanence du
découpage régional hérnê de Vichy. Enga-
gement coupable s il en est quand on safl
que ce baron]â. après s être taillé un
trône. se fit construire, voici deux ans, un
palais lout autour pour la bagatelle de 20
miiliards de centrmes, refusanl d'augmen-
ter l'année même le budgel régional de la
formatron prolessionnelle Sa seigneurie
aura sans doute Jugé que le chômeur est
un bien qur se fail rare... La décenùalisa-
lron à la lrânÇaise menée sans appui popu-
larre n'aura réussi qu'à conloner dans leur
fief cette nowelle race de grands féodaux
qu'illustre O. Guichard, entourés d une
cour docile.

z TI
l/

7-
ZzI EI
Lrl

l-

I

1

,-/



Couwier

rr En toute liberté »
Choqué pat I afticle de Pascal Ran-

rau peru dans la rubriquo " En toute
libené » du PB da ssptombra. je l'ai
étê. Mais pas à la ma ùo de MC qut
s'ast axprimé à ce sujat dans le nu-
méro d'octobra.

Choqué oui, mais surpris surlouL
me rappalant los écits ptécôdents de
l'auteur où se mêlaient poftinerÊo (ou
impêrtinanc€) at qualité d'écrituro.
Connaissant I'hétitagâ do I UDB de-
puis un quart do sidc,a, connaissant
aussi la philosophie, owefte cefta'
mais leme sur ses valaurs, que La
Peuple Braton s'attactÉ à délandre
früloment depuis sa üéaion, j'ad-
mets dilfrcilement la conclusion à la-
qualle aboutit Pascal Bannou au tarma
da sa Èflêxion, aux méandres lour-
mê'ntés, sur le râtionalisme breton :

" Lots d'una élêcîion, je vote'ais plutât
pour un candidat de L'Emsav, mêma
nationalista apolitico-droitier, pouvu
qul n€ soit pas tasciste, que pou un
caüidat « français ».

-:-ÇI poww qu'il no soil pas las-
cJsle (...) ». ai-lo lu. encora heurcux !
Ouùe qw co lawage me semble bion
fumeux (...), il vient contedhe ca q@
faûeiJr écrivait au débtrt da son arri-
cle, l'aaew d'n superbe " Na ruz na
gvvenn, Braiùad kepkm » k lli Tsugs
ni blanc, Bralon seuy',eûênt ") sur le
hwe d'or de la ioumée (il y en a à qui
I'Nstoie n'apprcnd décidément àen !)
(sic !) (...).
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La gauche,
c'ott par roro, mai8...

Oh ! Eien sûr, la gaucha lrançaise
nous a joué dans un passà râcant da
sacrés lours da cochon. Et Ça n'asl
sans doute pas frni. Ca sont là padog
gans do peu de parolo (l'adjoint au
maie UDB do Lotient en sait qualque
cl1/c,se !). Mais loin d'ârro masoclrslas,
nous sày€fts d'axpérionce qu'une gos-
tjon municipale da gauclp, même
ftançaise. et uno gestion de drcite
oflrant tout de mêma quelques varian-
tos. lntefiogez-donc. si l'occasion
vous en ast ollor?e. la c,,nsoillet mu -
cipal UDB de Nantos qui doit subi la
pratique du " sécâteur-mairc " Chauty
dopuis biantôt six ans.

AuatÉ le PS et le PC ont tait alliance
ict ou là avec I'UDB à l'æcasion
d'éleaions muniapales, ce n étaû ja-
mais de galtâ de cæur. Ce turant
toujouts pour l'un et I'aute des pana-
naircs, des mariages de rarson. Mais
las promesses non tonues des padis
de h gauche ftançaisa, tant du point
de v-/É nat/onal braton (ex : éunifrcâ-
tion de la Brctagne. rcconnaissanca
o{frcielle de la latu,ue brctonna dans
lous les domalinss dô la vie publiquê)
q.te du poinl de vle social (gestion du

Un invegti ssomont
néc€3sâiiccapitalisme par le PS) rÊ doivEnt cat-

ta/iremant pas rcmattre en quosûon
notre e acinemont dans le camp
progrsssisto qui est de c@u at da
tnbes. .

La rculc quoation
La soule question qui vaille d'ête

poséa, c'âst r pourquoi los Brctons de
gaLrche prâlàrant-ils voter dans leu
grande majodté pou des panis lran-
çais plutât que potn m pani fueton ?
Et cene qt asùonJâ, olle met n-demem
an âvidence le d16min immense qu'il
ft)us rasta à parcourir. sans comprc-
missions ni mdgouillage, avafit que da
prétandrc coduire la destinéo du
peuple fueton.

Mais de grâca, n'otlgdgeons pas
uno nowelle marcl§ anièrc. n'êcxi-
vons pas l'histoie à rebours an agitant
tol un gtigri dérboirc l'éporlantail du
rassêmb,oment breton " tnilaire ea
fraternel 

".
JUI OUÊOUE]U

Pour Raffig Tullou
Co vieux militant qui est âgé de 79

ans, n'a pas la même culturc quo
Pascal Ra 1ou. ,, est rast6 d das
concepts et à un vocabulaire d?tant
dos anné6s 30, tout à lait insup@rta-
bles po.n des oraillos actwlles, mais
si on rcplaco cas tarmôs dans lout
contexle. ils n'ont pas la gtovité quo
Pascal Rannou lour péte. Oiau morc,,
Raffrg Tullou n'a pas de wix et le
micro na lonctionnait guère.

ll laut rappalü qu" sans cet « iüi-
vidu doû6ux », ien ne se sorail lait
cet été à Saint-Aubin. Cstte parconne
âgée, qui n'a pour viwa qu'tne DÆ,n-

sion de 2.7æ F par mois et qui doit
continuor donc à travailleL n'a pas
ménagô dopuis 3 ans son temps at
ses af,lrns pou prépar cet anniver
sa,r6. ll gst actuellement manacé de
saisia de sas rares biens pe|-sonnals
parce qu'il doit encorc 26.0@ F aux
enl/eprises qui ont conÛibué à la
consfiruction du mémorial, et qt/€ lê
Conseil égionaL de maniàre scanda-
leuso. ne lui a attibué qæ 20.@O F
au liau des 60.000 F demandés. Le
dossiar de demande avait même été
« perdu » pt ,os serücas at il a lallu
un « coup ds guaule » da R. Leprolan,
en mai damiet, pour qu'il soit mirccu-
leusement retrouvé.

Ratfrg Tüou a lait pü ailleurs de-
puis 40 ans. avec ae poigtÉe d'amis
ou sotNent seul, un tra\,lail hntastique
pour l'histoirc da Brctagne en érigeanî
des monuments ou an posanl dês
plaq)es commômoratives dars de
nombreux hauts lieux du pavs. ll en a

(Suite page 24)

SOUSCRIPTION En guise de sommaire
lllotre rcportage tur unc actioa contn} tou ptnalilût ,ri iaÉt piücôda
notr. Ediao ot dcr nouvcllcr important!3 (p. 5). Lâ lâtc « Entagnc 88 »,
à Saim.Sôboation-rur-Loirc, ra.té. ignorôo p8r lc! quoddi6ni horr do
Loirc-Aüantiqu., eit 6voqué. (p. 3-51. Michel Nicola3 pad. av.c nou3 d.
ron 6tudo !,ur 30 ano da acrutins cn Brcîagûo lp.61. En ôconorni., h

liliàrc poEin. .t lc point rur l'cmploi (p. 8-91 prôcàd.d l'int rvi.w d. Mg,
Favô, t6mol:n dc l'6volution do b Br.tâgnc dcpuia 1930 (p. 101. Un poH
Vr.i:h un pcu partculi.r (p. 12) pr6côdc norrc ôtudc r,lr? la Miairr,t.n
Bretagn (p. 16l. Payr d. G6llc., FinLndr.t indl.n3 du Canada conrd-
tuo.rt nor « puplet du nrorrdc »dumoia(p. 17), avam lc bilan dôtrilL du
fcdival cinémâtographhu. dc Douamencz (p. 20). Courricr (p.24-261 .l
chroniqucr culturallct Suivcnt. Bonna Lctura.

8êaucoop d'abo.hâs nous rident. en vérits.
Uos rmis du PAIFÿ. Nous lançons un appol
sur nôglil6r|t8 qui lôls8€nt passer les rois râp-
pol8 olJ no no(É srgnôlont pas lour dlânoomsl|t
d'adr6sao. O aûsnt quG nous fôrson6 ce mols-q
m pas imporofi vÊf! uno plu! grondo âuto-
rEfiÈ ot UIra plus grande officscitâ do notr€
gâttirÿl, on mettad sur piêd notr6 p.op.e sy!-
lèrno do gorlirî par ordinâtew Lâs bândes.
adlossos do ca mols soall confuctiorv|éês psr
noG-rÿÉrnos. Lo passsg€ d'un syslàft6 â l'au-
to pro/oque qJohuos nsques d êraat rs or,t
d'orÀ|i8. signalsz-muô vit6 ls rr(ind.6 6no.yrs-
lia. No(§ pourons y rernôdior plus vit€ quo par
16 pas!â. Nous pouvo.ts aussi dêsoImars bre-
lqüilor (ou occirôns6r) les sdr€ssos dos ôbo.F
nô! qui 16 désircor

Un tol atbn coût6 ch6r Alors. sd€!-ôous.
O. H!,,r,€Jüy llæl ; X Cané. Safi-Nolfl (ÿ) :

Y. L H&o@ch. Ve!],És (3O) . I GtÆ,rr,. Ména.
& (2O) ; H. Clld,maeau, Sarî-Na.rt (æ) :
M. gédttd (æ); G. L,,gatu (2O); C. Le &ih.n
(æl; Y. Düoau (2O) | gN Rer"És @O: D.
Lat.Elarc'h. Paiis (æ) : P Kerisl. Saiûta Ma-
titÿ (d)l I C- Caæÿ"?. RaftF,s (l2O) , J. Louor,
féo,ic (æ), Y. Cto$ÊrÙÉc, Ltÿn QO) ; M.
C.dùr/. L H@tel l2O) : À OuérÉtêtuâ (3O) , C
C.ùgl, Tté,!ot! (3O) | J R. Le Aoàsu (3O) : Y
L'HoÉtis, Mo,tt t$&-8/etagr8 læ) | A Gul-
i['rn,Pà.]R(m):C Pieie, Por.llaottên ( ))F
Fav?frru, C|J//]{,aî1o (3O)t A Gtillo. Ponunao
(2O) ; L. Ruvon, lw BO) , M N&àlæ, Femcy
QO) ; X lvb*an. Saint"Casr (læ) , R Le Gofl,
Sritr'Donis (&r) . M. F@vet. Aflrrrû e ( I fi) :
M. LtÊæ, 8ræt l3O) , ÀtrDnynlè. Ttâgot (3O).

fotddumoi§.l62OF fotol 1988 21.664 F.
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1" fête de « Bretagno + »», à Saint-Sôbastien, le 16 octobro demior

Plur de 50O porsonnot ont
participô, tout ce dimanche
.nsoloillé, à la prÊmaàro fêto do
« BrEtagno + rr, avac das !poc-
tâclor, do. stand!, un dôbat
importar aur la rôunification.

t tochnhuc
du voleur chinoit

Connarss€z-vous cene agtuce qui
@nsrste à suhiliser un bisn à son plopnè
laire €n le s€oolant d€ bell9§ parolos tout
on déplsÇsnt rmperceptjblernom ledtt oblet
jusqu'à cs qu il écfEpp€ définitvemênr â
son .egard ? Ouand la vtctime émerge
pôriuemsû du brouillard €t fiofld enfin
@nsclenc€ du mawais tour qu'on lut a
ioué, elle ne sân s'il lui faû pleurer sü la
pgne d€ son bien ou rougar sous l humilia,
tion d€ s'être laassé be.nêr

C'€st blon cone impression d&êgréable
qu on g8rdora de la confêr€nce orgônrsâo
dans l€ cadre de Bretaqne 88, le t6
oqtobre demier à Saint"Séb€stion-Eur
LorG. autour du thôme ( Brstagns qt
grand Ougst I quelle rôgion pour lEu-
rop€ ? , st motii/éo par la sonie râconle du
lrvre do ôoù€ g6ogrsph€ nantars, Prene-
Yves Lo Rhun.

Pourtant, le Comrtâ poor l uryté admnE-
trativs d€ lo Brotagn€ (CUAB) et lo leune
ôssociaüon B.eiagn6 +, coorganisâtouis
ds l8 man €staton, avaieot rôus8i là un joli
coup en rôurüssant autour do la mêma
tablo, et en prôsoncs d uno contsano d€
porsonnss, uno b€lle brocù€(16 do pgrson-
nalilés de la vio polûCu€ brotonno {et
rnârno Eudolâ). Aûour d€ P.Y. Lo Bhun en
penro.rna, !o ùo(^rôiort Mbhal PHippon-
æau. gêoerad!€ êrné,IÎe. 8nciofl a,{ms-
tot,r drr CELIE dsns l€s années 50 61 60 Êt
prâsarttornsm loujours pternior âdidan au
mairê de Rennos (ben qu on dôlic€tose€

av6c cs damto0. mars âgaloment, pour la
Lorre-Adantrque, Patrick Maresc+|âl, direc-
lsur do lobsorvotoire écooomiluô do
l'Ouesr (lNSEEl ot conseiller gônéral PS de
Nantes, oin3l qu'Edouard Landrain, dà
pulé-maire UOF d'Anc6nÉ ol ücorrôsi-
donl du Consê gôoârsl de LolrÈ.Aiami-
qu6. Enfn, interwnar extôrieur à la Brgla-
snê m€is narit d€ Nsrtss, Marc Gicqu€|,
conss lcr rôgonal des . PEW de Loire »,

unô r rôgion-tidon , (ce Eo.rt 3ss lermcs)
qu il dêssvoue biôn qu élu on 1986 dEru lê
Marno-gt-Lore, sur uno [glo ohornstivo.

Co dêbst ofril le spoc{acle d'trlo lcnÉ
msis râells dériw dopuis l'afirm.lbn pas-
sionnée d un€ br€tonnrlê 6xdusiv. iusqr'à
l awu d imp(,issanco do\râd lo lsil Sccom-
di d'uno B.otsg,te nart éô. Cô n ôst pas
M. EdouErd Landrain qui nous @nùsdira,
dorn le3 premiàres pâmlos furont poul
ôffnng.: "Je suis maiÉ d't E ætnnrxr§
b.etool].a et Ercton îl€/i-màfir€ ,. Çô portan
su, les chapeaux de rouo ! Estirnâiri. sar§

3

a Ibre
le peuplz

Du bon usago
de la tribune libre

Gardons notrê calmo ! La mention n en
toul€ ftboné » signifis que I'auteur n'6n-
gago sn nen I UDB fi même l'onôniatton
g6nérale du loumal. Csnê rubnque sst
destinâe â tarre entgndr€ des porms dê w6
parùc1llier8, de lâÇln si possable non polé-
miquê, €n w6 de fôire avancor le débst.
Loisque Pôscôl Rannou évoqu€ certams
points de vue n na ruz na gwenn,. il parle
en mrlnant polrtiquê. Lorsque, plus loin. rl

êvoque l'éwntualtê d'un vot€ de prot€stâ-
tron « brolon D, c esf le point do vue du
citoyen-électaur, noo du militant politique.
lnutrle d€ sind€nor ce n 6s1 pas le PB qur
change - l êdno st d6 nombreux arfu6s
sont lâ pour an tômorgnor - maE un Xim
de vue indMduel. qui est loin d'ôùe isolé,
qu s sxpnma. Chacun sa[ que dans les
vorx « UDB ". il y I d€s vorx breloffl€s qur
ne uennenl p€s toutes de la gauche. De
rÿrâma, les scores de Pobl - plus lsibl6s.
il ast ÿai - contiennônt des voir b.stonoas
de gauchas privées de la possibilitâ do
volor UDB. Le conslater n6st pas sn
dêduiro un€ lEn€ politiqu3. NB jouons pas
sans corae 8ur venueur €flarouch6s !

L'ouvonure, c'ost ôussr l'ouvgnurê aux
réalités.

J.J.M.

On ne r€Ut toû à ta lois brocatdeL
comme le lait l'ami Banran, les nos.
?algiques d'un cetTain 8rc8 Atao. qui
a conduit le Mowemant breton ot.
plus graw, la Erctagt€ là où l'on sait,
ot tombor dans los m6mas lr€yers
d'un nationalisme à couna vE. Vingt
ans gt prus petdus pour la causa
breto E pû la taûe de quetques
tétes brfrlées qu n'aurcnt jamais
compris que la Brctagne n'a lamais
èté et N sera jarûais lllrlanda, pas
phrs qu'elle n'est aujourd hui le PaW
Basque ou la Corce, ça sutfit !
( I ) (Js v6ux rapp€le. ici que des hommes

ùop vite oubliés tels Goulven Mazéas el
Morvan Marchal, colondat€urs de
Breiz-Atso ên l918-'lg, ort rncâmô t€g
idô€s b.etonôes progrossistes avarn la
guen6 aux côtâs de qu€lques autro§ :

Maunco Duhernel, Renô-yvos Crêsron,
Henri Ouilgars. S ds orn âchouô en lour
temps dolr'art I'assa(n d idôos srmplis-
tos, I UDB et tous coux que cette dÊr-
nière a cordutts, à un momoôl ou à un
auùe, vors une déma.ch€ kotonne €t
progre§ste - j en suis - leur doryent
boaucoup).

Vouloi saaNù ,a Eretagno sans so
soucier du peu@/le breton, do son
tx,stsnco au qu0,tidion, wilà un
schéma de penséa, uî rcmantisme
aussi dangercux quo désuet atrquol
I'UDB a toujollts t6fusé ds sacifrat.
C'est d son originalité, cast /d sa
raison d'être (...).

. Cl-ioint b ,agLmanr 9., :
- chaqua ,oaral I L
- chaqua bancai?a I t I
- maôdat.lanra l l,
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Grève de la faim contre les quotas laitiers
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René Bodiguel et son épouse
dans la caravane de qrève.

Lê jeudr 6 oclobre dernrer, René Bodr-
quel a enlamé une grève de la farm pour
interpeller avec la FDSTP (l) Iopinron
publique sur l'rnJLrstrce engendrée par l'ap-
plication des pénahés au sutel des quotâs
lartrers. Le drmanche 9 octobre c'est un
homme aux tra[s très mars très determrne
qur a âccuerll les personnes venues en
nombre (4 à 5OO personnes) ûrâlgré la
plu€ pour le soutenrr ll y ava[ beaucoup
de monde devânt la Chambre d'Agncul'
ture. une malonlé d'agnculleurs mars éga-
lement des représentants d assocratDns.
de syndrcats el des personnes venues a
iilre personnel Des représentants de
I'UDB ont apponé le soutren de la sectEn
de Vannes. de la fédératron du Morbrhan
et des élus du paû, au conrbal mené par
les peùts producteurs.

L injustice au quotidietl

lourd hur oLtvenement assommer le petfi
producteur qur creuse le srllon qur lur per-
nret de produrre un peu de laû pour survr-
vre. C'est un système plern de contradrc-
tlons: quand on e)(pose notre problème.
on nous reproche de ne pas produrre
assez, mars ce n est pas nous qur som-
mes responsables de la surproduclron
Ce syslème prétend dèfendre la rentabrhè.
mars c est un vérftable gasprllêge. . C est
un système basé sur Iexplo(aion des
nchesses du l€rs-monde et condursant rcr
a l'exclusro,r des petfts producteurs et à la
dptenoratron de l'envrronnement " Apres
I exposé de René Bodrguel. plusreurs pro
ducteurs sont rntervenus pour exposer leur
cas. tous plus dramatrques les üns que les
autres Parmr les lnterventlons ales repré-
sentants d asso..i,jtrons. on notera celle de
la FGA CFDT (2) qur a comparé ce qur
arriva( dans le monde agficole à des
srtuatrons aoalogues dans les autres sec-
teurs de l économre

..u C'esl le même fléau qur au nom du
profit sacnfie la drgnrté hLrmarne... "', AppLquer des pèîalités a quelqu un qur
produrl morns de lOO OOO lrtres de lart par
an c esl commg-8 on demandan aLr SMI
CABD de reserver à la frn de Iannée les
quelques heures sut)t)lénrenlaires qu'on lur
â demândé de fârre .. " Face à cette situa-
lron rl n'y a qu'une seule rèponse. il faut
être soldarre

ganrser Cenarns secteurs du département
ont déjà rèagr en larsant orculer et signer
la pètnron de la FDSTP n Pour le svslème,
un agnculleur prodursanl moins de
10O 0OO lrtres ne comple déjà plus. on
l'ignore. alors nous devons larre savorr que
nous sommes encore là el qLte nous re-
présentons 59'L des producteurs... " Un
comrlé d€ soutEn à René Bodrguel s'est
mrs en place dès le samedr 8 octobre.
. Personne ne dolÎ rester rsolè. ceux qui ne
sonl pâs encore concernés aulourd'hu le
seronl demarn.. Sr on arnve à t'tous farre
drsparaître ,
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On a pu assrster à plusreurs rnterven
llons au cours de l-après-mdr Ce lul
d abord celle de Benè Bodrguel qur a
expliqué les .arsons de son actron " Cene
loi esl protondémenl rnluste car elle pèna-
Ise dfiéremmenl les producteurs Tel petrt
producteur se volt rnflrger une pènahlè de
43 centimes par lrtre d excédenl en pro-
dursant 30 OOO I au lreu de 24 0OO I trxes
par son quoÎa, alors qu'un aüre prodursant
drx fors plus se vofi rnflrger une penahté de
6 centrmes par lnre d excédent pour le
même dépassement.. Ces pénahtés sonr
un rmpôt sur la non lonune Nous som-
mes victrmes d'un système qur ose au

Pour aboutir à la suppressron des pènaI-
lés aLrx producteurs farsant morns de
l0O OOO lrtres de lalÎ. ceux-cr doNenl s or-

On attet d son tour sous la pluie poul signer la pétitiotl
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Le système libéral
dans toute sa splendeur

Une fois de plus,
I'UDB avait raison

/1 L

En gurse de conclusron. on ne peut pas
larre lecononne d'un relour sur le passe
des analyses du panr L UDB a toulours
eté opposèe âu systènre des quotas lai-
trers en rarson de son cêractère profondé-
nrent ll]luste pour les prodLrcteLrrs mars
égalemem pour les régrons Aujourd'hui
les farts parleni , les srtuatrons dffrcrles ne
ne conrplent plus el une région comme la
Brelagne est très lourdement tâxée; ce
qur aurart pu être évrlé par l'apphcation de
qLrantums garantrssant un revenu par ex-
plorlalron L UDB el la FNST farsârent
partre des organrsatrons qur le deman'
dârent. la drote n en a pas voLrlu. les
socraLsles n'o.rt pas eu la volonte pôlrtlque
de tarre le chorx de la lustrce.

E. LE CLAIIUCHE
l1l FDSTP lFedetatton Depadementale cles

Sÿ,xlrcats cle Ttavalleurs Paysans)
l2l FGA CFDT lFedétato1 Agto-ahmentaie de
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Très bel autocollant
multicolore (1 1 cm x
16 cm) sur le thème de
l'Europe des peuples.
5F + 22O F de port, à
commander à UDB,
BP 2O3, 56102 Lorient
Cedex.
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Tout en breton, un superbe caterrdriet poster traditionnet à com-
mander (avec ègtement) à UDB, BP 2O3, 56102 Loient Cedex:
40 F le 1", 25 F par calendrier en ptus.

,
)

rssÀr @.5,Ëo,

I

,

US
€) rr

F501le 02Ê 160 2o3B?UDB

&.-=l
I

f'l ..

t-

É

I

-
,{

,

a

!t
t

t

t

.,

\

1

ia
r- I t-

I lrf:]

I

I

x
rl

\

7 \P1>

-
I q

J f

7I
{

.,;l

r'*

':f:'',

? \

I

.'-i-

-d

l,4

t
I

\t I
I

)

/
r

l: T

bZ"
'rD\

\
:

I /t,j

,
a

E

UilÉ,c« Ces iles qu'on dit françaises »
(Kanaky, Corse. Guadelouqe)

Éditions de l'Harmattan
1I5 F à PP8. BP 3O1 - 223@ TANNION CEDEX
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